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I»  PARTIE  —  ARCHITECTURE.  - 

« 

PIERRES  D'APPAREIL.  . 

•M 

\ 

•  *  •  ^ 

A  l'époque  reculée  où  lout  Tart  d'édjiûers 
'  consistait  à  élever  des  roçhçrs  iiiform^  les  uos 
au  -  dessus  des  autres ,  où  toutes  les  difficultés 
se  sarmoutaient  par  la  force,  on  4ut  rechercjier 
cependant  avec  soin  les  roches  qui  paraissaient 
les  plus  indestructibles ,  et  i'on  s'y  méprit  d'au- . 
tant  moins ,  que  la  plup^àrl  de  ces  monumens 
celtiques  et  gigantesques ,  qui  se  voient  encore  en 
Bretagne,  en  Angleterre,  eu  Ecosse  et  partout 
ailleurs,  paraissent  avoir  été  formés  de  blocs  déjà 
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détaches^  9  qui  avaient  bravé  d^avance  ractîon  de» 
siècles  et  de  Tain  Tels  sont,  en  France  ,  le  mo^ 
^  nv^^^t  CarivKc  faux  des  Alpf  a(  d^f  binpia^^ 
les  Pierres  branlantes ,  le  fameux ^tone-Henge, 
eix  Apjgiçtçrre  ,^  dont  on  retrouve  des  copies  jus- 
que dans  rinde  (i),  et  beaucoup  d^autres  encore 
dont  tout  le  mérite  réside  dans  leur  masse  et 
dans  leur  anli4]^M  8i4a  seUdité  des  roches  ëtait 
la  seule  condition  réclamée  pour  l'exécution  de 
ces  momuB^M  ioformes  f  TarcbitMliire  et  la  dé* 
coratiouen  exigèrent  beaucouj>  d  autres;  aussi, 
non^eulement  toutes  les  pierres  qui  s'égrènent 
à  Tair  et  qui  s  éclatent  par  la  gelée  sont-elles  soi- 
gneusement écartées  des  constructions  «  mais  on 
exige  encore  dans  les  pkrves  d'appareil,  que  leur 
grain  soit  fin  et  uniforme  ;  qu'elles  se  laissent 
tailler  à  la  pointe  et  au  ciseau ,  et  qu  elles  soient 
susceptibles  de  soutenir  le  choc  des  outils.  £nfm, 
outre  ces  qualités  principales,  on  désire  trouver 
de  daâd  U»piàrrês  de  imUe  au  d  appareil^  la 
propriété  de  résister  au  feu  des  incendies  sans 
s'é<*«^V^fe?f»rtilté  de?pouvoîrétre  employées 
daAs  tous  led  sens  indifféremment,  faculté  qui 
pëtmel  <t^â.l3vêir,des  cotônnes^  et  des  (Àeds-droiis 
tfime' seule  pièce,  et  donner  aux  monomens 
céHe  stiidUé  qui  iMi^  ptjMiet  une  longue  durée, 
et  cet  aàpëct  sévère  et  imposant  quiétoMtc  et  qui 
cofâtoande-radmipation.  ' 

(i)  îAackeDsIe,  Rpcherches  sur  les  mommens  de  V Inde. 
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Les  diiiérew  calcaires,  les  granits  ^  .les  grè»  et 
les  Iffres  sont  les  principaHssr  roches  qui  cml  élé 
mises  euGtwre  parles  anciens  et  par  les  moderae^ 
dans  \n  soustraction  de  leurs  monuinens  poUks 
ou  de  leurs  édifices  particuliers.  Je  citerai  donc 
de  nembrems  exenqileade  ces  différentes  pieirres; 
je  rappellerai  ks  principaux  monumens  où  elles  ^ 
ont  été  ettiplo jëes ,  et  je  terminent  leur  histoire 
par  le  rapprochement  des  qualités  diverses  qm 
sont  ptrticvilières  à  chaque  espèce  y  êt  qui  les 
rendent  plus  propres  à  tel  usage  qu'à  tel  autre* 

I.  D£S  Fi£aRES  CALCAIRES  1>  APPAREIL. 

liCS  caractères  ininérak>gîques  de  toutes  les 
pierres  calcaires  sont  de  faire  effervescence  avec 
les  acides  (avec  Teau^-f orte ,  par  exemple de 
se  réduire  en  chaux  vive  par  la  calcination  ,  et 
d^avoir  un  degré  de  dureté  qui  permette  aux  im^* 
trumens  de  fer  de  les  rayer  facilement. 

Les  pierres  cakaires  sont  très*  répandues  dMia 
la  nature  ;  elles  constituent  le  Sôt  des  plus  vastes 
contrées ,  et  la  masse  entière  dlune  infinité  de 
montagnes  élevées  ;  aussi ,  quoiqu'elles  résistent 
moins  bien  à  Taclion  destructive  de  Tair,  des 
pluies  efl  des  gelées ,  que  ne  le  font  les  gramits  et 
les  laves,  elles  sont  cependant  regardées  comme 
les  pierres  de  taille  par  excellence ,  et  ce  sont  elles 
qu'on  emploie  le  plus  généralement  en  Europe; 


Digitized  by  Google 


4  àrchitectubé; 

Les  différentes  espèces  de  calcaires  se  rencoii'» 
^  trent  toujours  en  bancs  ou  en  couches  parallèles 
d^une  épaisseur  variable  ;  la  même  carrière  pré- 
sente ordinairement  plusieurs  de  ces  assises  su- 
perposées, et  Ton  remarque  qu'elles  ont  pour 
Tordinaire  ,  des  caractères,  des  couleurs  ou  des 
contextures  différentes;  souvent  même  il  n^y  a 
qu'un  seul  banc  qui  soit  susceptible  de  fournir  de 
belles  masses ,  les  autres  étant  ou  trop  minces 
ou  trop  faiblement  agrége's ,  ou  trarersés  d'une 
infinité  de  fissuVes  qui  les  divisent  en  blocaùies  ou 
en  moellons. 

Comme  ces  différentes  couches  ne  sont  point 
liées  les  unes  avec  les  autres ,  qu^elles  se  séparent 
au  contraire  avec  facilité ,  et  qu'elles  conservent 
leur  parallélisme  sur  un  assez  grand  développe- 
ment ,  on  conçoit  que  lorsqu'on  est  parvenu  à 
découvrir  le  banc  qu^on  veut  exploiter,  il  devient 
aisé  d'en  extraire  des  blocs  d'une  épaisseur  tou- 
jours égale ,  et  dont  les  dimensions  sont  d^autant 
plus  étendues  en  longueur  et  en  largeur,  que  la 
pierrè  est  plus  homogène  et  plus  adhérente  dans 
ses  parties  constituantes.  On  arrive,  à  l'aide  du 
pic,  des  coins  et  des  leviers,  à  détacher  les  blocs  de 
la  couche  ;  et  si  Ton  a  bien  préparé  la  masse^ 
qu^elle  soit  coupée  à  ses  deux  extrémités  ,  et 
parfaitement  découverte  en  dessus ,  elle  se  déta- 
che facilement  sans  se  briser  :  on  parvient  i 
opérer  cette  séparation  eu  traçant  sur  le  derrière 
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du  baac ,  et  le  plu^  pi  cs  possible  de  la  montagne, 
une  rainure  profonde  dans  laquelle  on  jnsère  des 
coins  doublés  de  tôle,  et  sur  lesquels  on  iiappe 
alternativement,  en  allant  et  revenant  d'un  bout 
à  Tauti  e  de  la  rangée. 

On  dit  qu'une  pierre  est  de  bas  et  de  haut  ap«> 
pareil,  suivaaL  qu'elle  provient  d'un  banc  mince 
ou  d'un  banc  épais^  parce  qu^étant  dans  Tusage 
de  placer  les  pierres,  sur  les  assises  d'un  bàli 
ment,  de  la  même  manière  qu  elles  gissaient  dans 
la  cai  rière  ,  on  conçoit  parfaitement  que  l'épais- 
seur du  banc  entraîne  celle  de  l'appareil,  il  y  a 
cependant  des  calcaires  compactes  qui  peuvent 
s'employer  indistinctement  dans  quelque  position 
que  ce  soit ,  et  ils  sont  très-recherchés  pour  les 
chambranles  des  portes ,  les  pieds-droits  des  fe- 
nêtres ,  les  fûts  de  colonnes ,  etc.  (i). 

Au  moment  où  les  pierres  sortent  de  leur  car- 
rière ,  elles  sont  généralement  plus  tendres  que 
lorsqu'elles  ont  séjourné  quelques  années  en  plein 
air  ;  aussi  profitè-t-on  de  ces  premiers  momens 
pour  les  piquer  jusqu'au  vif  et  les  débourrer.  Ce 
moindre  degré  de  dureté  tient  à  Thumidité  dont 
les  pierres  sont  pénétrées,  et  qu'elles  n'abandon- 
nent complètement  qu'à  la  longue  ;  or  c^est  pour 

(i)  Suiyant  Goathey ,  les  pierres  qni  $ont  sosceptiblei  d'être 

employées  en  délit,  sont  capabltî  Je  porter  un  tiers  de  plus 
dans  ce  sens  que  daos  le  sens  de  leur  lit  de  carrière*  (  Journal 
depl^dquef  t  IV») 
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celte  raison  qu'on  évite  d'employer  les  pierres 
calcaires  ,  avani  qu  elles  aient  perdu  lear  eau  de 
carrière.  Sans  cette  précaution ,  la  gelée  les  fait 
éclater  ;  aussi  a-t*oii  soin ,  dans  les  chantiers  de 
Paris  »  de  couvrir  les  pierres ,  en  hiver ,  avec  de 
la  paille  et  des  recoupes. 

La  dureté  des  pierres  calcaires  varie  depuis 
celles  qui  se  laissent  couper  avec  la  scie  dentée  ^ 
jusqu'à  celles  qui  exigent  le  secours  du  sable  et 
de  Teau.  On  remarque  que  ,  dans  les  mêmes  es- 
pèces ,  ce  sont  toujours  celles  qui  ont  la  couleur 
la  plus  foncée  qui  sont  les  plus  dures  ;  cette  ob-^ 
servatioa  est  appuyée  des  expériences  directes 
de  Rondelet  et  de  Lesage.  Une  pierre  qui  résonne 
sous  le  choc  du  marteau,  est  toujours  saine  et  d'un 
grain  homogène ,  tandis  que  celles  qui  renfer- 
ment des jlaches  ou  fentes  intérieures,  ne  rendent 
qu*un  son  très^-sourd  ;  enfin,  celles  qui  absorbent 
Feau  avec  une  sorte  d'avidité ,  ne  doivent  point 
être  employées  aux  travaux  extérieurs ,  parce 
qu'on  peut  être  certain  qu'elles  s'écailleront  par 
la  gelée.  On  doit  donc  les  réserver  pour  les  fon- 
dations et  les  constructions  intérieures. 

La  plupart  des  pierres  calcaires  renferment  des 
coquilles  fossiles  en  nature,  ou  simplement  leur» 
moules  ou  leurs  empreintes  ;  plusieurs  même  en 
sont  uniquement  composées,  et  jouissent  cepen- 
dant d'une  telle  cohésion ,  qu'elles  ont  été  em-  - 
ployées  avec  succès  dans  la  construction  de  plu- 
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sieurs  édifices  important»  Le^  pierres  de  Pamsont 
toutesplu&  ou  xuMDS  coquillière^t^t  c'^t  aii  |^9«pt- 
bre  infini  despetites  cavitésJont^les  sont  criblées 
qu  elles  doivent  le  défaut  de  noircir  prompte- 
ment  à  i^air.  Plusieurs  savans ,  et  Guyton  entre 
autres  y  ont  recherché  la  cause  de  cette  altération 
apparente  r  et  ils  ont  prouvé  qu^eUe  est  due  à  la 
multiplication  prodigieuse  d'ui)(3.p/^ite  araignée 
(armea  senoculata^  i^O^  file  une  toile  ronde, 
de  trois  pouces  de  diamètre  environ,  dont  le  grand 
nombre  finit  par  couvrir  des  façades  et  des  édi- 
fices tout  entiers,  qui  arrête  la  poussière  ,  et  qui 
permet  k  la  famille  des  lichens  de  s'établir  /  et 
de  recouvrir  ainsi  la  pierre  d'une  couche  gri- 
sâtre et  sombre  qu*on  remarque, en  peu  d'années 
sur  les  monumens  nouvellement  élevés  dans  Paris. 
On  verra ,  en  parlant  des  substances  minérales 
employées  dans  les  badigeons,  les  moyens  qui  ont 
été  proposés  par  une  commission  de  Tlnstitut^ 
pour  prévenir  la  reproduction  de  cette  couleur 
sombre  à  la  surface  des  pierres  de  Paris. 

^  ». 

BXSMPLES 

IJes  plus  belles  piètres  calcaires  d  appareil 
employées  en  Europe, 

Paris.  Tous  les  édifices  de  la  ville  de  Paris  sont 
construits  en  pierres  calcaires;  on  di\'ise  ces 

pierres,  sous  le  l  apportde  leurs  diiiV^rens  usages 
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dans  la  construction ,  en  cinq  espèces,  qui  por- 
'  lent  les  noms  de  iiaù ,  de  cUqutxrfy  de  roche ,  de 
bancjranc  et  Uc  lambourde. 

L£  LIAIS  I  ou  PI£RR£  DE  LIAIS* 

Cette  pierre  est  d'un  grain  fin  et  très-ëgal  ;  sa 
tesdure  est  compacte  ;  elle  se  taille  avec  facilité , 
renferme  très-peu  de  débris  coquilliers ,  et  ré- 
siste à  la  gelée  quand  on  a  soin  de  lui  laisser  perdre 
son  eau  de  carrière.  On  en  peut  obtenir  des  blocs 
de  six  à  sept  mètres ,  dix-huit  à  vingt-deux  piéds 
de  long  sur  deux  à  trois  mètres  de  large  ;  son 
épaisseur  n^est  souvent  que  de  sept  à  quinze  pou- 
ces ;  aussi  ne  peut-il  être  employé  que  pour  les 
marches  d^escalier ,  les  cimaises ,  les  tablettes  des 
balustrades,  etc. 

Les  architectes  et  les  carriers  distinguent  trois 
espèces  de  liais ,  sousla  dénomination  de  liais  dur, 
liais  férault,  liais  tendre  ou  rose.  M.  Héricartde 
Thury  fait  observer  qu'elles  nese  rapportent  point 
au  même  banc^  et  que  le  nom  de  liais  se  donneiu- 
distinctement  à  deux  autres  bancs,  quand  ils  pré- 
sentent le  même  grain  que  le  véritable  liais  »  qui 
se  tirait  autrefois,  suivant  M.  Rondelet,  i  la 
barrière  Saint- Jacques,  et  derrière  Tenclos  des  . 
Chartreux,  près  de  FObservatoire  ;  mais  ces  car- 
rières sont  épuisées  et  fermées.  Sa  pesanteur  varie 
entre  cent  cinquante-quatre  et  cent  soixante- 
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dix  liv.  le  pied  cube ,  et  sa  valeur  est  de  3  à  4  fr. 

On  substitae  maintenant  au  liais  proprement 
dit  une  autre  pierre  fine^  de  bas  appareil^  qu'on 
tire  de  Meudon ,  de  Maisons ,  de  SaintXloud ,  de 
Saint-Leu,  etc. 

La  plupart  des  pierres  funéraires  des  nouTeaiix 
cimetières  hors  de  Paris,  et  pai  liculièrement  de 
celui  du  Père*la-^Cbaise,  sont  de  liais.  Il  existe 
sur  la  Bièvre ,  près  du  Jardin  des  Plantes,  un 
.  moulin  à  scie  où  Ton  débite  cette  pierre  en  tables, 
en  dalles  et  en  carreaux.  On  en  construit  aussi  des 
fontaines  carrées»  composées  de  cinq  dalles  réu- 
nies paiwun  ciment  particulier. 

L£  CLIQUART. 

Cette  pierre  y  qui  est  plus  dure  et  plus  vive 
dans  sa  cassure  que  le  liais,  mais  qui  est  aussi  d^un 
grain  assez  fm  et  assez  égal .  renferme  peu  de  dé- 
bris coquilliers;  elle  est  de  bas  appareil,  et  ne 
se  présente  pas  sur  une  plus  grande  épaisseur 
que  le  précédent  Le  poids  d^un  pied  cube  est  de 
cent  soixante-dix  liv. ,  et  il  se  tire  des  plaines  de 
Vaugirard  et  de  Mont- Rouge  (Rondelet). 

Il  résulte  de  la  reconnaissance  qui  fut  faite  par 
ordre  de  Colbert,  de  tous  les  édifices  anciens  de 
la  ville  de  Paris ,  que  le  cUquart  a  été  employé 
de  préférence  à  leUr  construction  ;  que  les  archi* 
tectesduroi,  chargés  de  cet  examen,  le  recon- 
nurent ,  entre  autres,  dans  les  ruines  du  palais  des 
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Thermes  de  Julien,  rue  de  la  Harpe;  dans  les 

parties  les  plus  anciennes  de  Fabbaye  Sainte-Ge- 
neviève, commencée  sous  Clovîs,  vers  Tan  5oo  ; 
dans  toutes  les  parties  de  Notre-Dame  construites 
vers  iz^S ,  etc.,  etc.;  et  tout  fait  présumer  qu^on 
tirait  alors  cette  pierre  des  carrières  ouvertes  sur 
les  rives  de  la  fiièvre.  (Héricart  de  Thury,  Des- 
cription des  Catacombes  de  JUaris^  pag.  i38.) 

LA  ROCHE. 

"  Les  pierres  qui  portent  ce  nom  sont  pénétrées 

d'un  grand  nombre  de  coquilles;  elles  forment 
des  bancs  qui  ont  jusqu^à  deux  pieds  d'épaisseur, 
et  elles  sont  tellement  dures  et  tellement  solides, 
qu'on  peut  les  employer  en  délit,  c'est-à-dire 
dans  le  sens  inverse  où  elles  sont  situées  dans  la 
carrière  ;  et  comme  on  peut  en  extraire  de  grandes 
pierres,  on  parvient  à  en  former  des  fuis  de  co- 
lonnes d'une  seule  pièce  ;  telles  sont  celles  de  la 
cour  du  Louvre ,  qui  ont  quinze  à  dix-huît  pieds 
de  hauteur ,  qui  proviennent  du  banc  de  roche  de 
Saint-Cloud ,  et  qui  sont  en  place  depuis  deux 
cents  ans  et  plus.  La  roche  de  première  qualité  se 
lire  de  Bagneux;  celle  de  la  Butte-aux-Cailles , 
près  de  la  Bièvre ,  est  plus  épaisse  ;  elle  porte 
deux  pieds  de  banc  ainsi  que  celle  de  Châtillon. 
On  en  extrait  aussi  d*Ârcueil,  deSaint-Maur,  de 
Passy ,  etc.  La  roche  de  ces  différentes  carrières 
varie  de  densité,  et,  suivant  M.  Héricart  deThury» 
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la  partie  supérifare  du  banc  est  d^une  grande 

dureté ,  taudis  que  la  partie  inférieure  est  tendre, 
souvent  terreuse^  et  porte  le  nom  de  bousm  chez 
les  carriers.  Sa  pesanteur  varie  beaucoup  par  cette 
raison-là  même  ;  aussi  Rondelet  Tindique-t-U  de 
cent  quarante-un,  de  cent  cinquante-six,  et  même 
-de  cent  soixante  liv.  le  pied  cube  {j4rt  debâiir). 
Sa  valeur  à  Paris  est  de  2  fr.  76  c. 

L£  BANC  FKANC* 

Cette  pierre  suit  immédiatement  le  clû/uart 
pour  la  finesse  du  grain  et  la  dureté  ;  elle  porte 
un  pied  de  banc ,  et  se  trouve  dans  la  carrière 
adhérente  k  ce  même  cliquart  dont  elle  se  ^ap-- 
proche  par  ses  qualités.  Le  meilleur  se  tire  d'Ar- 
cueiU  ^(  lesparties  inférieures  du  Panthéon  fran- 
çais, jusqu'à  neuf  pieds  de  hauteur  ,  sont  cons- 
truites de  cette  pierre.  (  Rondelet ,  architecte  du 
Panthéon,  Ari  de  ôcUir,)  £nfui4a  pierre  de  hanc 
franc  a  été  employée  conjointement  avec  le  cli* 
quart  dansla  construction  des  plus  anciens  édifices 
de  Paris.      oyez  ci-dessus.  )  Les  carrières  de  Ba- 
gneux»  de  Mont-llouge,  de  la  plaine  de  TUopital, 
d'Ivry,  de  Vitry,  de  Charenton ,  etc. ,  fournissent 
les  pierres  de  hanc  franc  ,  de  banc  royal  et  de 
haut  banc,  qui  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  un 
grain  plus  ou  moins  fm,  ou  par  leur  épaisseur.  La 
pesanteur  de  cette  pierre  varie  entre  cent  vingt- 
quatre  et  cent  cinquante  iiv.  le  pied  cube. 
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LA  LAMBOURI^. 

Lalamboui  Je  est  tendre ,  son  grain  est  grossier; 
sa  couleur  est  d'un  blanc  jaunâtre ,  et  en  Texami- 
nanl  aLLeallvcmciit,  on  voit  qu  elle  n'eslcomposée 
que  de  f  ragmens  de  coquilles  brisées ,  ce  qui  lui  a 
valu  le  nom  de  pile  marin ,  expression  qui  désigne 
parfaitement  la  constitution  de  cette  pierre.  M.  Uë- 
ricart  de  Thury  comprend  sous  le  nom  de  lam- 
bourde six  bancs  de  pierre  ainsi  nommës  par  les 
carriers,  qui  ne  se  distinguent  les  uns  d'avec  les  au- 
tres,  dans  la  carrière,  que  par  desnuances  assez  peu 
tranchées,  et  par  de  petites  veinulesde  marne,  qui 
ne  sont  pasméme  toujours  visibles.  L'épaisseur  des 
lambourdes  varie  depuis  neuf  jusqu'à  douze  pieds, 
ou  trois  à  quatre  mètres.  La  meilleure  pierre  de 
cette  espèce  se  tire  de  Saînt-Maur  ;  sa  pesanteur 
spécitique  varie  entre  cent  neuf  et  cent  trente-deux 
livres  le  pied  cube;  elle  se  débite  avec  la  scie  dentée. 
Le  moellon  de  Paris,  qui  est  employé  dans  les  fou* 
dations  et  dans  la  maçonnerie  commune,  est  plus 
particulièrement  composé  de  quartiers  ou  mor- 
ceaux de  lambourdes.  Il  se  vend  à  raison  de  24  à 
3o  fr,  la  toise  cube  ou  les  huit  mètres  cubes,  et  la 
pierre  de  taille  ordinaire  ,  bien  dégauchie  ,  22  fr* 
5o  c.  le  mètre  cube^  prise  à  Ivry  ou  à  Mont-llouge. 

Ces  cinq  espèces  de  pierre  se  trouvent  dans  le 
sol  même  de  la  ville  de  Paris.  On  les  a  extraites 
pendant  long- temps  des  carrières  qui  existent  en- 
core sous  la  partie  sud  de  cette  capitale  ,  et  par- 
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liculièrement  sou»  les  quartiers  Saint-Jacques, 
Saint-Michel,  Saint-Marcel,  Saint-Sulpice ;  aux 
environs  du  ch&teau  du  Luxembourg,  du  Pan* 
théon,  du  Yai-de* Grâce,  de  TObservatoiie  et  du 
Jardin  des  Plantes  (  i  ). 

Outre  les  carrières  du  département  de  la  Seine, 
qui  fournissent  les  différentes  pierres  qui  yien* 
nent  d'être  citées,  et  qui  sont  employées  dans  les 

(i  ]  Ces  grands  vides  d^où  sont  sortis  tons  les  monumens  de 
la  vieille  Lulèce^  ont  été  abandonnés  et  recouverts  par  les 
âgrandissemeDi  de  cette  vaste  cité,  et  rexisteoce  de  tous  ces 
quartîert  et  de  i^lnneurs  de  leurs  principauz  édifices  est  si  intî- 
inement  liée  à  la  consoiidalîon  des  carrières,  sur  lesquelles  ils 
se  sont  successivement  élevés,  que  le  gouTeroement,  juste- 
ment alarmé  de  plusieurs  éréuemeos  causés  par  de»  éboule* 
mens  partiels  de  ces  vieilles  excavations,  créa,  en  17779  une 
inspection  des  carrières  sous  Paris,  dont  la  direction  fut  con- 
fiée à  Guillaumot,  architecte  et  directeur  de  la  manufacture 
royale  des  Gobelins,  qui,  après  avoir  rempli  ce  poste  impor- 
tant et  périlleux  pendant  trente  années,  fut  remplacé  à  mort 
par  M.  Uéricart  de  Xhury ,  ingénieur  eu  chef  des  mines  et  ins« 
pectenr-général  de  ces  mêmes  carrières*  Ou  doit  à  ce  savant 
distingué  rorganîsadon  des  catacombes  qui  existent  dans  une 
partie  de  ces  anciennes  carrières,  et  une  excellente  description 
de  ce  monument  unique  et  relî^ux ,  dont  Torigine  ne  date- 
que  de  la  destruction  du  charnier  et  du  cimetière  des  Innocens, 

'j  avril  1786. 

(  Description  des  catacombes  de  Paris ,  précédée  d'un , 
Précis  historique  sur  les  caJUscomhes  de  tous  les  peuples  de 
l'ancien  et  du  nouveau  continent  t  par  M.  Hérîcart  de  Thury, 
ingi  nieur  en  chefdes  mines,  maître  àta  requêtes,  etc.  etc.  PariS| 
iëiâ,  iurS*'  I  orné  de  cartes  »  de  vues  et  de  tableattx.géa|ogiqaes« 
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€oiislVMtion&  de  larille  de  Pari»,  Ton  en  «trait 

encore  de  beaucoup  d'autres  lieux ,  pour  le  même 
service  ,  et  particolièrenent  do  département  de 
Seme-et-Oise.  On  cite  parmi  ces  pierres,  comme 
étant  les  plus  belles  et  les  plus  prédeoses  pour 
les  ornemens  d'architecture,  celle  de  Saint- 
Nom  ,  dans  le  parc  de  YersaiUes  :  elle  a  dix-huit 
pouces  de  banc  ;  29  celle  de  Nanterre ,  qui  est 
blanche ,  d'un  beau  grain ,  et  de  neuf  à  dix  pouces 
de  banc  :  elle  est  réservée  pour  les  ouvrages  dé- 
licats ;  3^  celle  de  Poissy ,  près  Saint-Germain , 
qu'on  appelle  roche ,  qui  est  aussi  belle  que  le 
liais  de  Bagneax ,  et  qui  a  jusqu'à  dix-huit  pouces 
de  banc  ;  4°  celle  de  l'abbaye  du  Val  près  Pon- 
toise  ;  eHe  est  fiae ,  blanche ,  et  porte  jusqu'à  vingt- 
.  deux  pouces  de  banc;  5**  celle  de  Saillancourt , 
près  Pontoise,  dont  on  retire  de  très- grandes 
pierres,  et  d*ou  proviennent  celles  qu'on  remar- 
que sur  les  parapets  du  beau  pont  de  Neuilly; 
6**  celle  de  Conflaus  Sanite-Honorine,  au  cou- 
fkientde  la  Seine  et  de  FOise  :  ce  sont  lés  plus 
belles  de  toutes  les  pierres  qu'on  emploie  main- 
tenant à  Paris.  On  distingue  surtout  cellesdu  banc 
royal ,  qui  ont  fourni  les  deux  blocs  d'où  Ton  a  ex- 
trait les  angles  du  fronton  du  Panthéon  ;  ils  pe* 
saieat  chacun  cinquante- trois  milliei6(rtondelct, 
Jifi  de  bâtir  )«  Le  banc  qui  est  au-dessus  du  banc- 
royal  fournit  une  pierre  un  peu  moins  dure  et  un 
peumoins  fine  de  grain  :  c^estcependantdecelle-ci 
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dont  on  fait  le  plus  d'usage.  Les  chapiteaux  des 
colonaes  corinthiennes  du  Panthéon  sont  sculptés 
avec  cette  pîerre.  Enfin,  ott  emploie  encore  à  Paris 
le  liais  de  Senli^,  département  de  TOise  ,  qui  a 
douze  à  seize  pooees  de  banc  ;  ainsi  que  la  belle 
pierre  deChateau-Landon,  département  de  Seine- 
et-Marne  ,  qui  est  d'un  jaune  isabelle ,  et  dont  le 
grain  est  si  fin  et  si  serré  qu'elle  peut  recevoir  un 
trîs-beati  poli  Cette  pierre ,  nouvellement  intro- 
duite dans  les  travaux  de  la  capitale,  a  été  employée 
ao  monument  del^Étoile  et  au  griuidbassin  carréde 
la  fontaine  des  Innocens.  L'on  en  extrait  de  trèis-^ 
beaux  blocs  ;  et ,  quoique  les  Carrières  soient  si- 
tuées à  vingt-six  lieues  de  Paris,  la  facilité  du 
transport  par  eau  fera  toufours  rechercher  cette 
belle  et  excellente  pierre  pour  les  monumens  pu-* 
bfics.  Le  beaupôAt  de  Nemours  est  construit  avec 
ce  calcaire  compacte. 

Lyon.  Lés  plus  belles  pierres  calcaires  d'appa- 
reil qu'on  emploie  à  Lyon  viennent  de  Villcbois; 
elles  sont  connues  sous  le  nom  de  pierres  dechom; 
mais  le  chom  antique ,  quîimite  le  marbre  blanc, 
^ent  dfun  pèn  pbisloin ,  du  viUagede  Fay .  M.  Ar- 
taud ,  directeur  du  muséum  de  la  ville ,  a  reconnu 
que  les  Romains  n'employaient  pôur  leurs  mo- 
numens que  cette  qualité,  et  qu  ils  s'en  servaient 
pour  faire  Ie9  cubes  blancs  dans  les  fonds  de 
leurs  mosaïques. 

Le  département  de  FÂin  foiimit  aùssi  à  Lyon 
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de  fort  belles  pierres  d'appareil ,  qui  sont  aussi 
connues  sous  le  nom  de  choin.  On  en  obtient  fa- 
cilement de  très -longues  qui  servent  de  dessus 
de  portes ,  et  qui  résistent  parfaitement  à  la 
charge.  La  pierre  de  Seyssel,  qui  se  transporte 
aussi  à  Lyon  et  qui  j  est  fort  estimée  ,  se  fait  re- 
marquer par  sa  blancheur  et  sa  hnesse. 

On  distingue  encore  parmi  les  pierres  d^'appa- 
reil  employées  aux  diverses  constructions  de 
cette  ville ,  celle  qui  provient  de  Saint-Fortunat , 
qui  est  coquillière  veinée  t  et  que  Ton  réserve 
particulièrement  pour  les  jambages  de  portes, 
pour  les  marches  d'escalier,  etc.  Sa  couleur  est 
d*un  gris  plus  ou  moins  foncé ,  et  les  coquilles 
qu'elle  contient  sont  souvent  blanchâtres.  La 
pierre  de  Pomiers,  département  du  Rhône,  est 
celle  qui  a  servi ,  suivant  iiondeiet,  à  la  construc-^. 
tion  de  la  plupart  des  anciennes  églises  de  la 
ville.  On  s'en  sert  aussi  pour  faire  des  cham- 
branles de  cheminées. 

Ënfm  on  cite  encore  les  pierres  calcaires  d^ap-. 
pareil  de  Lucenay^  de  Saint-  Cyr  et  de  Causon^ 
qui  sont  analogues  à  celles  de  Saint-lorlunat , 
ainsi  que  la  pierre  rouge  de  Toumus^  qui  est 
souvent  mise  en  œuvre  par  les  marbriers  et  les. 
sculpteurs,  et  qui  est  susceptible  de  recevoir  un 
assez  beau  poli.  Les  bords  de  TÂiu  iournissent 
du  moellon  d'un  échantillon  très-égal. 

Bordeaux.  Suivant  Rondelet,  les piexire^  qu'où 


Digitized  by  Google 


PI£BÂ£S  D^APPÂRLIL.  ly 

emploie  le  plus  oniinairement  à  Bordeaux ,  se 
tirent  des  bords  de  la  Garonne,  en  la  remontant 
jusqu'à  dix  lieues.  Ce  sont  des  calcaires  plus  ou 
moins^  compactes  et  plus  ou  moins  susceptibles 
de  se  tailler  liiieuienl.  Les  bords  du  Lot  et  de  la 
Dordogne  en  fournissent  aussi  de  fort  belles.  Les 
rives  de  la  Vezère  renferment  des  bancs  calcaires 
parfaitement  horizontaux  et  de  huit  à  dix  pouces 
d^épaisscur ,  qui  pourraient  être  exploites  comme 
ceux  des  bords  de  TAin,  pour  en  extraire  de  très* 
beau  moellon  qui  pourrait  s'exporter  par  cette 
rivière  et  la  Dordogne ,  pour  toutes  les  rilles 
voisines  ,  et  jusqu'à  Bordeaux  même* 

Marseille  est  entièrement  bâti  en  pierres  cal- 
caires ;  les  plus  belles  se  tirent  des  environs  d'Aix 
à  Cassis ,  et  sont  connues  sous  le  nom  de  pierres 
froides.  On  cite  aussi  les  pieirres  d'appareil  de  Cal- 
lisanne,  deSaint-Leu,  d'Arles  et  du  cap  Couronne. 
(  Rondelet ,  Art  de  bâtir.  ) 

Rouen.  Les  pierres  d'appareil  employées  dans 
cette  ville  sont  fort  belles.  On  y  remarque  sur- 
tout le  liais  de  Yernon  (  liiure  )  qui  a  jusqu'à  trois 
pieds  de  banc  »  ainsi  que  le  calcaire  de  Cau- 
mont  {id.). 

Caen,  Les  pierres  calcaires  coquillières  qui  sont 
mises  en  œuvre  dans  les  constructions  de  la  ville 
de  Caen  sont  très-bellaset  très-blanches.  Les  cap- 
rières  sont  situées  aux  environs  »  et  Xon  dit  dans 
le  pays  que  celles  qui  sont  ouverties  au  village  de 
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Colombelïe  ,  sur  le  chemin  qui  conduit  à  Sme- 
nelle^  ont  été  exploitées  par  les  Anglais,  et  qu'ils 
cri  transportaient  les  quartiers  jusqu^en  Angle- 
terre à  répoque  de  la  conquête  de  Guillaume  : 
on  dit  même  que  Teglise  de  Saint-Paul  de  Lon- 
dres est  bâtie  avec  ces  pierres ,  et  qu'on  en  trans- 
porte encore  aujourd'hui  dans  les  Pays-Bas. 

Orléans ,  bâti  en  pierres  calcaires  assez  sem- 
blables à  celles  de  Paris ,  ou  plus  exactement  avec 
un  calcaire  dit  d'eau  douce  et  analogue  à  celui 
de  Cbâteau-Landon.  (Desmarest  fik.  ) 

Tours.  La  pierre  d'appareil  qui  s*extrait  de 
Sainte^  Maure  et  qui  est  employée  à  Tours,  est  d'un 
grain  fin  et  serré  ;  elle  se  taille  facilement  et  sou- 
tient parfaitement  les  arêtes.  On  cite  aussi  la 
pierre  de  Cbinon. 

Ntmes.  Les  «nvirons  de  Nîmes  sont  riches  en 
carrières  de  pierres  calcaires  d'appareil.  Nous  ne 
citerons  que  celles  qui  ont  été  employées  dans  les 
beau^  monumens  antiques  qui  décorent  cette 
ville. 

i«  La  pierre  des  jirènes  est  d'un  blanc  gii- 
sâtre  :  elle  est  peu  compacte,  et  sa  surface  est  de- 
venue presque  noire  par  sa  longue  exposilion  à 
Tair  ;  les  carrières  existent  encore  à  BanUel ,  à 
une  lieue  de  la  ville  ,  et  elles  ont  produit  des 
blocs  énormes  qui  ont  éti  employés  aux  plafonds 
des  vomitoires  ou  aux  gradins  derampluiheàtrc. 
Plusieurs  de  ces  grosses  masses  se  sont  éclatées 
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par  rrffet  d^un  tsic^uSt  qm  j  fat  aUrniœ  par  leà 

Sarrasins  qui  s'étaietil  te  tranchés  dans  ce  vaste 
monument  romain ,  d'où  ib  furent  chassés  par 
Ckaries-Martel  en  73 1 . 

La  jaém  de  la  MaUùn  carrée  est  blanché 
et  d'un  grain  U  ès-fin;  elle  s'est  colorée  à  ia  longue 
d'une  teinte  brulie  et  faune ,  qui  est  très-chaude , 
et  qui  ilouneàce  chârmant  édifice,  dont  les  pro- 
portions isnit  parfaites ,  ce  fiœies  antique  qui  est 
particulier  à  presque  louslcs  mouumens  qui  sont 
constmil»  avec  les  pierres  analogues  à  celle-ci. 
Les  carrières  existent  a  Lens^  sur  le  chemin  de 

S*».  Pierre  du  Ponl  du  Gard,  Le  calcaire  qui 
a  servi  k  la  construction  de,eé  itiagnifique  aque- 
duc, qui  traverse  la  vallée  dans  laquelle  coule  le 
Gard, est d'un-glrain  tvès-^ossiér;  on  y  distingue 
des  fragmens  de  coquilles  et  des  restes  de  madré- 
pores bien  csraétëriséè.  L'iMî  remarque  dans  les 
piles  des  trois  rangées  d'ai  rades  qui  sont  élevées 
les  unes  aw-éessus  des  autres,  «les  blocs  qui  en 
font  toute  répaisseur.  Je  présume  que  les  vastes 
excavations  jqui  sonlf  voisines  dé  ce  mdtiûmeirt 
admirable,  sont  les  carrières  qui  ont  fourni  les 
bellfB  pierres  d^appareil  dont  il  est  construit. 
Tout  le  monde  sait  que  cette  grande  consU  iiction 
avait  pour-  bnt  'd' utilité ,  de  conduire  à  Nhnes 
(iV^moms)  Teau  de  la  fontaine  d'Eure ,  près  d'U- 
zès ,  et  que  les  Romains  qui  avaient  enrichi  cette 
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^Ue  des  monumensks  pks  magnifiques,  y  ajou* 

tèrent  aussi  le  bienfait  d^une  eau  ^ainc  et  abon- 
dante. ^  ; 
.  On  remarque  encore  aujourd'hui  la  blancheur 
et  la  finesse  des  pierres  calcaires  qui  ont  été  em- 
ployées à  la  construction  des  bains  et  du  temple 
de  Diane ,  de  la  méipe  ville  ;  et  Ton  cite  ,  dans 
le  même  département ,  les  carrières  de  Roque- 
Pariide,  de  Roque-Maillcres,  de  Beaucaire,  d'Ai« 
gues-Vives,  de  Mus,  etc. 

Avignon*  Tous  les  monumens  de  celte. ¥iile 
sont  construits  en  bellès  pierres  calcaires  d'un 
blanc  roux  y  d'un  grain  excessivement  fin  ^  et  qui 
est  susceptible  de  servir  aur beaux  ouvrages  d'ar- 
.  chitecture  et  de. sculpture. 

GremMe.  On  exploite  à  rentrée  même  de  cette 
ville  »  du  côté  de  Valence,  de  très-grandes  car- 
rières de  pierres  calcaires  grises  et  compactes  ; 
mais  Ton  emploie  aussi  et  l'on  préfère  même 
celles  que  Ton  tire  à  Sassenageet  à  FôntaniL 

MorUpelUer.  lies  pierres  calcaires  qui  servent 
aux  constructions  de  cette  ville  rmierment  des 
débris  ou  des  cpquilies  co;n[iplètes ,  pai  ticulière- 
ment  des  huîtres  broyées  ^  qui  semblentién  com«n 
poser  la  masse  jentière.  Telle  est  la  pierre  qui  a 
servi  à  la  construction  du  magnifique  aqueduc 
qui  amène  l'eau  sur  la  célèbre  place  du  i?érou. 

pierre  de  Cette  est  au  contraire  excessive-r 
ment  compacte,  d'un  gris  cendré ,  veiné  de  blane 
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et  de  rOusràtre  :  elle  est  particulièrement  cm- 

ployée  à  la  conservation  de  la  jetée  du  port. 

Sesançm,  Les  pierres  calcaires  d'appareil 
qu'on  extrait  aux  environs  de  cette  ville,  et  qui 
ont  servi  à  sa  constructioa ,  sont  excessivement 
compactes  ,  susceptibles  de  recevoir  le  poli  et  de 
donner  des  blocs  volumineux,  propres  à  faire 
des  fûts  de  colonnes  d'une  seule  pièce  et  des  tables 
funéraires.  On  cite  les  carfières  de  Malpas,  d'Oye, 
de  la  Cluse ,  de  Saudon ,  etc. 

L'on  voit  que  les  principales  villes  de  France, 
sont  bâties  en  pierres  calcaires,  que  Paris  et  Lyon 
sont  très-favorisés  par  la  beauté  et  la  variété  de 
celles  qui  y  sont  journellement  employées,  et  que 
la  France,  en  général,  rcnierme  un  nombre  in- 
fini de  belles  carrières  qui  fournissent  abondam- 
ment aux  besoins  des  nouvelles  constructions.  Les 
départemens  du  Calvados,  du  Lot,  de  la  Dor- 
dogne,  du  Doubs,  de  la  Côte^l'Or ,  du  Gard,  de 
rOise,  de  la  Haute-Marne,  de  la  Meuse ,  de  la 
Moselle,  du  Kord,  des  Hautes -Pyrénées,  de 
Seineret-Oise  et  de  T Yonne,  sont  ceux  qui  offrent 
les  plus  belles  carrières  de  pierres  calcaires,  par- 
mi lesquelles  on  remarque  surtout  celles  des  en^ 
virons  de  Tonnerre  qui  produisent  ce  beau  cal- 
caire fin.  et  blanc,'  qui  est  réservé  pour  les  ouvra- 
ges délicats  de  sculpture  ^  d'architecture.  Enfin 
les  plus  grands  fleuves  du  royaume  traversent  les 
contrées  les  plus  ricbes  en  pierres  d'appareil  ; 
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ausii  leur  tranfij^ort  peut-il  s'effectuer  sur  tous  les 

points  qui  pourraient  en  réclaraer. 
Les  frontières  de  la  France,  du  c6lé  dcA  Pays- 

Bas,  sont  Irès-riches  aussi  en  belles  pierres  cal- 
caires. 

Les  cari'ière3  de  Soignes^  Arquesorel ^  et  de 
JFelnU ,  dans  le  ci-devant  département  de  Jem* 
mapes.  en  produisentde  très-belles,  qui  résistent 
parfaiteaieiit  à  Teau ,  à^l'air  et  à  lagelée^  et  dont 
on  peut  obtenir  des  colonnes  de  20  à  24  pieds  de 
hauteur.  Ou  en  exporte  en  Hollande ,  et  il  en  est 
de  même  de  celles  de  Comelimimsier,  de  Mm 
bach ,  de  Hahn  et  de  Breinich  aux  environs  d'Ai^i^ 
la-Chapelle ,  ainsi  que  des  pierres  calcaires  et  sa- 
blonneuses qui  se  retii^ent,  de  temps  immémorial^ 
des  carrières  de  la  montagne  de  SamlrPierre  éê 
MaesiriclU.  Les  collines  qui  avoisincnt  la  ville  de 
Mayence  et  qui  s^ëtendent  du  côté  de  WeisiseBau, 
Alonbacb»  etc.  ,  renferment  des  carrières  de 
pierres  calcaires  qui  sont  plus  remarquables  par 
la  seule  espèce  de  petite  coquille  dont  elles  sont 
uniquement  composées ,  que  par  la  hetaté.  des 
Llocs  qu'on  pe^t  en  extraire.  Cependant  les  Ro- 
mains Tont  employée  avec  succès,  cari  tMa  les 
tOJaibe«^ux  qui  ont  étc  découverts  près  de  Mayence, 
en  traçant  la  nouvelle  route-  de  Cobletttsi^  el^oi 
pof  te  le  nom  de  roj^  de  Lhaïkmagne ,  sont 
sculptés  avec  cette  pierre  partieuliève;  et  je  Tai 
recoj^ue  également  dans  ks  trente-  deux  piks  de 
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Taqueduc  antique  qui  se  Toit  encore  au  village  de 

Zalbach  près  Maycnce.  Il  existe  des  carrières  de 
celle  même  pierre  au  delà  de  Francfort.  On  verra 
cependant  au  paragraphe  des  Pierres  d'appareil 
de  grès ,  que  les  monumens  du  moyen  âge  de  la 
ville  de  Maycnce  ,  n'ont  point  été  construits  avec 
calcaire  coquillier.La  pierre  calcaire  compacte 

est  employée  a  Genève^  à  Charnbéry  et  dans  plu- 
ateurs  villes  environnantes  ;  mais  elle  est  diffi- 
cile à  tailler  et  plus  difficile  cncoïc  à  débiter. 
.  La  montagne  de  Salève,  près  Genève,  renferme 
plusieurs  carrières  d'où  Ton  a  extrait  récemment 
tout  l'appareil  du  nouveau  pont  de  Garouge. 
Celte  pierre,  excessivement  solide,  n'avait  point 
été  négligée  par  les  Romains;  car  les  tombeaux, 
les  monumens  votifs  cl  les  colonnes  milliaircs, 
qui  sont  dispersés  dans  la  ville  de  Genève  et 
sur  la  rive  helvétique  du  lac ,  sont  tous  sculptés 
avec  ce  même  calcaire  compacte,  qui  est  connu 
des  minéralogistes  sous  le  nom  de  calcaire  du 
Jura. 

L'Italie  le  dispute  à  la  France  pour  la  beauté 
et  la  variété  des  pierres  qui  ont  servi  à  élevèr 
tant  de  beaux  monumens  ;  mais  ce  sont  toujours 
les  différentes  espèces  de  pierres  calcaires  aux- 
quelles on  semble  avoir  donné  k  préférence  ^ 
toutes  les  fois  au  moins  que  les  distances  ne  s'y 
aont  point  opposées.  En  voici  quelques  exemples. 

Rome,  Le  travertin,  le  tophus  des  anciens ^ 
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la  pierre  de  Tibur  ou  de  Tivoli  est  un  calcaire 
caverneux  Uanc  ou  jaunâtre  ,  qui  se  forme  à  la 
manière  des  tufs ,  dont  il  existe  de  vastes  car-  ' 
rières  au  pied  de  la  montagne  de  Tiyoli,  au  poin$ 
où  l'Anio  entre  dans  la  plaine  qui   étend  jusqu^à 
Rome  ;  elles  ont  été  exploitées  par  les  anciens  Ro* 
mains,  et  continuent  à  Tétre  encore  de  nos  jours.  . 
L'immense  coupole  de  Saint-Pierre ,  le  tliéâtre  de 
Marcellus ,  le  Colisée ,  tous  les  temples  antiques , 
et  la  plupart  cfes  églises  modernes ,  sont  cons-* 
truils  avec  ccUc  pierre  ,  qui  acquiert  de  la  dureté 
par  une  longue  exposition  a  Tair,  en  même  temps 
qu'elle  se  couvre  d'une  teinte  rougeâtre  agréable 
à  Tœil  9  et  qui  contribue  beaucoup  à  donner  à 
ces  beaux  restes  de  la  splendeur  romaine,  ce  ca- 
ractère sévère  et  majestueux  ^  qui  nous  frappe 
toujours  au  premier  abord.  (Breislak,  Voyage 
en  Campanie).  Le  travertin,  comme  tous  les 
tu£5 ,  eèt  recherché  par  sa  légèreté  pour  la  cons^ 
traction  des  voûtes. 

^  M.  Règle  y,  minéralogiste  distingué,  et  Hun 
des  aides*naturalistes  au  Muséum  d'histoire  na- 
turelle ,  nous  a  fait  remarquer  que  le  calcaire 
moderne  de  Vichy-les-Bains,  qui  se  forme  jour- 
nellement aussi  f  est  parfaitement  pareil  au  tra- 
vertin de  Tivoli. 

Florence,  On  trouve  aussi  up  tuf  semblable 
au  travertin  de  Rome  dans  différentes  parties 
de  la  Toscane ,  et  Ton  s'en  sert  conome  pierre  ^ 


Digitized  by  Google 


bâtir  à  Sienne,  à  Lucques  et  à  Pise  (Patrin). 

Les  temples  de  Pestum,  à  dix-huil  lieues  S*  £. 
de  Naples^  sont  i>àlis,  en  partie ,  avec  une  pierre 
analogue  au  -traTertin  £n  parlant  des  marbres 
blancs  antiques ,  on  citera  celui  qui  a  servi  à  la 
décoration  de  ces  grands  édifices. 

MUan.  La  pierre  calcaire  dont  on  fait  usage 
à  Milan,  est  appelée  cippio  ;  elle  est  jaune,  facile 
à  tailler,  et  durcit  à  Tair  :  c'est  celle  qu'on  em- 
ploie le<  phis  ordinairement  On  la  tire  dés  rives 
de  l'Âdda.  Plusieurs  églises,  et  entre  autres  Saint- 
Etienne;  Saint-Laurent^Majeur  et  Saint-Sébas* 
tien ,  sont  construites  avec  cetjke  pierre.  (  Ron- 
delet ,  Ah  de  bâtir.  ) 

Vérone.  La  pierre  dite  de  bronza ,  qui  résonne 
qoand  on  la  travaille ,  et  qui  est  d'une  solidité 
remarquable  ,  est  citée  comme  Pune  des  plus 
belle»  pierres  d'appareil  de  toule  HtaUe.  On  a 
employé  aussi  à  Vérone  un  marbre  rouge  com- 
mun qui  résiste  aussi  parfaitement  à  Faction  dé 
Tair;  le  grand  amphithéâtre  antique  est  construit 
avecv  ce  marbre ,  qui  reçoit  un  assez  beau  poli. 

Vicence.  Palladio  a  souvent  employé  à  \  icence 
une  pierre  calcaire  très-sonore  et  très-dure,  qui 
est  aussi  surnommée  bronze.  On  la  tire  de  la  mon- 
tagne de  OUampio* 

Rondelet  cite  encore  dans  ces  mêmes  contrées 
les  pierres  des  monts  Bassano  ^  qui  sont  blanches 
et  vives,  et  qui  sç  transportent  à  Padoue;  celles  ' 
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du  Monieberico  ^'  qui  se  prêtent  à  k  sculpture  ; 

celles  dites  Macigno^  qui  sont  d'un  gris  argenté, 
et  qui  serreot  aussi  à  Ja  seulptUFe  desdiapiteaiix 
et  des  entablemens  ;  enfin,  celles  qui  proviennent 
des  îles  Bréones  et  de  Rorigiio  daas  l^Istrie.  Ces 
dernières  sont  très-renommées  pour  la  beauté 
de  leuF  graki ,  et  pour  les  gros  blocs  qu^on  peut 
en  obtenir.  « 

Malte.,  Les  principaux  édifices  de  Malte  sont 
coiistraits  aroe  une  pierre  calcaire  Manche  à  grain 
fia,  d'un  tissu  assez  làcbe  \  elle  durcit  cependant 
à  l*air  et  r^iste  assez  long-temps ,  pourvu  qu'elle 
ne  soit  point  touchée  par  1  eau  de  la  mer  ;  car  si 
cela  arrive  à  une  seule  pierre  d'un  édifice ,  il  se 
maniieste  aussitôt  sur  ce  point  des.  croules  et  des 
efflorescences  salines  qui  s'étendent  de  proche  en 
proche,  et  qjiii  ionttomber  les  murs  en  poussière* 
(  Dolomieu ,  commandeur  de  Malte.  ) 

L'Angleterre  n'est  point  nche  en  pierres  cftl* 
câires  d'appareil.  On  ctle 'cependant  cella  de  la 
presquile  de  Portland,  qui  est  très-compacte  et 
analogue  à  celle  qoi  a  servi  à  la  construction  du 
pont  de  Westminster ,  et  qui  sert  de  noyau  au 
phare  d'Edystone ,  élevé  miraculeusement ,  et 
après  avoir-  été  rasé  deux  fois  par  les  flots ,  sur 
m  rocher  isolé  qui  est  battu  par  la  tempête,  et 
qui  se  trouve  à  Tentrée  de  la  rade  de  Plymouth. 
L^Espagne  ,  le  Portugal  et  les  di^rentes  parties 
de  rAllemagne ,  sont  riches  en  carrières  de  pierres 
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à  bâtir  ;  pl^âiejurs  cpatrées  même  en  eiiportent 
aa  loin.  Les  plus  bélles  maisons  à^AmsUrdmn , 
qui  âoat  point  bâties  en  briques  ^  «ont  cons-^ 
traites  avec  )tô  pierres  ôt  Obemidrchm  ^  dans  le 
comté  de  Schaaqibourg  en  Hesse ,  qui  forment 
les  carrières  les  plus  considéraUes  de  toute  VHU 
lemagne. 

Les  mosquées  de  t!onstantim>ple  sont  carrelées 
avec  des  dalles  de  pierre  calcaire  provenante  des 
carrières  de  Pappenheim ,  d*oà  Von  extrait  des 
tables ,  des  dalles ,  etc. ,  qui  reçoivent  un  assez 
beau  poli ,  dont  le  grain  est  d^une  finesse  extrême, 
et  dont  la  couleur  uniforme  est  d'ua  blanc  jau- 
nâtre. Ces  carrières ,  qui  sont  recommandabics 
par  les  pierres  litbograpiuques  qu'elles  tournis* 
sent ,  sont  de  la  iplm  hante  importance  pour  le 
pays  qui  les  possède  (  Ltasteyrie).  Au  reste  j'ai 
peu  de  données  sur  la  nature  des  pierres  d'appa» 
reii  du  Nord  ;  il  est  cependant  très^probable  que 
les  pierres  calcaires  y  sont  aussi  répandue»  avec 
abondance ,  et  que  la  plupart  des  grandes  villes 
en  sont  constraitea  :  tel  est  Moscou ,  par  exemple, 
dont  les  pierres,  suivant  Macquart,  sont  cal- 
cairés,  blanches ,  grenues,  et  entièrément  com* 
posées  de  gr^iis  brilUoset  spathiqucs. 

Avant  de  ptaaser  à  une  autre  division  des  pierres 
d'appareil,  il  faut  dire  encore  i  la  loiiange  de  la 
pierre  caldaâre  ^  ^et  pour  Muvelle:  préuve  de  sa 
grande  durée  ^  que  les  énormes  pyramides  d'Et* 
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gypte  »  et  particulièrement  les  trois  plus  remar- 
quables qui  se  voîenl  à  Ghize\  sont  construites 
avec  une  pierre  à  grain  tin  d^un  gris  blanc,  facile 
à  tailler,  qui  renferme  des  coquilles  nommëes 
numismales,  et  dont  le  rocher  libyque  est  entiè- 
rement composé. 

II.  DES  PIERRES  D'APPAREIL  GRANITIQUES. 

L'on  entend  généralement  par  le  mot  granit , 
une  roche  composée  de  plusieurs  substances  réu- 
nies et  fortement  agrégées ,  qui  se  sont  cris- 
tallisées simultanément  I  sans  aucun  vide  entre 

■ 

.  elles. 

Le  quart  y  le  Jelspaih  et  le  mica  sont  les  trois 
substances  qui  entrent  le  plus  ordinairement  dans 
la  composition  de  ces  roches  ;  mais,  cependant , 
quelques  associations  différentes  de  celle-ci  ont 
également  reçu  le  nom  de  granit. 

Le  quarz  des  granits  y  est  disséminé  en  grains 
irrc^uliers,  blancs,  vitreux,  demi-tramparens , 
incolores ,  ou  tout  au  plus  bleuâtres  ou  violacés. 

Le  felspaih  se  présente  dans  ces  roches  engrains 
bien  distincts,  qui  ont  souvent  la  forme  de  paralléli- 
pipèdes,  qui  sont  toujours  lamelleux  et  qui  brillent 
beaucoup  plus  que  le  quarz.  Ses  couleurs  sont 
généralement  vives  et  variées;  mais,  dans  le 
même  granit  ,  il  n'en  présente  ordinairement 
qu^une.  Cest  au  felspath  que  ces  roches  doivent 
l£ur  couleur  (laminante. 


■ 
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Le  mica ,  par  son  aspect  métallique ,  sa  con- 
textvre  feuilletée,  et  les  paillettes  biiUaates  qu'il 
forme,  se  fait  aisément  reconnaître.  Ses  couleurs 
ordiQ(aiTeA3Qntie..blanc  d'argent,  le  gris  plus  on 
moins  foncé,  le  jaune  d'or,  ou  le  noir  bronzé. 
Lorsque  cette  substaoce  abonde ,  elle  procure  au 
granit  une  contexture  feuilletée  qui  nuit  beau- 
coup à  sa  solidités  ^ 

C'est  au  felspath,  et  surtout  au  quarz,  que  les 
granits  doivent  leur  dureté  et  la  faculté  d^étin* 
celer  sous  le  choc  des  instrumens  acérés.  Quant 
à  la  solidité ,  elle  dépend  entièrement  de  la  ma^ 
nière  dont  les  élémens  sont  agrégés ,  et  j^ai  tou- 
jours remarqué  que  plus  ils  sont  réduits  en  grains 
fins  y  et  plus  cette  solidité  est  grande. 

Les  granits ,  considérés  sous  le  rapport  du  brii* 
lant  poli  qu^ls  sont  susceptibles  de  recevoir ,  et 
des  couleurs  vives  qu^ils  présentent  quelquefois , 
seront  cités  et  décrits,  en  parlant  des  minéraux 
que  Ton  emploie  à  la  décoration  intérieure  des 
monumens.  (  ^ojr.  Décoration.  )  Mais  ici ,  où  il 
ne  s'agit  que  des  pierres  d'appareil,  nous  ne 
devons  les  examiner  que  par  rapport  à  leur 
extrême  solidité  et  au  grand  parti  qu'on  peut 
en  tirer  dans  Farl;  de  bâtir. 

liC  granit  est  la  roche,  primitive  par  excellence, 
parce  qu'il  ne  renferme  jamais  de  débris  de 
corps  organisés  ;  qu'il  est  recouvert  par  tous  les 
autres  terrains ,  et  qu'il  ne  leur  est  jamais  super* 
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posé.  Le  granit  forme  à  lui  seul .  dé  hmUis  et 

vastes  moutagiies  ;  non-seulement  il  constitue  la 
chaîne  centrale  des  Alpes «t  des  Pyrénées,  mâllf 
il  forme  aussi  une  iiiiiuîté  de  cbntrëes  mon- 
.  tueuses  peu  élevées ,  soit  en  France ,  en  AUémâH 
gne,  en  Angleterre,  en  Espagne,  et  dans  les 
autres  parties  du  globe.  '  * 

Le  granit  doit  cire  considéré  comme  la  pierre 
la  plus  solide  et  la  plus  inaltérable  de  toutes  celles 
qu'on  peut  mettre  en  œuvre  ;  et  comme  il  ne  se 
présente  point  en  couches  dans  la  nature  comme 
la  pierre  calcaire,  il  peut  s'employer  dans  tous 
les  sens  indifféremment.  Il  est  vrai  que,  n'offrant 
ni  bancs  ni  délits,  son  exploitation  est  plus  dif- 
ficile ,  et  qu*oit  est  forcé  d'avoir  recouHs  à  la 
poudre,  toutes  les  fois  au  moins  qu'on  n'a  point 
à  cœur  d'obtenir  de  très*grandes  masses;  car 
alors  on  opère  par  la  méthode  des  entailles ,  qui 
ccmsiste  a  ébaucher  le  bloc  que  l'on  veut  obtenir 
sur  la  place  même ,  et  à  le  dégager  au  moins  de 
quatre  cètés^  si  c'est  une  masse  cubique  ;  ou  sur 
les  trois  quarts  de  sa  circonférence  et  dans  toute 
sa  longueur  ^  si  c'est  un  fût  *de  colonne  :  une 
rainure  profonde  dans  laquelle  on  chasse  des 
coins  doublés  de  plaques  de  tôle ,  et  sur  lesquels 
un  il  appe  à  la  fois ,  sont  les  moyens  employés 
pour  finir  de  détacher  la  pièce  de  la  montagne 
ou  du  bloc  qu  on  entaille.  Celte  méthode  d'ex- 
ploiter les  carrières  de  granit^  qui  est  employée 
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journellement,  était  aussi  celle  des  Romains  et 
même  des  Egyptiens  ;  car ,  en  remontant  le  ISil 
jusqu'aux  Cataractes,  on  trouve  à  cette  hauteur, 
à  travers  les  rochers  de  granit,  les  carrières  d'où 
l'on  détachait  les  blocs  qui  servaient  à  exécuter 
ces  statues  colossales  qui  ont  été  Tobjet  de 
radmiralion  de  tous  les  siècles  (i).  «  Il  semble , 
dit  M.  Denon  «  qu'on  ait  voulu  illustrer  les 
masses  qui  les  ont  produites ,  en  laissant  sur  la 
place  des  inscriptions  hiéroglyphiques  qui  en 
font  peut-être  mémoire  ;  »  Topération  par  la- 
quelle on  détachait  ces  blocs  devait  être  la  mcme 
que  celle  que  Ton  emploie  de  nos  jours  ,  etc. 

J'ai  visité  en  Allemagne  un  vaste  chantier  na- 
turel ,  où  une  infinité  de  blocs  roulés  de  granit 
noir  et  blanc  de  toutes  les  dimensions  sont  en- 
tassés et  réunis  sur  le  penchant  d^une  montagne 
nommée  la  Mer-des-Pierres  ou  la  Montagne-des- 
Pierres  (Feisberg).  J'appelle  cette  réunion  de 
masses  de  gvaimi  chanlier  iiaiurcl  ^  parce  qu  à  une 
e'poque  très-reculée  on  vînt  exploiter  plusieurs 
de  ces  blocs  roules ,  et  quHl  en  existe  encore  plu- 
sieurs qui  sont  ébauchés  ;  Tun  d^eux,  nommé  I W- 
iel^  a  neuf  pieds  de  large ,  dou^^e  de  long  et  huit 
de  haut  On  remarque  dans  la  partie  supérieure 
trois  traits  de  scie,  et  la  place  des  coins  que  i  on 

(i)  Vivant  Deuon,  Voyage  dans  la  Haute  et  JJassc^ 
iÉgypU ,  t.  a  ,  p.  76  y  et  pl.  lxvui  ,  h**  a  de  f  atlai. 
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employait  pour  faire  éclater  de  gros  quartiers  qui 
pussent  servir  à  faire  des  monumens  d^uné  seule 
pièce  ;  Ton  voit  encore  sur  le  même  bloc  le  vide 
formé  par  un  morceau  enlevé  de  cette  manière , 
et  qui  paraît  avoir  dû  servir  à  un  fût  de  colonne. 
A  quelques  distances  de  Vautel  est  un  autre  bloc, 
dont  on  a  extrait  une  colonne  qui  est  encore  cou- 
chée à  côté ,  et  qui  y  a  été  abandonnée  ;  elle  a 
vingt*neuf  pîeds  de  long,  et  trois  pieds  six  pouces 
de  diamètre.  Ces  traces  d^une  grande  exploita- 
tion, qu'on  attribue  aux  Romains,  existent  a  deux 
lieues  à'Auerbach^  Tune  des  résidences  du  grand- 
duc  de  Hesse-Dannstadt  ;  ils  sont  une  faible  copie 
des  travaux  gigantesques  dont  on  trouve  les 
restes  à  l'extrémité  supérieure  de  la  Haute- 
Egypte  ,  vers  les  cataractes  du  Nil ,  et  d'où  sont 
sortis  ces  obélisques ,  ces  colonnes  ,  ces  statues 
et  tous  ces  temples  monolithes,  dont  la  masse  ef- 
fraie l'imagination  ,  et  qui  ont  exige  pour  leur 
extraction ,  leur  transport  et  leur  érection ,  les 
moyens  mécaniques  les  plus  puissans,  elles  com- 
binaisons de  la  plus  savante  statique.  En  Chine , 
on  fait  aussi  consister  la  beauté  d'une  colonne 
dans  sa  grosseur  et  son  élévation  ;  et  la  plupart 
des  provinces  de  ce  vaste  empire  sont  riches  en 
carrières  de  marbre  (  Grosier  ) 

(i)  Le  grauit  rouge  d'Égypte  pèse  ceut  quatre-vÎDgl«ueuf 
lims  le  pied  cube»  Que  Ton  juge  da  poids  de  la  colonaedîte 
de  Pompée  près  d'Alexandrie ,  dont  le  fût,  d^nne  seule  piècé, 
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Le  graïut  e&t  dpac  iocoote^ablement  la  roche 
qui  peut  fournit  les  plus  grandes  masses  monu-^ 
mentales  ou  les  plus  grands  qaar.tiers  d  appai^il  ; 
et  quoiqu'il  «oit  excessivement  dur  ^  on  parvient 
cepejodant  à  le  tailler  à  la  pointe  et  au  ciseau,  à 
le  décorer  des  omemew  le^  plus  délicats  et  du 
plus  précieux  ùfd.  Les  tableaux  hiéroglyphiques 
qui  couvrent  les  murs  des  temples  et  les  monu- 
mens  de  tout^  l'£gypt^  »  sont ,  il  est  vrai ,  des 
preuves  de  la  patience  la  plus  inouïe ,  mais  leur 
conservation  parfaite  devjrait  ordonner  aux  na- 
tions modernes  ne  confier  les  inscriptions 
de  leurs  édifices  qu^à  cette  roche  indestruc^ 
tiUe  qni  résiste  âu  temps  lui-^éme ,  et  qui  ne 
peut  jamais  tçnler  la  cupidité  des  hommes.  Gra- 
vet  profondément  sur  le  granit  apporté  à  grand» 
frais  t  serait  une  magnificence  beaucoup  mieux 
entendue^  ce  me  semble,  que  Tusage  où  Ton  est 
najourd'bui  dp  décorer  les  ii^onumens  avec  des 
lettres  de  .cuivre  doré,  qui  seront  arrachées  à  la 
prochaine  époque  de  baritarie,  et  qui  devien- 
dront infailliblement  la  première  cause  de  leur 
dév^l^.tion  ;  n'oublions  pas ,  en  donnant  la  pré- 
férence au  granit,  qu'on  réduisit  à  Rome  un 
nombre  infini  de  statues  grecques  en  chaux  vive  ; 

a  soizante-troM  pieds  de  haut  et  neuf  pieds  de  dismètre  ;  des 
dsux  obéBsqucs  de  Lnspr,  qpi  j^ntdiaoaii  cent  pieds  de  hau* 

teur,  Ole.  Voyez  le  travail  de  M.  IN  or  aur  la  culumiç  d  A- 
lexaudrie. 
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et  qtfune  aussi  grande  perte  pour  rhisloire  et 
les  arts  n'a  tenu  qu'àr  la  nature  particulière  du 
marbre  blanc ,  qui  produit  l'une  des  meilleures 
chaux  connues. 

Le  granit  a  été  trèa-employé  par  les  anciens 
Égyptiens,  soit  qu'ils  Talent  arraché  des  car- 
riètes,  soit  qu'ib  aient. quelquefois  profité  des 
niasses  isolées  (i>  qui  se  ttoutent  tbujouw  dan» 
les  terrains  granitiques,  ainsi  que  fout  pratique 
aussi  les  ludieas,  dans  plusieurs  circonstances, 
pour  'façonner  leurs  rutts  ou  radums ,  et  leur 
grande  statue  d'éléphant,  qui  est  un  rocher 
sculpté  sur  place,  aux  environs  de  Bombay 
(  lady  Graham)  Les  Égyptiens  en  appréciaient 
si  bien  la  grande  solidité,  qu'ils  en  cul  revêtu 
l'une  de  leurs  plus  hautes  pyramides  (2) ,  dont  la 
masse  était  composée  d  un  appareil  de  pierre 
calcaire. 

les  ruines  de  la  Syrie,  et  particulièrement 
celles  du  temple  du  Soleil  à  Balbek,  présentent 
des  blocs  immenses  de  granit  blanc.  La  seconde 
assise  de  l'un  des  murs,  est  composée  de  pierres 
qui  ont  jusqu'à  trente-cinq  pieds  de  long  sur  neuf 
de  hauteur  ;  et  dans  une  autre  partie  du  monu- 
ment, trois  de  ces  pierres  occupent  à  elles  seules 

■•  (0  Viv«iitDeB«i,t.  a,  et  p'-  «-X"'.  ''''^»«'  *•  »  '  P'*  "^"^ 
du  grand  ouvrage  de  h  Cmwummn. 
(a)  Gobert,  Description  des  p^  rami  des  de  GhM,  p.  99. 
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un  espace  de  cent  soixauite  -  qtiinee  pieds  sur 

une  épaisseur  commune  de  douze  pieds  (i).  Il 
existe  à  Aocum^  en  Abyssinie ,  un  obélisque  de- 
bout, de  quatre-^vingls  pieds  de  haut,  d'un  sçul 
morceau  de  granit  gtris  (2). 

De  nos  jours  ou  emploie  aussi  le  granit  comme 
pierre  d'appare^.  Plusieurs  villes  en  sont  unique- 
ment construites  ;  mai$  il  ne  s'élève  plus  de  ce$ 
monumëns  monolithes ,  tek  que  ceux  que  nous 
venons  de  citer,  et  dont  plusieurs  ont  été  apportés 
à  grands  frais  depuis  le  fond  de  TËgypte  jusqu'à 
Rome  :  par  exemple,  robélisque  de  Sixte-Quint , 
et  plusieurs  autres.  La  massue  la  plus  imposante  qjni 
ait  été  transportée  depuis  ces  temps  reculés,  est  le 
rocher  de  granit  qui  sert  de  piédestal  à  la  statue 
équestre  du  czar  Pierre,  à  Saint-Pétersbourg.  Cette 
masse,  du  poids  de  trois  millions  de  livres,  a  été 
amenée  sur  place  par  les  soins  du  comte  de  Car- 
bury,  e^  a  été  extraite  d'un  marais  éloigné  de 
neuf  lieues  de  Pétersbourg.  Les  boulets  de  fonte 
s'étant  écrasés  sous  un  poids  si  énorme ,  on  eut 
recours  à  des  boules  de  beonze  (3). 
.  Le  granit  rose  ^tendre ,  des  montagnes  de  fia* 

(1)  Voloey ,  Voyage  en  Syrie  et  en  Egypte^  t.  2 ,  p.  2 2 3. 
(a) Sait,  Voyage  çn  Abyssinie^  U  i,  p.aSjyfig,  —  Bruce, 
Vi3y4»^e  aux  sources  du  iW/,  etc. 

(3)  Voyez ,  pour  les  détails  et  les  figures  de  l'appsreil  ^ui 

a  servi  à  ce  transport,  ï Art  de  bdtir  de  M.  B.ondelet|  t.  i , 
OU  l'oavr^  ad  hoc  de  LiMcwcis^  îa*-fol«^  %. 

3. 
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'  veno  ,  dans  le  Milanais,  est  employé  aux  édificei 
de  Milan ,  de  Pavie  |  et  des  autres  inlles  de  la 
Lombardie  autrichienne.  Il  existe  à  Milan  un 
^rand  nombre  de  colonnes  monolithes  de  çe 
granit,  qui  ont  de  dix-huit  à  trente  pieds  de  hau- 
teur; celles  qui  décorent  le  portique  du  Panthéon 
de  Rome ,  ont  trente-six  pieds  huit  pouces  de 
hauteur  »  et  sont  aussi  en  granit  (  Rondelet  ).  U 
existe  a  Petcisbourg  soixante  colonnes  mono- 
liibes  de  vingt  pieds  de  fût  en  granit  »  etc.  ' 
•  Le  nord  de  l'Europe  c\st  riche  en  très-beaux 
granits.  La  Morwège ,  la  Suède  et  la  Dalécarlie 
en  exportent  jusqu'en  Hollande.  L'Angleterre , 
TËco&se  »  en  possèdent  aussi  \  et  il  en  existe  de 
très  -  belles  exploitations  en  France ,  dans  les 
Vosges  f  en  Bourbonnais ,  en  Itormandie ,  en 
Bretagne ,  en  Bourgogne,  en  Limousin,  etc.  Ceux 
des  Vosges  et  de  Normandie  sont  apportés  jus- 
qu^'à-Baris.  « 

Le  grand  mur  de  soutènement  du  terre-plein 
du  Pont-Neuf  à  Paris ,  sur  lequel  s^élève  la  statue 
de  Henri  lY ,  est  construit  avec  le  granit  des  en- 
virotis  de  Cherbourg ,  <iui  s^exploite  à  Ferman- 
ville,  à  Maupertuis  et  à  Saint-Pierre,  déjmrte- 
nient ^de  la  Manche;  C^est  le  même  qui  a  servi  à 
la  construction  des  beaux  iorls  de  Cherbourg. 

Le  préistyle  du  Pauthéon  français  est  pavé 
avec  des  dalles  de  granit  des  Vosges.  Enfin ^ 
Rennes»  Alençon,  Seinur^Lorient,  MontbiÎMont 
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PIERJRES  d'appareil. 

Roanne,  Limoges  (i)  ,  Antnn ,  Cherbourg  et 
beaucoup  d'autres  villes  de  l^  iance ,  n'emploient 
que  le  granitpourpierre&d^appareil;  et  les  ouvriers 
qui  sont  accoutumés  à  le  tailler  ^  y  réusissent  par- 
faitement. Ils  ont  remarqué  quMI  se  pique  «plus 
aisément  lorsqu'il  est  mouillé  ou  nouvellement 
extrait,  que  lorsqu^il  s*est  desséché  par  un  long 
séjour  à  Tair.  La  ville  et  les  forts  de  Rio-Ja«- 
néiro ,  an  Brésil ,  sont  bâtis  avee  nn  beau  granit 
gris,  doal  la  carrière  existe  dans  la  montagne  de 
la  Gloria  (  cap.  Freyctoet  )  (i). 

llh  DES  l'iEa&l^  û  APPAREIL  DE  GREjS. 

La  plupart  des  grès  sont  des  sables  agglutinés 
par  un  ciment  visible  ou  par  simple  cohésion; 
ils  sont  généralement  formés  des  débris  plus  ou 
moins  ténus  de  certaines  roches  préexistantes , 
et  diffèrent  en  cela  d'une  manière  essentielle  des 
roches  graniliqaes,  qui  sont  composées,  comme 
on  Ta  dit  ci-dessus,  de  plusieurs  substances  qui 
ont  cristallisé  simultanément. 

Les  grès  se  trouvent  très^^ouvent  en  couches 

(i)  Le  granit  que  I'od  exploite  dans  ce  moment-d  au  village 
de  Fanety  dans  les  carrières  de  Gramiiunil,  et  dans  ceHes  de 
Baaet,  pour  la  coiistràctioQ  des  lielles  casenies  de  ceUe  WUe, 
et  pour  la  confection  des  auges ,  Loriic.s ,  etc. ,  {K  se  ceot  qua.- 
tre-vîngts  liy.  le  pied  cube ,  et  coûte  i  fr.  ^5  cent. 

(a)  Vojes ,  pour  la  descriptioa  des  principaux  granits  en* 
ployés  dansles  aria,  le  chapitre  D^raiion. 
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horisoiitàles  ou  inclinées ,  qui  portent  tôt»  les 
caractères  de  dépôts  sablonneux  faits  par  les 
eaux,  et  solidifiés  sur  place.  La  cohérence  ,  Vé^ 
tendue  et  la  puissance  de  ces  bancs ,  sont  aussi 
variables  que  la  grossear  des  grains  isolé»  qui  les 
composent*  Leur  pesanteur  spécifique  varie  entre 
cent  cinquante  et  cent  soixante  livres  le  pied  evdie. 

Lès  différentes  sortes  de  grès  se  distinguent 
entre  elles  par  la  nature  de  leurs  élémens,  la  ma*** 
nière  dont  ils  sont  agglutinés»  et  par  les  gissemeas 
différens  qui  sont  particuliers  à  chacune  d'elles. 

Lorsque  leurs  grains  sont  gros  et  arrondis 
(comme  des  avelines  et  plus),  et  que  leur  ciment  est 
apparent  y  le.s  grès  prennent  le  nom  de  pouddings;  ^ 
quands  ils  sont  au  contraire  irréguliers  et  angu- 
leux,  ils  reçoivent  le  nom  de  onches.  Ou  trouve 
dans  la  nature  une  foule  de  grès  grossiers ,  qui 
passent  insensiblement  soit  a  Tctat  de  brèche ,  soit 
à  rétat  de  pouddàig,  sans  qu'il  soit  très-aisé  de 
décider  affirmativement  quel  nom  ils  doivent 
porter  ;  mais  on  doit  concevoir  que  cet  inconvé- 
nient n'a  rien  de  grave,  puisque  ces  différentes 
dénominations  ne  sont  destinées  qu'à  faciliter  et 
à  abréger  la  description. 

làtsgrès  bUimSy  les  grès  rouges ^  lesgrès  des  houH- 
lères^  et]es grès  verisôumolhsseSj  sont  ceux  qu'on 
emploie  le  plus  ordinairement  dans  l'art  de  bâtir« 
Leur  exploitation  est  plus  facile  que  celle  des  gra- 
nits ,  puisque  nous  avons  déjà  dit  qu^ils  se  trou-<- 
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vent  en  hamc^  distincts et  qu  ii&  âe  parUigent 

même  assez  souvent  en  quartiers  naturels.  Plu- 
sieurs de  ces  roches  sont  excessivement  solides  ^ 

d'autres  ont  le  défaut  de  s'e'grcnei:  à  la.longue, 

et  4e  si^moutB%r  à  l^ws  angles. 

GRÈS  BI4ANGS  ou  GHiS  CeMItUNS. 

Les  grès  blancs  ne  sont  point  composés,  des 
débcis  de  roches  préexistantes;  ils  paraissent 
avoir  la.  même  origine  que  ces  grands  amas  de 
sables  fins  et  quan&eus^q^i  couvrent  les  vastes  dé- 
serts de  TAfrique  ^  et  qui ,  suivant  MM.  Woigt  et 
Daubuisson,  seraient  le  résultat  d^une  cristallisa* 
tion  faite  par  précipitation*  Q  uelie  que  soitau  reste 
cette  origine  «  il  est  bien  évident  que  tous  les  grès 
analogues  k  ceux  de  Fmiainebleau ,  ont  été  en 
premier  lieu. % llét|it  de  sable»  et  qu'ils  se  sont 
solidifiés  ensuite*,  soit  par  Fintermède  d^un  ciment 
qujelcQuquQ,  soit  par  la  simple,  force  de  T adhé- 
rence. Ces  «rès  forment  des  bancs  ou  des  masses 
'  isolées  ou  ^niplement  engagées  dans  du  sablon 
et  il  arrive  souvent  qu^on  trouve  dans  la  même 
carrière  tous  les  degrés  qui  conduisent  du  sable 
mobile  au  grès  le  plus  solide  et  le  plus  dur. 

Grès  blanc  de  Paris.  11  existe  de  grandes  car- 
rières de  grès  aux  environs  de  Paris,  et  surtout  à 
Font^ebleau,  Longjumeau,  Pontoise,  etc.  f  mais 
eUes,sant  piarticulièrement  employées  pour  le  ser-* 
vice  du  pavé  de  la  ville  et  des  routes  <jui  y  aboun 
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iisseniÇ  voyez  Tartlcle  Paçé).  On  en  extrait  cepen- 
dant quelques  quartiers  de  bel  appareil  pomr  les 
chaînes  desbâlimens,  les  marches  d'escalier,  etc. 

Les  carrières  de  Busagni,  près  PoBtoise^  four" 
nissent  un  grès  trèd-recherché  pour  les  construc- 
tions hydrauliques  ;  et  quoiqu  il  soit  presque 
friable  dans  la  carrière^  il  devieût  excessivement 
dur  sous  Teau. 

Grès  blanc  de  ScdrU-'Goham^  Les  masses  de 
grès  qui  se  trouvent  dans  les  forêts  de  Saint-^ 
Gohain,  dé  Cbi/^etde  f^SUrs-CûHtereiSy  départe- 
ment de  TÂisne ,  sont  employées  avantageusement 
dans  la  constractiofi  des  fours  de  la  manufacture 
des  glaces,  et  ont  tourni  les  pierres  d^ appareil 
du  château  des  5ires  de  Concy,  à  Sakit-Crobain  ; 
quelques  tombeaux  antiques ,  découverts  dans  lesi 
environs,  se  sont  trouvé»  sculptés  ou  creusés  dana 
ce  même  grès. 

Grès  blanchâtre  du  Gmpusôoa ,  en  Espagne. 
M.  Muthuon,  ingénieur  des  mines,  prétend  quç 
te  grès  filtrant ,  qm  s'exploite  entre  Saint-Sébas- 
tien et  Guctaria,  dans  le  Guipuscoa,  en  Espagne, 
sur  le  bord  de  la  mer,  se  prête  parfaitement  à 
la  sculpture,  et  quil  sert  particulièrement  à 
faire  des  croix,  dont  il  y  a  quelquefois  deux  oa 
trois  cents  sur  chantier  (J^oy.  Pierres  filtrantes.  ) 

Grès  blanchâtre  d 'Egypte,  Il  existe  au  bord  du 
Nil,  près  de  la  ville  de  Chenuhis^  dans  la  Haute- 
Egy  p  le ,  deB  carrières  immenses  de  grès  d'où  cette 
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viHe  et  $e6  temples  soai  sortis  ;  il  en  existe  de  sem- 
blables à  Silsilis ,  et  les  ruines  du  temple  à'Her- 

m 

mopoËs  sont  composées  de  masses  énorme  de 
grès  fin  (Denon). 

Eafin  les  deux  statues  colossales ,  dont  Tcme  a 
reçu  phis  particulièrement  le  nom  de  statue  de 
,  MemnoH  (i);  et  qui  ont  chacune  cinquante-cinq 
pieds^  de  hauteur ,  quoique  d'une  seule  pièce, 
int  été  sculptées  avec  une  roche  composée  de 
rognons  de  jaspes  réunis  par  ua  grès  fin  ;  c'est  uu 
▼raipoiidding,  doot  le  ciment  estnn  grès  analogue 
aux  prëcédens.  Il  se  trouve  en  couches  épaisses 
dans  P4nférieur de  Visthme  de  &oez  à  la  Montagne- 
Rouge  et  dans  la  vallée  de  i  Egarement»  qui  con- 
duit de  l'ancienne  Mempbisàla  mer  Rouge.  On  ^ 
en  rencontre  une  multitude  de  fragmens  dans 
les  rtiinetf  des  anciennes  vRles  (communique  par 
M.  Rosière,  ingénieur  des  mines). 

Je  pourrais  citer  beaucoup  d'autres  exemples 
de  ces  grès  blancs,  employés  comme  pierres 
d'aj^pareii,  et  eaU'e  autres  ceux  de  Yakienheim , 
près  Worms,  de  Flonbeim,  près  Mayencc,  celui 
de  Braxélles  V  cehii  du  Perche  ,  connu  sous  les 
noms  de  roussard^  de  grisard^  etc. 

GRÈS  iiOUGES. 

Les  grès  rouges  sont  généralement  assez  gros* 
siers  et  assesb  friables  ;  leur  couleur  varie  du 

(  I  ) Tom.  2^  pl.Xl^,  du  grand  ouvrage  de  la  Commission  d  E^ 
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rouge  de  brique  au  rouge^brun;  leurs  moléculfis 
sont  liées  par  un  ciment  argilo- ferrugineux  qui 
les  coiore^  mais  qui  nest  poiul  seusiblefuent 
apparent.  Ces  grès  aboodent  dam  la  Lorraine  al* 
lejouandcj  dans  la  partie  du  nord  des  Vosgea^ 
8iir  la  rive  droite  du  Rhin ,  ele.  U  en  exista  de 
vastes  carrière^  à  J^t^iierbausen^  mK  le  Meîn» 
dont  6n  extrait  de  très-gros  quartier»  d'appareil 
et  de  larges  dalles  ;  ce  sont  elles  qui  fournissent 
la  ville  de  Mayeaee^  don*  les  principau  momft- 
mens  sont  construits  avec  cette  pierre  rouge. 

La  carrière  du  borne  de  Bcmmartm^  arrondis^ 
sèment  de  Sarrehourg  »  département  d^  la  Meiir* 
the,  ont  fourni  lespiibrres  de  la  plupart  des  ëgliaee 
et  des  cbàleaux  de  la  Lorraine  sdlemande ,  qui. 
se  font  remarquer  par  llMr  teinte  rembranie 
telles  sont  celles  de  Saint- Wandel ,  de  Smc«« 
bruck ,  etc. 

t* 

Quoique  cette  pierre  ne  soit  pas  d'ua  gfain 
très-fui  et  très-tenace ,  elle  se  prête  cependeat 
iQi,*t  bien  à  la  sculpture;  les  magnifiques  ruines 
du  vaste  chàteàn  de  Heidelberg ,  dont  la  cour  et 
les  portes  sont  ornées  d'un  grand  nombre  de 
statues  colossales  des  princes  de  la  maison  de  Bar 
vière;  les  nouvelles  constructions  de  Francfort» 
de  Mayencc  y  de  Carlsmfae ,  etc.  y  où  Von  a  eia* 
ployé  le  grès  rouge  presque  exclusivement,  sont 
la  preuve  de  sa  grande  solidité ,  et  de  la  facilité 
avec  laquelle  elle  se  prêle  au  travail  du  sculpteur. 
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Le  grès  rouge  qae  Ton  exploite^près  de  Rothem* 
bourg  en  Wcstphalie ,  se  débile  en  dalles  et  en 
meules  dont  il  existe  des  entrepôts  dans  presque 
toutes  les  villes  de  Prusse  (Héron  de  Villeiosse), 

On  trouve  du  grès  rouge  aux  environs  de  Caen 
et  dans  le  département  de  la  Dordogne  ;  celui 
de  Normandie  est  remarquable  parce  qu41  se 
divise  en  prismes  assez  réguliers  ;  celui  du  Pé- 
rigord  se  trouve  dans  la  commune  de  Châtre , 
près  Terrasson  ;  il  sert  à  la  construction  des  iours 
et  des  cœurs  de  cheminées. 

Les  grès  rouges  font  partie  de  la  formation  des 
^  terrains  houiUers,  ou  du  moins  n^en  sont  ja^ 
mais  très-éloignés, 

I 

GRÈS  Y£RTS  OU  MOLLASSES. 

Les  grès  verts  sont  toujours  plus  ou  moins 
micacés  ;  les  paillettes  de  cette  substance  y  sont 
coudiëes  à  plat ,  et  nuisent  quelquefois  à  leur  so- 
lidité ;  leur  gluten  est  calcaire  ou  argileux.  Cette 
pierre ,  qui  pèse  environ  cent  quarante-sept  liv. 
le  pied  cube ,  se  laisse  tailler  avec  facilité,  par  des 
outils  tranchans,  lorsqu'elle  est  nouvellement 
^rtie  delà  carrière  ;  mais  elle  devieal  quelqueiois 
très-dure  et  fort  solide  quandelleaëtë  long^temps 
exposée  à  Tair.  11  y  en  a  cependant,  au  contraire, 
qui  s'égrène  par  Tac  lion  de.  la  gelée,  et  c'est  pro- 
bablement à  ce  défaut  de  cohérence  ,  et  à  la  fa- 
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ciiitë  avec  laquelle  on  peut  la  tailler  quand  elle 
est  fraîche  «  qu'elle  doit  son  somom  de  mdiasse. 
11  y  a  donc  beaucoup  de  choix  dans  cette  espèce 
de  gràSit  dont  la  couleur  verdàtre  est  semblable 
à  celle  de  quelques  argiles  glaises^  et  il  ne  serait 
pas  prudent  d'employer ,  ^ii»  on  délai  d'au  moins 
une  anuce,  des  pierres  qui  proviendraient  d'une  ^ 
nouvelle  carrière  ;  car  »  quelle  que  soit  leur  res* 
semblante  avec  celles  qui  sont  déjà  éprouvées, 
il  peut  arriver  qu'elles  se  dégradent  complète* 
ment  dans  un  espace  de  temps  assez  court  :  on  en 
voit  nombre  d'exemples  aux  environs  de  Genève^ 
où  ce  grès  est  très-employé  pour  les  chambranlea 
des  portes  et  des  ienétres^  les  cœurs  de  chemi- 
nées, les  chenets,  etc.  Les  carrières  sont  situées  sur 
Tune  et  Tautre  rive  du  lac,  et  rUôtel^e- Ville  » 
qui  en  est  entièrement  construit,  provient  de& 
carrières  qui  étaient  ouvertes  au  pied  du  coteau 
de  Coligny ,  et  dan»  Lesquelles  on  trouva  quelque 
indice  de  bouille  (  Saussure ,  §  6i  ).  11  en  existe 
une  autre ,  en  {deine  exploitation ,  entre  Copet 
^iXNyon  \  d'autres  aux  environs  de  Berne  et  de 
Lausanne ,  qui  foumisseiit  aux  constructions  de 
ces  deux  villes. 

Le  grès  vert  existe  en  France,  et  s^exploite 
comme  à  Genève.  Brives ,  département  de  la  Cor- 
Tèse ,  est  entièrement  bâti  avec  ce  grès,  qui  pro-* 
vient  des  carrières  de  Grammont;  il  se  taille  aussi 
proprement  que  celui  de  la  Suisse ,  et  il  est  même 
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généralement  plus  solide  ;  il  a  d^ailleurs  la  pro- 
priété de  durcir  dans  Teau  et  de  se  débiter  en 
beaux  quartiers,  en  moellons  et  en  dalles. 

GMks  PSAMMITXS  OU  6AàS  BKS  HOUU<iàH£S. 

La  natare  variée  des  grains  qui  composent  cet 
grès  leur  avait  fait  donner  le  nom  de  granits  re^ 
composés  ;  et  cetle  expression  indiquait  assez  bien 
en  effet,  que  ces  grès  sont  des  k  ^s  rocher  gra- 
nitiques pulvérisées,  dont  les  débris  se  sont  ag- 
glutinés de  nouveau  par  Fintermède  d'un  ciment 
qui  n  *est  pas  tou|ourtrès-«ipparent 

Ces  grès ,  qui  font  partie  des  terrains  humllers, 
sont  toujours  disposé  en  couches  ou  en  bancs 
plus  ou  moins  cpais,  etla  grosseur  de  leurs  grains 
est  très-variaUe  ;  on  remarque  ,  comnse  dans  le» 
granits  ^  que  ceux  dont  le  tissu  est  le  plus  fm  et 4e 
plus  égal ,  sont  ordinatrement  les  plus  durs  et  les 
plus  solides.  Ils  renferment  les. mêmes  ëlémens 
que  le  granit,  c'es^'-dire  du  <|iiai7,  du  fekpath, 
du  mica,  etc.  Cette  roche,  dont  il  existe  hcau- 
coop  de  canieres  ouvertes  en  France,  s^exploite 
à  ciel  ouvert,  produit  des  quartiers  d'appareil 
très^YoIumtneux,  et  se  laisse  piquer  et  tailler  très- 
proprement.  Sa  couleur  est  le  gris  cendré  plus 
ou  moins  foncé. 

U  se  rencontre  quelquefois  «des  grès  de  cette 
««spèce  dont  le  dnient  argileux.est  susceptible  de 
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se  délayer  et  de  se  détruire  à  l'air;  ils  sont  alors 
toat-à-fait  impropre»  aux  coitôtructions,  et  peu- 
vent servir  tout  au  plus  dans  les  fondatioas  ou 
dans  la  maçounerie  intérieure  et  crépie. 

La  ville  de  Carcassanne  est  entièrement  bâtie 
avec  ce  grès  provenant  des  carrières  de  ViUéry. 
Les  nouvelles  constructions  qui  ont  ëtë  faites  sur 
le  canal  de  Languedoc,  et  entre  autres  le  port  de 
Carcassonne ,  les  ponts  de  la  Paix,  de  Marengo  , 
et  surtout  le  magnilique  pont  aqueduc  du  Fre&- 
quel ,  sont  construits  avec  ce  grès.  Les  carrières 
sont  peu  éloignées  du  canal ,  et  il  w  existe  même 
qui  sont  ouvertes  sur  ses  bords  ;  aussi  Ton  en 
transporte  des  quartiers  volumineux  jusqu'à  Tou- 
louse, où  la  pierre  est  excessivement  rare. 

Le  beau  pont  de  MouUns^  département  de  TAl* 
lier ,  est  construit  avec  le  grès  psammite  que  Ton 
extrait  des  carrières  de  CouianJon,  près  Sou- 
Vigny  :  elles  produisent  des  pierres  de  taille  ma* 
gniiîques.  La  restauration  du  pont  de  Nevers  a 
été  faite  également  avec  ce  grès  qui  est  d'un  gris 
rougeâtre.  Les  fameuses  pierres  de  Soliing,  que 
Ton  exploite  dans  le  pays  de  BrunsMrick ,  et  dont 
il  se  fait  un  si  grand  commerce  par  le  VVeser  « 
sont  un  grès  schisteux  qui  se  rapporte ,  fe  crois, 
au  grèspsaminilc.  11  se  divise  aisément  en  dalles. 


îl 

I 

i 

ou  à  la  couverture  des  maisons.  Ces  pierres  sont 
très^communes  dans  le  nord  de  T Allemagne  (H^ 
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ton  de  \illcfosse).  La  pietra  seiena,  la  pielra 
forte ,  la  pietra  eieercfaina  que  i^oit  emploie  à  Flo* 
rence ,  et  que  Ton  extrail  descarrièies  de  Ficsole, 
de  Monte^&ifaldif  sont  austi  des  yrêtiétés  de  psam- 
mites  (i).  Les  pierres  d^appareil  de  Vienne  en  Au- 
triche, que  l'on  extraitaft  nord  de  la  ville»  sont  éga-  - 
lemenl  des  psammitesgrisàtres  (Cousiant  Preyot). 

Lorsque  le  grès  psammite  est  très-fin ,  il  sert 
de  pierres  à  aiguiser ,  et  Toa  en  exlrait  aussi  des 
ineules  de  ttioi^in*  if^oy.  Pierres  à  aiguiser, — 
meules  de  moulin.  ) 

IV.  DES  PIERKES  D'APPAREIL  VOLCANIQUES. 

Parmi  les  laves  ou  les  produits  des  volcans  brû- 
lans  Qii^es  .rolcms  éteints ,  deux  seulement  sont 
susceptibles  de  donner  àrartde  bâtir  des  pierres 
de  taiUe  ou  d'appareil;'  c^  sont  les  laves  semi- 
.poreoMS ,  .non  scoriûéea ,  et  les  tufs  ou  tuffas 
volcaniques,' qui  ne  sont  pour  l'ordinaire  que 
dessables  ou  , des  graviers,  des  laves  pulvéru- 
lentes enfin;  agglutinés  par  cohésion  ou  cimentés 
par  un  gluten  calcaire  ou  ferrugineux,  Tun  et 
Taulre  de.  ces  produits  de  la  voicanisation  se  pré- 
sentent en  couches  uu  coulées  bien  distinctes,  se 
.iMMent  taill^  avec  ime  certaine  précision ,  pro-- 
duisent  des  quartiers  très«voiumineux ,  et  sont 
d'une  faible  pesanteur  spécifique ,  ce  qui  les  fait 
j'cchercber  pour  la  confection  des  voûtes.  Le  l>a- 

(i)  Targioui ,  Histoire  natureUc  de  ia  Jbtcane. 
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^saHe^  espèce  de  lave  noire  et  compacte» se  refuse 

à  la  taille  à  cause  de  sa  grande  dureté,  ëmousse 
la  pointe  et  le  ciseau^  et  £ût  rebondir  Toutil  qui 
ne  peut  Fentamcr.  Cetlc  pierre  prismatique,  ex- 
cessivement pesanle^  n'est  donc  susceptible  d'élse 
•  employée  qu'en  moellons,  et  quau  pavage  des 
vilks  et  des  rôutes.  {J^^-  Pavé.  )  . 

LAVES  Sj^MI-POREUSES. 

En  général  les  laves  compactes  sont  trop  dure4 
et  trop  difficiles  à  piquer  pour  qn^onpmse  les 
débiter  en  pierres  de  taille  ou  d'appareil*  Celles 
qui  sont  trop  poreuses  et  scori&ées  sont  peu  so-* 
lides ,  et  ne  peuvent  jamais  se  laisser  tailler  avec 
précision;  aussi  donne* t-on  la  préférence  aux 
laves  semi-poreuses ,  qui  joignent  à  une  solidité 
remarquable  f  un  degré  mdyen  dte  dureté  qui 
leur  permet  de  céder  au  ciseau  ordinaire  des  tail^ 
leurs  de  pierre ,  leur  couleur  varie  du  gris^^ 
fer  au  brun  rougeâtre  et  au  noir,  et  leur  pesan- 
teur spécifique  est  d'autant  moins  considérabit 
que  leurs  pores  sont  plus  nombreux. 

Ou'trouve  ces  laves  dans  tOBS  les  pays  qui  ont 
élé  1  avajjes  par  les  feux  souterrains,  et  tout  à  l'en- 
tour  des  volcans  actuellement  brulans.  Elles  j 
fonuent  des  coui;ans,  souvent  très-épais  et  fort 
étendus,  que  Ton  exploite  ordinairement;  à  eiei 
ouvert ,  au  moyen  de  la  poudre  ,  des  coins ,  de» 
masses  et  des  leviers* 
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On  peut  citer  pour  exemples  de  ce$  laves  em- 
ployées dans  Tart  de  Mtîr  : 

.  i"*  La  lave  grise  et  semi-poreuse  de  Niedet' 
mermich  près  dtAndemachy  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin.  Cette  lave ,  dont  il  existe  de  vastes  car- 
rières souterraines,  est  particulièrement  exploitée 
comme  pierre  meulière,  (^f^oy»  meules  de  mou- 
lin. )  Mais  ,  depuis  bien  des  siècles,  elle  a  été 
aussi  employée  dans  les  constructions  de  différens 
genres.  Telles  sont  les  raines  dès  monumens  ro- 
mains qu'on  remarque  à  Cologne»  à  £>iiewit,  etc.; 
telles  sont  toutes  les  constructions  du  moyen 
âge ,  et  entre  autres ,  le  pont  de  Cobientz  sur  la 
Moselle ,  etc.  (Faujas ,  Calmelet.) 

Lave  grise  à  petits  posas  inégaux  d'^de^  ' 
département  de  l'Hérault. 

.  Le  grand  courant  de  lave ,  sur  lequel  la  vUle 
d*Âgdç  est  bâtie,  et  qui  forme  un  cap  avancé  dans 
la  mer ,  a  été  exploité  sur  différens  points  ;  mais 
les  principales  carrières  existent  entre  Saint-Loup 
et  la  yiUô  ;  ce  sont  elles  qui  produisent  les  quar-, 
tiers  les  plus  propres  à  la  construction  des  grands 
bâtimens. 

Cette  '  pierre ,  excessivement  solide ,  et  qui  se 
taille  assez  proprement  pour  les  usages  ordinaires 
qui  n'exigent  aucun  ornement ,  a  été  très  em- 
ployée dans  la  construction  des  sacs  du  canal  de 
Languedoc»  et  même  jusqu'à  la  voÂte  et  à  la 
grande  digue  du  bassin  de  Saint*Fériole ,  qui  a 
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cent  pieds  d^élévalion.  Le  pont  de  Pésenas ,  sur 
l^Béranlt,  la  belle  chàussëe  qui  y  conduit,  et  les 
neuf  cents  bornes  octogones  qui  la  bordent,  sont 
entièrement  construits  et  taillés  avec  cette  nïéme 
lave  d'Agde.  il  esta  regretter  qu^on  n'ait  point 
adorptë  celle  pierre ,  comme  celle  d^Andenfach , 
pour  en  tailler  des  meules  ;  car  la  situation  des 
carrières  sur  le  bord  même  de  la  mer  et  à  Vem^ 
bûuchure  du  canal ,  en  eût  assuré  le  plus  grand 
débit;  mMtant  informé  dans  le  pays  de 'la  raison 
qui  s'était  opposée  à  cette  belle  branche  d'indus- 
trie, on  m^assura  que  là  dureté  de  la  pierre  n'était  - 
point  assez  forle ,  et  que  Fessai  en  avait  été  fait 
anciennement.  Je  voudrais  qu^on  le  reftt 

» 

3°  Lave  grise  de  Volvic  en  Auvergne  (Pay- 
de-Dôme  ).  Toute  la  ville-  et  les  églises  de  Cler- 
mont-Ferrand  sont  bâties  avec  cette  lave  ,  dont 
la  coolinir  sombre  est  relevée  par  les  rejoin- 
toyemcns  de  mortier  blanc ,  ce  qui  donne  aux 
'  .édifices  de  cette  ville  un  air  de  deuil  qui  est 
désagréable  à  la  vue. 
La  coal  ée  immense  de  lave  qui  fournit  Cette  pie  rre 
estsituéeà  Volvic,  àdeux licuesun  qu^rt  de  Cler- 
mont  ;  elle  est  exjploitée  depuis  plus  de  mille  ans. 
^    On  a  dernièrement  conslrnil  une  haHe  aux  toiles 
sur  Fune  des  places  de  Clermont,  qui  est  soute* 
nue  par  cent  soixante  colonnes  de  cette  lave,  qui 
ont  douze  pieds  de  fât.  Le  prix  de  cette  pierre 
varie  depuis  i  fr.  jusqu'à  a  fr.  le  pied  cube  prise 
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à  la  carrière.  La  bonne  qualité  de  cette  pierre  est 

attestée  par  les  monumciis  anciens  qui  en  sont 
construits;  tels  que  les  église^  de  Clermont,  de 
Saint-AmaLIe  à  Hiom ,  bàùe  la  dernière  depuis 
le  dixième  siècle. 

M.  Chabrol  de  Volvic,  préfet  du  dëp\  de  la  Seine, 
a  fait  exploiter  des  blocs  de  cette  lave  de  trois  ^ 
pied:>  et  demi  de  long,  que  Ton  a  percés  en  iorme 
de  tuyaux  de  neuf  pouces  de  diamètre  ,  destinés 
à  former  un  aqueduc  à  la  place  de  Grève  de  Pa- 
ris. On  pose  cette  conduite  nouvelle  dans  ce  mo- 
menl-ci  ;  elle  a  été  transportée  d'abord  à  Pont 
du  Château  par  terre ,  et  ensuite  par  T Allier,  la 
Loire,  le  canal  de  i>riare  et  la  Senie.  (Communi- 
4jué  par  M.  le  lieutenant-colonel  Maymat*  ) 

4**  Lave  noire  semi-pui  euse  de  Sorrento  ,  dans 
le  royaume  de  Naples  (terre  de  Labour).  On  en 
fait  usage  dans  la  construclion  des  édifices  pour 
les  marches  d'escalier  et  les  chambranles  dés 
portes  et  fenêtres  ;  elle  est  susceptible  de  se  di- 
viser en  lames  très-minces.  (  Breislak ,  voy,  en 
Campanie.) 

Presque  toutes  les  villes  d'Auvergne  et  du  Vi^ 
varais  sont  construites  avec  des  laves,  et  particu- 
lièrement avec  les  variétés^  se  rapprochant  de 
celles  de  Clermont.  Plusieurs  villes  de  la  Sicile  et 
du  royaume  de  Naples  présentent  aussi  des  pierres 
de  taille  analogues;  et  la  ville  de  Catanc,  qui  fut 
renversée  de  fond  en  cl>mblc  en  xôgâ  par  un 

■4. 
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tremblement  de  terre ,  était  construite  avec  des 
laves  de  âî£fërentes  espèces  ;  les  édifices  publics 
ei  particuliers  de  la  nouvelle  cité  présentent  en- 
core les  mêmes  matériau  qui  sont  toujours  four* 
nis  par  les  éruptions  de  FËtna  (Spallanzani). 

TUFS  I   ÏUFAS  VOLGÂNIQUëS  ,  OU  P£P£AINO. 

Les  tufas  volcaniques  sont  cômpôsés  de  sable 

ou  de  cendres.,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des 
laves  de  différences  espèces  »  réduites  en  pous- 
sière ou  en  graviers  plus  ou  moins  fins  ,  plus  ou 
moins  grossiers,  et  réunis,  comme  on  Ta  déjà 
dit,  par  des  cimens  calcaires,  argileux  ou  ferru- 
gineux. Ces  agglomérats  hétérogènes  sont  cepen- 
dant si  solides ,  qu'ils  résistent  parfaitement  à  la 
taille,  et  qu^ils  supportent  fort  bien  la  charge  ; 
leur  grande  légèreté*,  qui  n^atteint  que  85, 88  ou 
91  livres  le  pied  cube  au  plus,  et  la  facilité  d'en 
obtenir  des  quartiers  de  bel  appareil,  les  ont  fait 
rechercher  de  tout  temps  à  Rome.  Il  en  existe  de 
vastes  carrières  au  MontrAlbano ,  et  le  temple  de 
Jupiter-Latial  en  est  construit.  La  couleur  du  pé- 
périno  est  très-variable  ;  il  y  en  a  de  gris ,  de 
jaunâtre ,  de  roux ,  de  fauve  et  de  noirâtre.  Celui 
qui  forme  la  fameuse  roche  Tarpéienne  k  home 
est  fajuve.  Il  ne  paraît  pas  probable  quHl  ait  coulé 
à  la  manière  des  laves  ordinaires;  mais  tout  porte 
à  croire  qu'après  avoir  été  mobile  et  sablonneux, 
il  se  sera  consolidé  parla  pression ,  les  infiltra*^ 

* 
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tionâ  y  l'oxklation  du  fer,  etc.  Dans  tous  les  cas, 
et  quelle  que  soit  son  origine,  il  forme  des  bancs 
diveri>ement  inclinés  dans  presque  tous  les  pays 
qni  sont  encore  en  proie  «^ux  feux  volcaniques  y 
ou  qui  ont  ëtë  bouleverses  par  ces  éruptions 
boueuses,  et  ces  pluies  de  saisies  brûians  qui 
ont  enseveli  plusieurs  villes ,  et  particulièrement 
Hereulanum  et  Pompéia.  La  Sicile,  le  royaume  de 
Naples ,  la  Campagne  de  Rome ,  plusieurs  au^s 
parties  de  ritaUe ,  T  Auvergne ,  les  bords  du  Abin» 
le  Languedoc,  la  Provence,  le  Yivarais,  etc. , 
présentent  des  banesi  4e  tufas,  que  Ton  ex-* 
ploite,  et  dont  on  tiré  de  fort  belles  pierres  d'ap* 
pareiL  ^ 

La  pierre  qui  est  le  plus  généralement  em- 
ployée à  Naples,  est  aussi  un  tuf  ou  pépérina, 
dont  la  plus  grande  partie  se  tire  ^u-dessus  de 
FùntaneUa ,  dans  un  terrain  qui  appartient  à  la 
famille  Gastagneto  (Breislak  ). 

Les  architectes  napolitains  font  encore  un  très- 
grand  usage  d^une  pierre  grise,  légère  et  sonore ,  . 
qu'ils  distinguent  sous  le  nom  de  piperno,  et  qui 
«^extrait  des  cratères  de  Sùccitço  et  de  PianurUt 
où  elle  forme  un  courant  de  vingt- cinq  pieds 
dVpaiiseur,  ddnt  environ  vingt  pieds  sont  d'ex- 
cellente qualité,  et  le  reste  trop  tendre.  Cette 
pierre ,  suivant  M.  Breislak ,  pariât  avoir  coulé  à 
la  manière  des  laves ,  et  diffère  par  cela  même 
des  vrais  tufas* 
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M'  Rondelet  prétend  que  la  plus  beUe  pierre 

des  environs  de  Naples ,  est  celle  de  Caserle^  et 
qu'elle  ne  s^enAploie  que  pour  les  plus  beaux  mor- 
ceaux d'ai  cliilecLure.  Le  château  de  Caserte  en 
est  construit  :  je  présume  que  c'est  aussi  un  tufâ. 
Jinfin,  il  ciîc  encore  les  pierres  de  Castel-Marane, 
celle  de  Marino ,  dont  on  fait  particulièrement 
des  marches  d'escalier,  des  chambranles,  etc. 

Ui&e  partie  des  édifices  de  Pompéia  paraissant 
avoir  été  construits  avec  un  lui  volcanique. 

£n  France,  je  citerai  pour  exemple  de  cons- 
tructions en  tuf,  la  ville ,  et  suiloul  les  églises 
4uPuy,  département  de  la  Haute-Loire,  dont 
lescarrièressont  ouvertes  sur  le  montd'Anls,  ainsi 
que  les  ruines  du  grand  château  de  Polignac,  qui 
sont  en  entier  d*un  tufa  brun  ,  taché  de  noir, 
iilnlin,  les  carrières  de  Saint- Adrien,  entre  Yal* 
rosse  et  Béziers,  département  de  THérault,  four- 
nissent <  aussi  de  belles  pierres  de  taille,  qu^on 
emploie  à  la  construction  des  fours  à  pain ,  des 
ponts ,  etc.  Ce  tuf  est  jaunâtre,  taché  de  noir. 


Tels  sont  les  principaux  exemples  des  {pierres 

d'appareil  que  Ton  emploie  journellement  en  Eu- 
rope. J  ^aurais  pp  en  augmenter  le  nombre  à 
rinfmi  ,  mais  j'ai  pi  e'téré  de  le  restreindre  ,  • 
pour  ne  citer  que  celles  qui  ont  servi  à  la  cons- 
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truction  de  quelque  édifice  connu,  ou  à  la  bâ- 
tisse des  principales  Tilles  de  France  ou  d'Italie. 
M.  RoadeieU  a  cité  trois  ,  cent  vingt -neuf  es»» 
pèces  de  pierres  de  taille  dans  son  beau  traité 
théorique  et  pratique  de  ï^rt  Je  bâtir;  on  en 
trouve  sept  cent  quaranle-cinq  dans  la  Table  ti- 
ihûlogique  des  Ponls  et  Uiaussées ,  publiée  par 
BLLesage,  ingénieur  en  chef  :  je  renvoie  donc  à 
Tun  et  à  l'autre  ouvrage ,  car  je  n'ai  point  eu  la 
prétenlion  de  tout  décrire  »  mais  seulement  d'in- 
diquer dc^  types  certains  et  marquaus  qui  pussent 
servir  de  point  de  comparaison. 

remarques  générales  sur  les  pierres. 

b'awareil. 

Lasolidile  élaal  la  principale  propriété  que  Ton 
doit  rechercher  dans  les  pierres  d'appareil^  cetle 
qualité  a  du  fixer  Tattcution  des  5avau^  ai  clulectcs 
de  tous  les  temps  i  tout  prouve  en  effet  que  les 
anciens  uni  apporté  une  atteuUun  scrupuleuse 
dans  le  choix  des  matériaux  qu  ils  ont  employés , 
l^t  que  la  disiance  n'était  pas  nicme  un  laulif 
suffisant  pour  qulb  rejetassent  telle  pierre  qu^ils 
avaient  reconnue  propre  à  braver  l'effort  du 
temps  et  de  Tair. 

Perronet,  aaii  et  contemporain  de  Bufioa, 
ppsf^^dait  une  coUeclion  lithologique  composée 
de  toutes  les  pierres  propres  aux  jjraiiJt^  coqs-. 
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tructions  :  chaque  ëcbantiUoii,  de  forme  et  de  vo-^ 
lume  égaux,  portait  une  cliquette  où  le  poids  en 
pied  cube  était  exprimé.  Ce  sa^tot  ingénieur 
avait  soumis  toutes  ces  pierres  à  l'épreuve  d'une 
machine  de&tinée  à  faire  conniatre  leur  degré 
comparatif  de  dureté,  et  par  conséquent  la  prefc-  * 
rence  que  Ton  doit  accorderà  quelqu'une  d'entre 
elles  pour  la  construction  des  édifices  public^. 

Cette  machine ,  figurée  dans  le  second  recoeîl 
des  Mémoires  de  Tecole  des  ponts  et  chaus- 
sées et  déposée .*danj^  cet  établissement,  est 
composée  d'un  burin  en  forme  de  villebre- 
quin ,  qui  est  chargé  d'un  poids  toujours  égal 
(iSIiv.). 

Perronet  déterminait  la  dureté  de  la  pierre 
par  le  nombre  de  tours  qu^il  était  obligé  de  faire 
faire  au  fioret  pour  Tenfoncer  d'une  profondeur 
donnée.  La  -dureté  d'une  pierre  était  donc  en 
raison  directe  du  nombre  de  c^s  tours.  Cette  ex- 
périence a  été  fiûte  sur  sept  cent  quarante>*einq 
espèces  de  pierres  à  bâtir  ^  provenant  en  grande 
partie  du  sot  de  la  France  ;  et  tous  les  résultats 
en  sont  consignés  dans  un  mémoire  de  M.  Lesagof  • 
directeur  de  l'école  des  ponts  et  chaussées,  ac- 
quéreur de  la  collection  lithologique  de  Perro- 
iiet,  et  qui  en  a  fait  don  à  l'école.  Ce  mémoire 
est  accompagné  de  tables  divisées  en  colonnes , 
oik  Ton  trouve  le  lieu  précis  d'où  la  pierre  a  été 
.    extraite,  sa  nature ,  son  poids  dansTair,  son  poîd$. 
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dans  Teau,  son  poids  à  la  sortie  de  Teau^  en  pied 
cube,  le  nombre  des  tours  du  foret ,  la  profon- 
deur du  trou  fait  par  lui ,  et  enfin  le  degré  relatif 
de  dureté  qui  s'en  dëduit  naturellement. 

Pour  bien  comprendre  ce  que  Perronet  en- 
'tendait  par  le  degré  de  dureté ,  il  importe  qu^on 
sache  qu'il  avait  établi  120**  comme  terme  idéal 
et  représentatif  d'une  pierre  qui,  s^près  avoir 
souiïert  deux  cents  tours  de  furet ,  ne  s'était 
laissé  creuser  que  d'une  ligne.  (Cette  pierre  était 
le  grès  blanc  d'Orsay,  près  Paris.  )  Or ,  pour  ex- 
primer en^  degrés  la  dureté  de  toutes  les  pierres 
qu'il  a  soumises  à  cette  épreuve,  il  faisait  cette 
proportion  : 

Deux  cents  tours  de  foret  sont  au  nombre  de 
.  tours  de  foret  divisé  par  le  nombre  de  renfon- 
cement,  comme  1 20° ,  terme  idéal,  est  à  or,  degré 
cherché.  ' 

Exemple  : 

On  demande  le  degré  de  dureté  d^une  pierre 
qui  s'est  laissé  pénétrer  de  cinq  lignes  par  trois 
cents  tours  de  foret.  200  :  :  :  120"  :  a? ,  ou 
200  :  60  :  :  120''  :  a?  s  36  degrés. 

"MM.  Gauthey  et  Rondelet  ont  été,  suivant 
moi ,  plus  sûrement  au  but ,  en  cherchant  quel 
était  le  poids  que  les  différentes  espèces  de  pierres 
sont  susceptibles  de  supporter  avant  de  s'écraser. 
Ce  dernier  en  a  éprouvé  deux  cents  espèces ,  dont 
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il  avait  fait  tailler  des  cubes  de  viogt'-cinq  cen- 
timètres carrés  de  base  ;  et  il  est  résulté  de  ces 
nombreuses  épreuves ,  que  ce  sont  les  pierres  les 
plus  compactes ,  dont  le  grain  ést  le  plus  fin  ,  et 
dont  la  couleur  est  la  plus  toncée,  qui  résistent 
le  plus,  abstraction  de  leur  pesanteur  spécifique. 
Ainsi  parmi  les  pienres  calcaijres  il  a  trouvé  que 

Le  marbre  noir  de  Flandre,  suppùile  •  l9,7i9kilog« 

Le  choin  auu'quc  de  Fay  près  Lyon,  •  i5|â4.d 

Le  beeiu  iiatf  de  Paris  ,  .  ^  »  •  •  •  •  ii,ii3 
iii^^re*Vianc  statuaire,  9  m  .  •  •  8,176 

Le  (rà'verlin  de  Home   7)449 

La  pierre  de  Pile  Adam  près  Paris,  •  ,  ^^022 
et  La  iamhourde  de  GenUUy*  •  •  *  •  •  1^612 

Parmi  les  autres  pierres ,  le  même  architecte 
a  trouvé  que 

Le  basalte  d' Auvergne  a  supporté^  •  «     ^1994^  kilog. 

» 

Le  porpi^re  aniigue*  •  ^  «  •  •  •  •  5o,oas 

Le  granit  rouge  d  Egypte,  •  •  .  •  •  .2o44t 

et  Le  pe^périno  de  Rome.  i)447 

M.  Gauthey ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 

a  fait  dans  le  temps  des  épreuves  semblables, 
qu'il  publia  dans  le  tome  iv  du  Joornal  de  Physi- 
que ,  et  qui  le  conduisirent  à  faire  remarquer  que 
les  colonnes  gothiques  les  plus  élevées  sont  loin 
de  supporter  le  poids  dont  elles  pourraient  éUc 
chargéés  avant  de  s'écraser.  Il  cite  à  cet  égard , 
et  comme  preuve  à  1  appui,  celles  de  Téglise  de 
Toussaint  d'Angers,  qui  dont  ce  quie  Ton  connaît 
de  plus  Uai'di  dans  ce  geuf c  ,  et  qui  ne  supportent^ 
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que  les  trois  huitièmes  de  ce  que  pourrait  sou- 
tenir la  pierre  tendre  de  Givry. 

A  ces  épreuves,  qui  sont  du  plus  grand  intérêt, 
M.  Rondelet  ajoute  encore  celles  qui  fureol  faîtes 
par  lui  à  Toccasion  du  carrelage  du  grand  péristyle 
du  Panthéon  français,  dont  il  était  devenu  l'ar- 
cfaitecte.  U  s'agissait  de  savoir,  avant  de  se  déler- 
miner  à  faire  exécuter  ce  carrelage  tel  qu'il  est 
aujourd'hui  en  granit  des  Vosges ,  quel  serait  le 
rapport  de  sa  durée  avec  celui  d  uu  tanclagc  fait 
en  marbre  blanc  veiné  et  en  marbre  bleu  tur- 
quin ,  qui  aurait  été  beaucoup  moins  coûteux. 
A  cet  effet.  Ton  fit  frotter  des  carreaux  de  ces 
granits  et  de  ces  incii  hres  sur  des  grès  paiiaite- 
ment  semblables,  chargés  du  même  poids,  et  mus 
avec  la  même  vitesse  ;  il  en  est  résulté  qu  api  ès 
un  frottement  continu  de  trois  heures, 

Le  marbre  blanc  avait  diminué ,  ou  s^éUât 


nsé  4e  •••••••••••••  7  lîg.  yt 

Le  marbre  turquio  de.*   G  77 

Le  granit  gris  de.   ••••••••  I  jj 

Le  fisanit  feinUe-morte  de.  •  «  •  •  «  i       »  ^ 

ei  Le  granit  vert  de  •  o  4| 


D'où  Ton  a  conclu  qu'un  pavé  de  granit  des 
Vosges  doit  durer  au  mois  sept  fois  autant  qu'un 
pavé  de  marbre.  Il  est  vrai  qu'il  résulte  encore 
des  expériences  de  M.  Rondelet,  que  le  granit 
€St  dix  fois  plus  dur  à  scier  que  le  marbre  blanc , 
et  par  conséquent  d'un  prix  excessif.  Mais  ce 
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qui  peut  effrayer  im  particuHer  ^  doit-il  jamais 
arrêter  une  grande  nation  coiiime  la  autre,  dont 
les  monumens  doivent  attester  à  la  postérité  la 
plus  reculée  le  haut  degré  de  sa  gloire,  de  son  * 
génie  et  de  ses  institutions  ? 

Que  ne  peut-on  déterminer  aussi  rigoureuse- 
ment, quelle  sera  y  influence  du  temps  et  desmé-  ' 
tcores  sur  les  pierres  qui  n'ont  point  encore  été 
employées,  et  dont  les  carrières  sont  nouvelle- 
ment ouvertes  !  jusqu'à  présent  Ton  en  est  réduit 
à  des  analogies  et  à  quelques  caractères  qui  sont 
,  cependant  assez  certains.  Ainsi,  comme  nous 
Tavons  vu  dans  le  courant  de  cet  article ,  il  faudra 

•  toujours  rejeter  les  pierres  qui  absorbent  beau- 
coup d'eau ,  et  qui  augmentent  de  poids,  après 
y  avoir  séjourné  quelques  instans.  Il  faut  se  mé- 
fier de  celles  qui  sont  très-micacées,  de  celles  qui 
sont  feuilletées  ^  de  celles  qui  sont  grenues ,  etc. 
Enfin ,  il  arrive  souvent  qu'un  banc  de  pierre  est 
mou  011  altéré  au  jour,  et  qu'il  devient  très-dur 
et  très-solide  à  quelques  pieds  sous  terre  ;  mais 
quel  que  soit  ce  changement, ^quelle  que  soit  sa 
ténacité  ou  sa  mollesse  à  l'intérieur,  il  faut  tou- 
jours consulter  la  partie  qui  est  exposée  depuis  . 
des  siècles  aux  injures  de  Fair  ^  parce  que  c'est 
l'indication  la  pins  certaine  de  la  manière  dont 

•  la  pierre  se  comportera ,  lorsqu'elle  sera  em- 
ployée et  exposée  à  son  tour  à  Tinfluence  de  la 
pluie,  du  soleil  et  de  la  gelée  ;  Ton  est  malbeu^ 
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reasement  priré  de  cet  indice  pour  les  pierres 

qu'on  extrait  dans  les  carrières  soutei  i  aines ,  et 
dont  aucune  partie  ^^est  exposée  au  jour*  U  faut 
Favouer  cependant ,  la  nature  nous  a  très-ample- 
ment fourni  les  matériaux  qui  sont  réclamés  par 
nos  constructions  diverses  ;  et  si  quelques  con- 
trées sont  privées  de  ces  pierres  si  utiles  à  Tart 
de  bâtir,  nous  verrons  bientôt  quMlesy  ontsup^ 
piéé ,  par  des  terres  argileuses  qui  durcissent  à 
Faîr  on^hien  au  feu,  ce  qui  permet  de  les  em- 
ployer avantageusement  • 

» 

MO£LLON& 


Toutes  les  pierres  qui  sont  assez  dures  pom^ 
soutenir  le  choc  du  marteau ,  et  qui  ne  sont  point 
susceptibles  de  s'égrener  ou  dp  s'effleurir  à  Tair, 
sont  propres  à  la  maçonnerie  rurale  la  plus  ordi* 
naire  et  la  plus  commune  ;  mais  les  piej^res  ou 
les  roches  caverneuses  sont  préférées ,  parce 
qu'elles  sont  plus  légères  et  qu'elles  se  lieçt  plus 
intimement  avec  le  mortier  qui  doit  remplir 
toutes  leurs  inëgalitéset50ij//feA'  tout  à  i  eiitour^en 
terme  du  métier.  Les  pierres  que  l'on  doit  choisir 
dç  préiérence ,  quand  cela  est  possible ,  sont  : 

1^  Les  sHex  meulières^  semblables  à  ceux  qu^on 
exploite  aux  environs  de  Paris  et  dont  on  a  cons- 
truit les  nouveaux  égouts  St-Denis  et  Montmar* 
trcy  les  abattoirs,  la  balle  aux  vins  et  les  greniers 
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d^abondance.  Ces  moellons  sont  indestructibles, 
et  ils  sont  tout  aussi  bons  quand  ils  ont  servi  que 
lorsqu'ils  sortent  des  bancs  sablonneux  qui  les  re^ 
cclcnt  ordinairement.  Les  principales  carrières 
des  environs  de  Paris  sont  celles  de  Cboisi-sous^ 
Étiole,  près  Corbcil  (Seine -et -Oise)  ,  à  huit 
lieues  de  Paris.  On  en  transporte  la  pierre  sur  la 
Seine  )tisqu''au  port  d^Âusterlitz,  oà  elle  se  Tend 
68  à  70  fr.  la  toise  cube. 

On  se  sert  aussi  d'aune  piem»  meulière  très^ 
caverneuse  pour- fabriquer  les  rocbers  arliticieis 
dans  les  jardins  dits  anglais  :  elle  coûte  80  fr.  la 
toise  y  rendue  à  Paris.  Ses  nombreuses  cavités  et 
sa  couleur  chaude  la  rendent  assez  pittoresque. 
On  en  a  tiré  un  Irès-grand  parti  à  Ermenonville  : 
on  Texploite  aussi  à  Choisi-sous^ÉtioIe  et  aux  en- 
virons  de  Meudon. 

Il  parait  que  les  Chinois  se  serrent  de  staTaC'» 
titespour  la  décoration  de  leurs  jardins  ;  qu  ils 
les  élèvent  sur  des  piédestaux  en  place  d'obélis* 
ques;<)ue  ces  pierres  percées  jettent  quelquefois 
-de  Peau ,  etc.  Quant  aux  pierres  qu'ils  emploient 
pour  la  construction  des  rochers  artilkiels,  il 
parait  que  c^est  un  tuf  ou  dcîs  concrétions  qui 
semblent  corrodées  par  Teau,  et  qui  présentent 
des  aceidens  très recherchés.  Peut-être  em- 
ploient-ils aussi  la  pierre  meulière;  mais  la  des- 
cription de  Chanibore  n^est  point  assez  précise 
pour  que  Ton  puisse  1  ailmuer. 
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Les  sUeœ  pierres  à  fusil  ^  tels  qu^ils  sortent 
des  carrières  de  craie  ou  de  marne  ,  sont  d'un^ 
forme  bizarre  et  îrrégulière  :  cependant  il  n^cst 
pas  diOîcile  d'en  dresser  une  face  avec  le  mar- 
teau ^  et  tout  le  reste  de  la  masse  se  trouve  engagé 
dans  le  inorlier  et  lablocaille  d'une  manière  ex- 
»  ccssivement  solide.  Cette  pierre  à  moellon  est 
employée  dans  une  partie  de  la  jSormantlie*  et 
particulièrement  à  Laigle,  département  de  FOr- 
ne.  Cette  maçonnerie  de  silex,  accompagnée  de 
chaînes  d^encad^emens  et  de  cordons  de  briques, 
est  parfaite. 

3^*  Les  Imes  poreuses  ou  scarifiées  joignent  à 
une  grande  légèreté  la  propriété  de  contracter 
line  forte  adhérence  avec  le  mortier  y  non-seule- 
ment  parce  qu'il  pénètre  dans  toutes  leurs  cavilés, 
.  mais  en  raison  de  là  nature  de  ces  laves  qui  ont  la 
plus  grande  analogie  avec  celles  des  pouzzolanes, 
et  qui  partagent  peut-être  avec  elles  la  propriété 
de  solidifier  proiiiptement  le  mortier  qui  les  en- 
toure. 

Tous  les  pays  volcaniques  renferment  une 
grande  quantité  de  ces  laves* 

4^  ^^J^  calcaires^  sans  avoir  la  même  soli- 
dité que  les  meulières,  partagent  cependant  aussi 
quelques-unes  de  leurs  bonnes  qualités. 

5^  Le  moellon  calcaire  un^orme  est  celui  qui 
provient  des  couches  qui  sont  horizontales ,  peu 
épaisses  et  qui  se  séparent  facilement  avec  le  Je- 
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vier.  11  résulte  de  ces  bancs  uniformément  épais 
des  moellons  d'une  hauteur  égale  biisnjdress^ 
sur  deux  faces ,  et  qûi  se  posent  avec  la  plus 
grande  facilité  et  sans  exiger  beaucoup  de  mor- 
tier. On  exploite  ce  moellon  sur  les  bords  de 
TAin  ;  et  Ton  pourrait  en  ouvrir  des  carrières  sur 
les  rives  du  Lot ,  de  la  Dordogne ,  de  la  Yesère 
et  dans  beaucoup  d'autres  lieux  aussi  heureuse- 
ment situés- 

Quantaux  autres  pierres  calcaires,  aux  granits, 
aux  basaltes ,  aux  schistes  et  à  toutes  les  autres  ro- 
ches dontonbàtit  danslcslieux  oùellesse  rencon* 
trent ,  elles  n^offrent  rien  de  particulier  dans 
leur  emploi ,  si  ce  n'est  qu'elles  se  piquent  plus 
ou  moins  facilement;  mais  à  Tégarddeladurée 
des  constructions  qu'on  exécute  avec  ces  pierres, 
elle  dépend  uniquement  de  la  bonté  du  mortier 
et  de  l'adresse  de  l'ouvrier  qui  les  emploie.  11 
n'est  pas  jusqu'isiux  galets  arrondis  qui  ne  soient 
employés  à  défaut  de  meilleur  moellon,  ainsi  que 
cela  se  voit  dans  une  partie  du  Lyonnais  et  du 
£as-Daupbiné  ;  on  a  soin,  il  est  vrai ,  de  disposer 
ces  cailloux  ovoïdes  par  rangs  inclinés  en  sens 
opposé ,  et  de  placer  un  cordon  de  briques  de 
deux  en  deux  rangs  de  cailloux.  Cette  maçonne- 
rie est  iigurée  dans  le  Voyage  au  midi  de  1^ 
France ,  de  Millin. 

Pour  terminer  enfin  ce  qui  concerne  les  pierres 
à  bâtir,  je  dirai  que  les  roches  calcaires  qui  se 
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trouyent  en  couches  minces  et  qui  fuiiniissent  le 
moeUon  uniforme,  ainsi  que  les  roches  schia^- 
teuses  qui  se  diTiseiit  facilement  en  lablcs  ou  en 
feuillets  étendus ,  comnie  l'ardoise,  dont  la  ville 
d'Angers  est  bâtie,  sont  très-favorables  à  la  ma- 
çonnerie dite  a  pierres  sèches ,  qui  est  d'un  si 
grand  secours  |>our  1»  clAture  des  propriétés  ru- 
rales ,  soit  qu'on  les  pose  horizontalement  pour 
en  former  des  murs  peu  étevës,  soît  qu  uu  ks 
enfonce  en  terre  comme  des  palissades,  ainsi  que 
cela  se  pratique  dans  les  Alpes  et  dans  la  Galice 
en  Espagne  ,  où  les  champs  sont  entourés  de  mui:s 
de  3  à  4  pieds  de  haut  sur  une  ëpaisseer  de  2  à  3 
pouces.  M.  Bosc  lait  des  vceux  pour  qu'on  intro- 
duise cet  usage  en  France  {Cours  d agriculture). 
Dans  les  Alpes  ,  on  élève  ordinairement  les 
greniers  sur  quatre  piliers,  qu'on  recouvre  cha- 
cun d'une  dalle  de  pierre  ou  lose  qui  les  dé- 
horde et  qui  empêché  les  rats  d'y  pënëtrcr.  Enfin 
les  pierres  calcaires  peu  épaisses  sont  employées, 
en  Bourgogne,  dans  le  Quercy  et  ailleurs,  sous  le 
nom  très-impropre  de  laçes,  à  couvrir  les  maisons 
en  place  é'ardoisc.  Cet  usage  exige  de  très^fwteè 
charpentes  et  ne  produit  jamais  d'agréables  toi- 
tures; mais  elles  sont,  en  revanche,  d'une  très- 
longue  durée  et  d  une  solidité  à  toute  épreuve. 
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On  pourrait  croire  que  toutes  les  pierres  sont 

propres  au  pavage  des  villes;  mais  rexpérience  a 
'  prouvé  depuis  long-temps  que  le  choix  n'en  est 
poiat  indifférent,  et  que  les  grès,  les  granits  et  les 
laves  sont  les  roches  qoe  Ton  doit  préférer  pour 
celle  opération,  dont  l'importance  n'est  pas  gé- 
néralement bien  sentie. 

Le  pavage  d'une  grande  ville  a  pour  but  d'en 
rendre  la  circulation  agréable  et  facile  en  tout 
temps;  d'éviter  le  séjour  des  eaux  boueuses  en 
en  facilitant  l'écoulement;  de  permettre  à  ses 
nombreux  habitans d'en  opérer  le  nettoyage  jour- 
nalier; de  contribuer  beaucoup  à  la  salubrité  de 
l'air  quils  respirent,  et  de  leur  procurer  une 
•déonarche  élégante  et  assurée  ;  il  est  bien  certain, 
par  exemple,  que  Paris  dépavé  serait  inhabitable. 

Pour  fabriquer  le  pavé,  l'on  recherche  les 
pierres  qui  sont  susceptibles  de  se  casser  régu- 
lièrement avec  focilité.  Parmi  celles  dont  on  fait 
habituellement  usage  dans  iliffércns  pays,  aucune 
ne  se  prête  aussi-bien  à  cet  emploi  que  les  grès 
blancs  quarzeux  qu  oa  exploite  aux  environs  de 
Paris  ;  car  ils  réunissent  à  une  dureté  qui  ks  rend 
capables  de  résister  long-temps  an  frottement 
roues ,  la  propriété  de  se  laisser  débiter  aisément 
en  niasse  cubique,  à  l'aide  d'un  très-lourd  mar- 
teau d^acier,  dont  les  ouvriers  se  servent  pour 
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étonner  le  bloc ,  et  qulls  achèvent,  de  diviser  par 
un  simple  coup  du  manche. 

Ces  grès,  qui  sont  généralement  assez  blancs , 
dont  le  grain  est  égal  et  fin ,  ne  présentent  aucune 
apparence  de  ciment;  ils  se  trouvent  en  bancs 
continus  ou  en  grosses  masses  isolées ,  au  milieu 
d'un  sablon  fin  et  mobile ,  qui  prend  en  s^aggiu- 
tinant  de  plus  en  plus  la  consistance  du  grès  le 
'  plus  vif  et  le  plus  tenace.  Les  ouvriers  qui  tra- 
vaillent au  pavé ,  dans  la  forêt  de  Fontainebleau , 
pour  désigner  y  dans  leur  langage,  ces  diverses 
qualités  du  grès  qu'ib  taillent  journellement,  ont 
adopté,  pour  s'entendre  entre  eux,  les  noms  de 
grès  pif^  à^^rèspaf^  et  de  grès  pouf.  Le  premier, 
qui  se  nomme  aussi  grisard  à  cause  de  sa  couleur 
plus  foncée ,  est  trop  dur  pour  servir  au  pavé  ;  le 
second  est  celui  qu'on  exploite  pour  cet  usage , 
et  le  troisième  se  réduit  en  sablon  quand  on  le 
frappe  avec  la  masse. 

Gomme  il  s'échappe  du  grès  qu'on  taille ,  une 
poussière  extrêmement  fine,  qui  s  élève  comme 
une  petite  fumée  blanche  au  moment  où  l'ouvrier 
le  irappe  pour  l'étonner,  ces  tailleurs  Je  pavés 
ne  manquent  jamais  d'assurer,  quand  on  les  visite, 
que  cette  poudre  peut  pénétrer  à  travers  une  bou- 
teille hermétiquement  bouchée,  qu'on  tiendrait  à 
dessein  près  du  lieu  011  ils  travaillent  ;  maïs  ce  qui 
n'est  que  trop  vrai,  c'est  que  cette  même  poussière 
siliceuse  pénètre  danslabouche  de  ces  malheureux 
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ouv  1  iers,  et  qu'ils  meurent  presque  tous  d'une  ma- 
ladie qui  leur  est  particulière,  et  qu'ils  appellent 
mal  de  saint  Roch,  M.  Cordicr  rapporte  que  les 
ouvriers  qui  travaillent  aux  ardoisières  de  Lava- 
gna ,  dans  le  pays  de  Gènes ,  sont  sujets  aussi  h  dif- 
férentes maladies ,  et  particulièrement  à  la  phthi- 
sie  ;  ils  sont  vieux  à  trente  ans,  et  passent  rarement 
la  cinquantaine. 

Paris ,  Yersailles ,  Orléans ,  Fontainebleau , 
Saint-Denis,  Pontoise,  Saint-Germain  et  toutes 
les  graiides  routes  qui  traversent  ces  villes ,  sont 
pavées  avec  ces  grcs  cubiques,  qui  se  posent  sur 
un  sol  battu  nommé  jorme ,  bien  chargé  de  sable 
grossier,  ainsi  qu'on  pourra  le  voir  en  détail  à  la 
fin  de  cet  article.  Les  principales  carrières  qui  les 
fournissent  sont  celles  de  Palaiseau,  Fontaine- 
bleau et  Pontoise .  C'est  à  Fontainebleau  seulement 
qu^on  trouve  les  cristaux  de  grès  rhomboïdaux, 
groupés  ou  isolés,  qui  sont  si  recherchés  par  les 
amateurs. 

Les  roches  granitiques  sont  employées,  ainsi 
que  les  diiïérentes  espèces  de  grès,  au  pavage  de 
quelques  villes  ;  mais  ces  pierres  ne  se  cassent 
point  régulièrement,  et  il  faut  les  tailler  à  la 
pointe.  Les  trottoirs  des  rues  de  Londres  sont 
pavés  av^  des  dalles  de  granit,  qui  viennent  des 
carrières  à!Aberdem^  en  Écosse  ;  la  consomma- 
tion aiuiuelle  est  de  douze  mille  tonnes,  dont  la 
valeur  s'élève  à  environ  216,000  francs,  9,00e 
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livres  sterling  (Uéroo  de  Yilleiosse,  Richesse 
mmA'ale).  Le  lest  des^vaisseaux  est  également 
employé,  comme  à  la  Rochelle,  au  pavage  de 
cette  grande  cité.  Milan,  et  quelques  villes  de 
France,  sont  aussi  pavées  en  granit;  on  en  voit 
même  à  Paris  quelques  marches  et  quelques  bor- 
dures de  trottoirs*  Les  Romains  ont  employé 
cette  roche  en  gros  blocs  irréguliers  pour  1  éta- 
blissement de  leurs  grandes  voies  militaires;  telle 
était  celle  dont  il  existe  encore  un  beau  reste  à 
Autan  même,  et  qui  passait  à  Marmagnc.  Ces 
roches,  d  une  grande  dureté,  résistent  bien  au 
frottement  des  roues. 

Les  pierres  calcaires  pourraient,  dans  quelques 
circonstances,  fournir  d'assez,  joli  pave;  mais  il 
serait  toujours  trop  tendre  pour  soutenii^  long- 
temps, sans  se  briser,  1  effort  des  chariots  sur- 
chargés. La  ville  de  Maney  est  cependant  pavée 
avec  la  pierre  calcaire  des  carrières  de  Malzeçille^ 
département  de  la  Meurthe;  et  Florence  l 'est  aussi 
avec  le  macigno,  qui  est  uiie  pierre  marneuse  et 
micacée tantôt  compacte^  tantôt  schisteuse, 
dont  les  carrières  sont  à  Campora^  dans  les  mon- 
tagnes .de  Macigno,  non  loin  de  la  ville. 

Les  laves  noires  compactes  sont  très-propres 
au  pavage  d^es  villes;  elles  se  taillent  plus  aisément 
que  ^s  granits,  et  sont  au  moins  aussi  durables. 
Naples,  Rome ,  et  beaucoup. d'autres  villes  d'Ita- 
lie, sont  pavées  avec  ces  produits  volcaniq^ues* 
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La  picire  dite  selce  romanoy  qui  sert  de  pavé 
à  la  ville  de  Rome ,  et  qui  était  déjà  employée  & 
cet  usage  au  temps  des  vieux  Romains,  se  tire  des 
carrières  de  Capo  di  Bove. 

La  pietra  forta ,  dont  la  ville  de  Naples  est  en- 
tièrement pavée,  est  une  autre  lave  d^un  gris 
obscur  ou  d  un  biua  sombre,  et  cette  couleur 
foncée  ne  contribue  pas  peu  à  procurer  cette 
chaleur  excessive,  qui  ne  permet  pas  de  sortir 
en  plein  midi  dans  la  ville; 

Les  laves  semi-poreuses,  dont  Coblentz,  Agdc,' 
et  beaucoup  de  villes  d'Auvergne  sont  pavées» 
résistent  assez  bien ,  ainsi  que  celles  qui  servent 
de  pavé  à  Venise  et  à  Padoue ,  qui  proviennent 
des  monts  Euganéens;  mais  de  tous  les  produits 
volcaniques  ^  *  celui  qui  doit  être  préféré  pour  le 
pavage  des  villes  ou  des  routes,  c^est  )a  pierçe 
connue  sous  le  nom  de  basalte  prismatiffue. 

Le  basalte  est  une  lave  noire ,  dure ,  compacte, 
excessivement  solide,  qui  se  trouve  communé- 
ment dans  les  pays  qui  ont  été  jadis  en  proie' aux 
feux  souterrains  volcaniques.  Il  se  présente  sous 
la  forme  de  grands  prismes  droits  à  trois,  à 
quatre,  à  cinq,  à  six  pans  et  plus.  Ces  espèces 
de  piliers,  placés  les  uns  à  côté  des  auti<es  dans 
une  situation  verticale  ou  inclinée  ,  ont  quelque- 
fois trente  à  quarante  pieds  d'élévation  d  un  seul 
jet,  ou  sont  divisés  par  tronçons  comme  les  assises 
d*une  colonne  ;  ils  forment ,  en  raison  de  leurs 
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différentes  dispo^tions,  de  vastes  colonnades,  des 
digues  inébranlables,  des  grottes  piltorcsquesv 
des  chaussées  knmenses  «  et  mille  autres  accidens 
d  un  caractère  neuf  pour  ]a  peinture»  qui  se.ren^ 
cmitrent  à  chaque  instant  dans  les  niontagries 
de  TAuvergae,  du  Vivarais,  du  VeJay,  dans.les 
îles  Hébrides  au  nord  de  r£cosse»  en  itknd^, 
en  Amérique^  etc.  Faujas  a  figuré  (i)  la  plupart 
de  ces  singuliers  monumens  naturels,  dans  les  dif- 
férens  ouvrages  que  ce  savant  distingué  a  publiés 
sur  les  volcans  en  général ,  et  sur  ceux  du  Vivarais 
en  particulier.  Breislak  les  a  également  repré- 
sentés.. (  InsiU,  géolog.  ) 

Ce  sont  CCS  coloanes  triangulaires,  carrées,^ 
pentàgcmes  ou  h&ugones,  qa^on  pourrait  diviser 
en  tronçons  cl  une  longueur  donnée,  et  qui  pro- 
dniraSept  un^^pav^  préférable  à  tous  ceux  que 
Von  connaît.  On  en  trouverait  de  tous  tes  échan^ 
tiUonfi^.  depuis  les  plus  petits  jusqu'à  ceux  qni 
auraient  un  pied  de  diamètre  ;  il  en  existe  des 
carrières  inépuiaables  en  Auvergne  et  en  Yivarais, 
département  de  rAidèchc ,  sur  le  bord  même  du 
Rhâpe.  L'épreuve  eaest  faite  depuis  long-teitips; 
car  la  petite  ville  de  Montelimar^  département  de 
la  Drôme  ^  qwi  est  'traversée  par  k  grande  route 

(i)  Recherches  sur  tes  volcans  du  P^eh^  et  du  Vivarais , 
iD-fôI. ,  avec  un  grand  nombre  de  belles  planches.  —  Voyac;e 
m  Angleterre  en  Ecosse  et  aux  Ues  fiéàridigs»  —  Miné-- 
ralogie  des  vohùns,  ^Essais  de  g^ohgie ,  «le. 
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de  Lyon  à  Marseille,  csl  p^yée  avec  des  tronçon 
de.  basalte ,  qui  proviennent  de  U  carrière  de 
ÇhenoiHvit  que  j^ai  visitée  plusieurs  fois,  et  qui 

ifouye  «or-la  rive  droite  du  Bhône. 
■  ^^i93if4^  basaltiques  cuit  sept  à  onze  pouces  de 

ge ,  sept  pouces  de  hauteur  au  moins,  et  ils  re- 
vienfteni  a  24  IV.  le  cent,  rendus  à  la  ville ,  c'est- 
à-dire,  plus  de  2  fr.  à  meilleor  conlpte  que  le  cent  • 
du  pavé  4e  Parii.  L'entretien  de  ce  pavé,  qui  est 
fatigué  par  les  grosses  charrettes  de  Provence  et 
par  les  diligences  qui  y  passent  continuellement, 
n^exige  que  seize  cents  pièces  neuves  par  an. 

Le  pavé  de  basalte  se  pose  comme  celui  de  grès, 
sur  un  solde  sable  bien  battu,  couvert  de  gravier. 
L%  forme  régulière  de  ces  prismes  permet  de  les 
disposer  de  manière  qu^il  lie  reste  entr&eux  que  la 
4i$tai|ce  nécessaire  à  la  garniture  de  sable  qui  doit 
les  entourer.  Leur  épaisseur  étant  la  même  aux 
deux  bouts,  r  on  peut  les  re  tourner  lorsqu  ils  sont 
usés  d^un  côté  ;  en  unmot,  |e  doute  que  Ton  puisse  * 
Iroqycr  uue  pierre  plu^ favorable  que  celle-ci  pour 
exécuter  un  pavé  propre  et  durable  (1)  ;  je  ne 
conçois  pas  même  comment  on  n'a  pas  songé  à 
pavef  les  grandes  rues ,  et  surtout  les  quais  et  les 
ponts  de  la  ville  de  Lyon  avec  le  basalte  du  Viva- 
rais,  au  lieu  de  se  servir  de  ces  galets  arrondis, 

(i)  |ic«expériencés  de  lUindelfilsur  récrasemeat  des  ptecies 

ont  prouvé  que  le  basalte  est  la  pierre  qui  supporte  le  plat 
grand  fardeau  ay^^t  de  se  iNriser,  Voyer  £içrrês  d'apparêd^ 
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qui  sont  si  désagréables  à  la  marche ,  et  qui  sont 
d'un  entretien  continuel. 

L'exploitation  da  basalte  du  département  de 
TArdèche  est  une.  branche  neuve  d  intiuslrie  que 
je  ne  saurais  trop  recommander  am  Français  ; 
les  carrières  en  sont  à  jamais  inépuisables ,  rex<- 
traction  n'exige  que  Tusage  du  levier,  qu'on 
introduit  entre  les  prismes  pour  les  faire  écrou- 
ler ;  et  quant  au  moyen  de  lès  diviser  en  tronçons 
égaux,  si  Fusage  où  Ton  est  de  les  briser  avec  des 
masses  paraiissait  trop  pénible ,  je  proposerais 
d'employer  des  moulons  semblables  à  ceuic 
doM  on  se  sert  dans  les  fonderies  pour  brîser  les 
grosses  pièces  de  fonte  ,  au  moyen  d'un  porte-à- 
faux.  £nfm ,  si  Ton  féflécblt  que  le  basalte  choisi 
peut  iournir  de  jolies  bornes  naturelles  très-éco- 
nomiques et  très-solides,  telles  que  celles  des  en- 
virons de  Brioude  et  du  Puy,  département  de  la 
Haute-Loire ,  qu^on  peut  le  transporter  au  loin 
au  mpyea  de  la  navigation  du  lihône  et  de  la 
Loire ,  aux  sourees  de  laquelle  il  existe  aussi  de 
vastes  colonnades  basaltiques ,  on  pourra  conce- 
voir l'importance  de  cette  exploitation  nouvelle, 
et  toute  Textension  qu'on  pourrait  lui  donner. 
Ce  nouveau  pavé,  bien  préférable  au  galet  que 
I  on  emploie  dans  toutes  les  villes  du  uudi  de  la 
France ,  le  remplacera  peut-être  un  jour,  et  je 
me  trouverais  hem  eux  si  je  pouvais  espérer  d'a- 
voir contiibué  à  cette  innovation. 
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Voici  quctgues  déêaiiÊ  iur  4e  pavage  de  ia  vUie  de  Parti!  Ht  sont  em 
traite  det  neiee  vnamueritei  qui  'm*ont  Ué  eewtmmmi^uéei  pmr  tm 

ployé  sufcricur  attaché  à  celte  administratien ;  0»|*9Mly  UVOir  * 

confîan<x.  Us  :;c  rapyortmt  à  l'année  1812. 


DÉTAILS 

D offrais  à  laireponr avpÏTf  à  Paris, 

mille  pavés  prêt*  à  être  employés. 


1  »  i  lâig d  uo  commis 8or la  carrière. 
20  Terrasseêà  faire  pour  découverte 
3<*  Fabrication  des  cacrkrsi 
4^  Indemnité  de  terrain  et  chemin 
Transport  du  rocher  au  por 
d'embarquement 
6°  Transport  par  eau  jusqu'à  Paris 
Oébârquement  du  pavé  des  ba 

teaux.à  terre  «  ,  

Transportpai^terre  des  rochers  à 
.  Paris 

9°  Frais  de  chantier  et  gardien  à 
Paris 
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fournit  envi-  pavA. 

ron   4^o»^o 
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peut  fournir   5o,ooo 
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D£S  CARRIÈRES  D£  PAVÉ. 

Palaiseau.  Auprès  se  trouvent  les  rochers 
d^Orçay,  Lazert  et  la  Plaisse  ou  la  Plaine ,  situés 
sur  la  route  de  Dourdan ,  à  six  lieues  de  Paris  ; 
beaux  chemins  par  terre  ;  carrière  la  plus  belle  de 
toutes  ;  pierre  de  la  meilleure  qualité ,  mais  cou- 
verte en  certains  endroits  de  vingt-cinq  pieds  de 
terre  ;  ce  qui  enchérit  Texploitation.  Un  pavé  de 
Palaiseau,  portant  huit  pouces  de  parement  ou  de 
face^  sur  neuf  pouces  de  queue ,  pèse  de  soixante- 
dix  à  quatre-vingts  livres,  et  donne  un  cube  de  cinq 
cent  soixante-seize  pouces  environ;  au  moyen  de 
quoi ,  et  avec  les  prix  de  fabrication  ci-dessus ,  il 
est  facile  de  calculer  le  prix,  soit  au  cube,  soit 
au  poids.  Ce  pave  arrive  par  terre  à  Paris  ;  et  une 
voiture  à  trois  chevaux  porte  cent  quatre  et  cent 
douze  pavés.  La  fabrication  se  paye  au  grand 
mille ,  c'est-à-dire  que  le  carrier  pour  toucher 
100  Irancs,  doit  fournir  onze  cent  vingt  pavés, 
y  compris  par  conséquent  la  garniture  de  douze 
pavés  par  cent.  Mais  le  voiturier  par  terre  pour 
toucher  i5  francs ,  ne  conduit  que  cent  quatre 
pavés.,  la  garniture  n'étant  pour  lui  que  de  qua- 
tre pavés  pour  cent  ) 

Belloy  et  Viarmes-Majliers ,  à  sept  lieues  de 
P^ris ,  belle  route  par  terre  (  route  de  fieauvais  )  ; 
beaux  chemins  dans  les  rochers,  aux  abordas  de  la 
fabrication;  bonne  qualité  de  pierre,  quoique 
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7^  Architecture. 

inférieure  à  celle  de  Palaiseau;  il  est  difficile  d'en 
obtenir  du  pavé  bien  fait,  les  carriers  ne  vou- 
lant point ,  malgré  le  prix,  observer  la  façon  et 
réchaulillon.  Un  pavé  de  Belloy  de  8  à  g  pouces, 
comme  ci*dessus ,  pèse  de  soixante  à  soixante-dix 
livres.  La  fabrication  est  au  petit  mille,  ainsi  que 
la  voiture,  c'est-à-dire  quatre  ponr  cent. 

SceaiiX'les  CIiarireux.,  sur  la  route  d'Orléans, 
à  une  lieue  au-dessus  de  Lonjumeau.  Grès  rivali- 
sant avec  celui  de  Palaiseau  pour  la  dureté  et  la 
façon  ;  beaux  chemins  ;  carrière  négligée ,  et  qui 
mérite  d^étre  encouragée ,  vu  ses  qualités  et  sa 
proximité;  mais  les  ouvriers  y  manquent  Elle 
fournit  aussi  augraud  mille,  et  la  voiture  au  petit 
mille.  Un  pavé  de  8  à  9  pouces  pèse  de  soixante» 
cinq  à  soixante-quinze  livres. 

FoniainMeau.  Carrières  immenses  par  leur 
étendue.  Deux  qualités  de  pierres  bien  distinctes. 
La  meilleure  vient  du  rocher  de  Train,  et  est  fort 
dure.  Un  pavé  de8à9  pouces  pèse  soixante  livres. 
Les  autres  rochers  donnent  du  grès  moins  ferme , 

dont  un  pavé  de  8  à  y  pouces  pèse  de  cinquante  à 

soixante  livres*  La  carrière  fournit  aa  petit  mille , 

et  ïv  batelier  conduit  de  même.  La  route  par  eau , 
de  Paris  à  Valvin ,  est  de  vingt  lieues» 

'Il  esta  remarquer  que  les  bateaux  n'arrivent 
qu'au  port  Sainl-Paul ,  et  que  si  Ton  veut  en 
faire  descendre  un  au-dessous  des  ponts,  il  en 
coûte  environ  1 40  francs,  lorsqu^ii est  chargé  de 
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six  à  dix  mille  pavës  ;  ce  qui  augmente  le  prix  du 
mille  de  pavé  de  Fontainebleau. 

PbrUoise^  Meriel^  Meriet  autres  rochers  envi- 
romians.  Pierre  dure  ,  d^échantillon  assez  fort» 
mais  mal  fait  à  cause  des  nœuds  dont  ce  gr^s  est 
plein.  Unpavé  de  b  à  9  pouces  pèse  soixante^dixliv» 
La  fabrication  fournit  au  grand  mille ,  ainsi  que 
le  batelier.  Les  bateaux  arrivent  aux  ports  jSaint- 
Micolas  et  des  Saint-Pères.  La  distance  de  Paris 
au  port  de  Pontoise ,  est  de  vingt-huit  à  vingt- 
neuf  lieues. 

Les  Deupo-P<aies^  près  Marly ,  et  quelques  en- 
droits aux  enTirons ,  fournissent  un  grès  très- 
beau  et  très>bon  qui  va  de  pair  avec  celui  de 
Seeanx.  Cette  carrière  mérite  aussi  d^étre  encou- 
ragée à  raison  de  ses  qualités  et  de  sa  proximité  de 
Paris.  Elle  réunit  le  double  avantage  de  pouvoir 
faire  ses  arrivages  par  eau  et  par  terre.  Par  eau  ils 
ne  seraient  lucratifs  qu'autant  que  là-fabrication, 
poussée  avec  activité,  offrirait  une  grande  quan- 
tité de  pavé:  à  transporter ,  parce  qu'alors  on 
pourrait  établir  un  ou  deux  bateaux  uniquement 
destinés  à  cet  usage ,  car  autrement  les  bateliers 
du  haut  pays  demandent  des  indemnités  pour 
descendre  à  Marly  chercher  le  pavé,  et  ceux 
des  bas  pays  en  demandent  aussi  pour  monter  à 
Marly;  ce  qui  fait  que  Ton  préfère  le  transport 
par  terre.  Un  pavé  de  8  à  9  pouces ,  pèse  dç 
soixante-cinq  à  soixante-dix  liv|res. 
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Un  fort  bateau  dans  les  bonnes  eaox,  peut 
porter  de  huit  à  dix  mille  pavés  de  grès  du  plus 
lourd  et  du  plus  fort  échantillon.  Il  faudrait 
d'ailleurs,  pour  la  pesanteur  des  diverses  natures 
de  grès,  faire  des  expériences  variées ,  pour  avoir 
des  données  certaines. 

Le  gros  pavé  d'échantillon  pour  les  rues  et 
places  de  Paris ,  doit  porter,  comme  nous  Pavons 
dit,  de  huit  à  neuf  pouces,  x'est- à -dire  huit 
pouces  sur  chaque  face ,  et  neuf  pouces  de  queue, 
et  être  posé  debout  sur  le  sable;  cependant,  un 
pavé  de  bonne  qualité ,  bien  coupé  de  sept  à  huit 
pouces  de  face ,  et  huit  à  neuf  pouces  de  queue , 
est  admissible  pour  être  posé  de  champ  sur  le 
sable  ,  c'est-à-dire  les  huit  à  neuf  pouces  ap- 
parens. 

Le  petit  pavé  de  six  à  sept  pouces  de  face  ,  et 
de  quatre  à  cinq  pouces  de  queue,  change  de 
dénomination  selon  les  carrières.  A  Palaiseau, 
Belloy  et  Pontoise,  il  est  nommé  pavé  de  deux , 
c'est-à-dire  qu  au  cube,  il  en  faut  deux  pour 
valoir  un  gros  ;  sUI  est  plus  petit  que  les  di- 
mensions susdites,  on  le  nomme  pavé  de  trois,  etc. 

A  Fontainebleau  on  ne  dit  guère  pavé  de  deux, 
on  dit  pavé  bâtard;  s'il  est  plus  petit,  on  le 
nomme  écalles. 

A  Sceaux-lcs-Chartreux ,  on  dit  écalles. 

A  Marly ,  on  dit  petite  marchandise. 

A  Fontainebleau ,  comiae  dans  toutes  carrières 
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où  le  prix  de  la  terrasse  est  compris  dans  celui 
de  la  fabrication,  le  petit  payé  appartient  aux 
carriers,  qui  peuvent  en  disposer  et  le  vendre 
à  qui  bom  leur  semble. 

A  Palaiscau,  Sceaux,  Marly,  et  dans  toutes  . 
carrières  où  Ventrepreneur  paye  la  terrasse  sé- 
parément de  la  labricatioa,  il  a  le  droit  de  pren- 
dre la  petite  marchandise  ou  ëcalles,  en  la  payant 
aux  carriers,  indépendamment  du  gros,  et  le 
prix  est,  savoir.:  à  Palaiseau ,  de  214  ^  ^  francs 
le  mille,  garni  suivant  T usage  de  la  carrière;  à 
Harly ,  de  4o  ^  fr.  le  mille,  aussi  garni;  et 
comme  du  côté  de  Versailles  le  petit  pavé  est 
d'un  grand  débit ,  il  faut  scrupuleusement  sur- 
veiller la  fabrication,  parce  que  les  carriers,  à 
qui  on  paye  séparément  la  terrasse  pour  le  gros 
pavé ,  tirent  beaucoup  au  petit ,  dont  ils  se  défont 
très-avantageusement. 

Indépendamment  des  trois  espèces  de  pavé 
citées  ci*dessus,  savoir  :  gros,  petit  et  écailes,  il 
'  se  fabrique  aussi  des  bordures  pour  les  grandes 
routes  et  revers  de  chaussées.  Ces  bordures  se  font 
ordinairement  en  grès  tendres,  et  portent  neuf 
à  dix  pouces  de  queue  :  on  les  paye  communé^ 
ment  pour  trois  pavés  d'échantillon  ;  et  le  trans* 
port  par  eau  ou  par  terre,  pour  trois  pavés  aussi. 

On  fabrique  ,  et  Ton  pique  diverses  sortes  de 
grès,  pour  chaînes  de  bàlimensi  bornes,  mar- 
ches et  meules. 


/ 
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A  Sceaux-les-Chartreux  «  principalement  ^  on 
fait  beaucoup  de  meules  avec  un  grès  appelé 
roche.  Ces  meules  servent  aux  manufactures  de 
porcelaines.  Cet  article  est  particulier)  tt  tout-à- 
fait  étranger  à  la  fabiitalion  du  pavé. 

DÉTAIL  ESTIMATIF 
poua  tes  ENTBEruns  simples  du  pAvi  des  boai^ 

J>£  PARIS. 

I*  CompoiiUon  du  aieUetêé 

♦ 

  » 

Un  dief  d^oavrimi  3  fr«  5o  c,  ci   •  •  5  &•  5o  €• 

Quatre  compagnons  à  3  fr«  ••••••  12 

Un  dresseur  àafr*    •••••«••  2 

BciiK  anacheiirs  à  1  fr.  75  c.    ^  •  •  •  3  5o 

Trois  manœuvres  i  fr.  5o  c.  •  •  •  •  •  4  ^ 

Un  tableur  à  i  fir.  5o  €•••«•••  •  i  5o 

27  O 

Ub  toMbcrem  à  deux  cWaax.  ....  i5 
Un  dixième  de  bénéfice.   •   4 


Total  pour  un  atelier  •  •  •  •  •  Ifi 


30 


Ce  qui  fait  ^our  quatre  ateliers  par 
jouf*  •  .       184  80 

Et  pour  nn  an ,  composé  de  deux  / 
cent  cinquante   jours  de  travail , 
dé  duc  Lion  faite  des  fêtes  et  mauvais 
temps ,  bi  somme  de   46^aoo  fr^ 
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Report  d*mitre  part  »«••••*  4^)aoa 
a*  Foundture  du  sable  neuf. 

La  superficie  totale  du  pavé  sur  sabie  est 
de  1,900,000  mètres  carrés. 

11  £uit  fournir  pour  cette  sopericic  tottle 
un  cabe  de  table  de  324a  *>  29,  lesquels  à 
raison  de  x  (ranc^  non  compris  le  transport , 
^ent.  •  «  •     3^4^  29 

1/20^  de  bénéfice   16a  11 

Total  pour  le  sable  •  •  »  •  3,4o4  4^       3|4o4  4^ 


30  Fourniture  du  pavé  nisuf. 

Valevrs  du  payé  neuf,  non  compris  les  frais 
de  trauiport  jusqu'au  chantier  de  travail  .  92,672 

4^  Tramport  dit  rebut  au  dépôt, 

Néant|  attendu  que  Ton  a  compté  l'empioi 
d*aa  tombieream  par  atelier,  ci  .  «  •  •  Néant* 

Total  général*   14^)276  57 

formant  la  dépense  annuelle  de  quatre  ateliers. 


2. 
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OBSERVATIONS. 


.1**  iS'ur  la  pose  du  pavé^ 

il  entre  16  p«mé8  p^r  injète  sapoifidel. 

La  quaotltéà  changer  en  pavé  neuf  .produit 
anc  superficie  totale  d'ouvrage  à  faire  de  •  •  a,0|4i7  mèt.  4^ 

Cette  superficie  étant  à  faire  eu  %5o.joMr«9 
produit  par  jour       superficie  de  •  •  •  •      81  mèt  669 

Les  81  mètres  669  étant  à  &lre  par  jour 
enti^  seize  comp^upuâ  f  chfoin  devra  en 
&ire  «••••«••        5  mèt.  to4 

Les  5  mèt.  io4sup.  valent  •  •  •  •  •  •       85  pavés  3/4 

Les  5  met.  io4  ûuSj  pavéù3y4  valent ca 
toises  carrées  i  toUe  jL^'i 

a*  Sur  le  transpùrt  dupavé  mn^  fiéouuàret 

Les  85  pavés  3/4  employés  par  clia<|ue 
compagnon f  poiir  on Jour,  prodoiscnt  une 
quantité  de .  •  .  •  •  •  •    ifBja  pavés. 

J^es^ij^ja^ pavés  à  80  paves  par  voyage  va- 
]e&t,à  peu  près.  17  Toyages. 

Les  i{«iatre  tombereaux  à  cbacun  cinq 
voyages  par  jour  font  eusemljle   20  voyagea. 

Partantll  reste  à  employer  par  jour  •  •  *        3  voyages. 

3*  Sitit  U  transport  dit  lahle  néàessmre» 

11  faut  par  an  OU  par  2S0  jours  un  cube 
total  de  sable  de  •  •  •  •  3,a43  mèt  29 
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Les  trois  voyages  restant  a  cun>lu^er  jiar 
jour  foot  pour  )es  âSo  jours.  jSo 
PartaBt  restera  à  fournir  ^Ad^  '9 

Les  3,493  vojages  restaot  à  faire  pourront  ' 
«effectuer  par  deux  tombereaiix qui ,  Êusant 
ensemble  duc  voyages  par  jour,  feront  en  i5o 

ia  ^uaulitéde  •  .       ;2,5l>o  mèt. 

Auxquels  i|)Qula«t  poiir  leS' trois  voyais 

restant  sur  le  transport  du  pavé  jaeuf  qui 
produisent*   •  ^5o 

On  ann  un  cube  de  iable  de.  •  •  •  •         3,25o  mèt 

D'où  il  résulte  que  les  quatre  ateiicrs  étant 
composés  comme  on  l'a  énoncé ,  on  doit  y  an- 
nexer six  tombereaiyL  pour  qu'ils  soient  servis 
exactement 

Quant  au  traf^sport,  jusqu^au  dépôt,  du  pavé 
rebuté  mr  l^atelier ,  et  quant  à  Tenlèvement  des 
décombres,  les  voitures  trouvent  le  moyen  de 
les  exécuter,  attendu  que  la  sujétion  que  les 
compagnons  apportent  à  bien  poser  le  pavé 
neuf,  et  à  soutenir  les  vieux  en  flancs,  ralentit 
nécessairement  un  peu  T  arrivage  des  fournitures 
neuves. 

Le  pavé  de  Paris  comprend,  tant  dans  la  ville 
que  dans  les  faubourgs  ,  celui  de  toutes  les  rues, 
impasses,  places,  halles  et  marchés  découverts, 
ports,  chemins  de  hallage ,  abreuvoirs ,  trottoirs 
des  ponts  et  quais,  et  autres  dépendances  du 
dpn^aine  public  pu  communal,  1^  tput  contenant 

6. 
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ensemble  environ  deux  milliond  ceul  trois  mille 

deux  cent  deux  mètres  xaifés  ;  savoir  : 

•  •  < 

1,970,333  mèt  59  cent  m  lonne  de  sable  ; 

18,981  mèt.  ai  cent*  sur  mortier  de  cbaux  et  cinienl; 

113,^87  mèt.  20  ceut  sur  tonne  de  salpêtre  (i). 

£n  supposant  que  la  quantité  du  pave  neuf  à 
employer  chaque  année  soit  d^un  million  seu-* 
lement,  la  fourniture  en  serait  faite  dans  les  pro- 
portions suivantes  (voy^  P^g^  74*  )  • 

J)es  rochers  de  i'abbaje  du  Val  près  Pgntoise  2S0  mlilier&« 

De  BeUoj.  •   i5o 

ht  Lausert  ou  Palaiseaa  •  •  •  ^  •  •  •  3oo 
Du  rocher  de  St-Germaiu,  dans  la  iorêt 

de  Fonlaiiiebieau ,  tant  en  pavé  qn^en  bordures*  3oo 

I  mîUîon. 

Le  pavé  neuf  porte  en  tétç  vingt-deux  sur  vingt- 
•  quatre  centimètres  d'équarrissage^,  et  vingt-cinq 
cenlimètresd'épaisseur. 

Les  bordures  neuves  ont  vingt  -  sept  Genti-* 
mètres  d  épaisseur  ^  quarante-trois  centii^çtres 
de  largeur  I  et  sont  fournies  en  égale  quantité  de 
quarante  -  trois  et  de  cinquante  -  quatre  centi- 
mètres de  longueur. 

Le  sable  à  employer  dans  tous  les  travaux  du 
pavé,  est  pur ,  graveleux,  et  passé^à  la  claie. 

A  cet  effet ,  on  rexliait  des  sablières  de  l'Hô- 
pital,  deN  VincenneSt      Yaugirard,  de  Clichy , 

(1)  On  entend  ici  par  salpêtre  les  tems  letsiyëes  par  Uê  salpétrîerf. 
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ou  de  tou  tes  autres  qui  scraieni  ^^cf  mises  par  Tiii- 
gënieur  en  chef. 

Il  est  expressément  défendu  à  l'enlrcprcneui 
de  soustraire ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
aucune  partie  du  vieux  pavé  de  rebut,  soit  par 
l\ii ,  soit  ses  agens ,  et  ce  »  sous  peine ,  en  cas 
d'infraction  ^  d'une  retenue  du  double  de  la  va-* 
leur  du  pavé  soustrait,  sans  préjudice  de  la  pour-* 
suite  devant  les  tribunaux ,  etc. 

.  Les  partie^  du  vieux  pavé  oon  employé  sont 

vendues  au  profit  du  gouvernement;  et  les  fouds 
prov^n^nt  .de  cette  vente ,  $oot  versés  dans  les 
mains  de  Fenlrepreneur ,  à  compte  du  j)rix  de 
ses  travaux* 

Dans  les  relevés  à  bout  (i)  à  exécuter  en  pavé 
d'échantillon  sur  forme  de  sable  ,  le  pavé  vieux 
qui  ne  se  trouve;  pas  plein  et  sans  démaigris- 
semeat>  ainsi  que  le  4>avé  tendre ,  ou  au-dessous 
de  quatorze,  sur  dix-neuf  centimètres  d'equarris^ 
sage  en  tétc ,  et  vingt  d'épaisseur  pour  les  grânds . 
passages;  ct.de  douze  sur  seize  en  tète,  et  dix- 
sept  d'épaisseur  pour  les  passages  moins  fré* 
quentés,  esl  mis  au  rebut,  et  remplacé  par  du 
pavé  neuf. 

Dans  les  rues  formant  prolongement  des  grandes 
rouies ,  dans  les  grandes  traverses  de  Tiolérieur , 
dans  les  carrefours,  et  autres  passages  très-fré- 

(t)  Repavage  complet  d'oDtf  f«t« 
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queatéSf  il  u  est  employé  en  reiaplaceraent  du 
grebutt  «|Qe  in  pavé  de  Pontoise  ou  de  Lausert 

Toutes  vieilles  bordures  de  chaussée  à  deux 
revers  ou  bombées,  qui  ne  se  trouvent  pas  pleifkes 
en  tous  sens  y  ou  qui  ne  conservent  p£u>  au  moins 
quarante  centimètres  de  longnenr  sur  vingt-cinq 
de  largeur  et  d'épaisseur,  sont  rebutées  et  rem- 
placées par'  des  brtrdunâ  neltves,  conformes  à 
réchantillon. 

lia  forme  étant  piochée  et  dressée  ,  leavieui^ 
parés  retaillés  sans  démaigrissement,  et  les  pavés 
nèHft  épiriés  et  ébarbés,  sont  posés  débout  »et  de' 
champ  par  rangées  droites  ,  égales  et  d'équerre 
sur  la  rue  ou  chaussée,  en  liaison  du  tie»  au  moins 
et  à  joints,  de  quatorze  millimètres  au  plus,  tant 
en  bout  qu'en  rive. 

Chaque  pavé  et  chaque  bordure  sont  assurés 
à'  coups  de  marteau  de  dix-s«pi  kilogrammes ,  et 
ensuite  battus  au  refus  d'une  hie  pesant  vingt*^ 
huit  kilogrammes  ;  en  sorte  qu'il'  ne  reste  ni  en^ 
foncemcnt  ni  flaches  ,  et  que  le  bombement  est 
exactement-  suivi ,  selon  les  différentes  hauteurs 
des  rues. 

Dans  les  relevés  à  bout  des  trottoirs  de  ponts 
et  quais,  ainsi  que  dans  ceux  de  places,  marchés, 
et  autres  lieux  où  il  est  jugé  nécessaire  d'exécuter 
le  pavage  à  chaux  et-ciroent ,  il  ne  peut ,  en  rem- 
placement du  pavé  reconnu  hors  de  service,  être 
employé  que  du  pavé  neuf. 
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Ce  pavé  doit  être  d'écbantiUoii  pour  les  parties 
fi  equentées  par  les  voitures ,  et  refendu  en  deux  ' 
pour  les  trottoirs  et  autres  lieux  ou  les  voitures 
ne  passent  pai^. 

Enfin    mortier  se  compose  d'un  tiers  de  chaux 
vive ,  et  de  deux  tiers  de  cimènt. 

On  reproche  tous  lés  jours  au  pavé  de  Paris  de 
ne  poîiit  étré  assez  rapprôclié ,  et  de  présenter 
des  entre-deux  ttop  larges  :  on  voudrait  que , 
comme  sur  Ics^rottoîtfe*,  les  grès  fussent'én  con- 
tact; maas  si  Ton  consulte,  comme  je  Tai  fait, 
les  préftesés  au  pavage  de  cette  grande  vîlïé  ,  on 
^  apprend^  1^  que  rexperience  a  prouvé  que  Té- 
branleihent  des  itiàlsom ,  occasièné' par  le  rou- 
lement des  voitures ,  est  infiniment  diminué  par 
eA  cntdiïrage  de  gravier  qùî  sépare  lés  pavés ,  et 
qui  s'oppose  à  la  propagation  du  choc;  2"*  que  ce 
graviefr  empêche  que  les  pavés  né  sVcaillcnt  sur 
leurs  bords  ;  S*'  qu'enfin  ces  entre-deux,  qui  font 
lé  dësés|ioif  dès  personties  qui  portent  des  cannes^ 
sont  du  plus  grand  secours  pour  les  chevaux  de 
trait,  qui  cii  fbnt  le  point  d*appài' de  la "piînce 
de  leurs  pieds ,  et  qui  s'en  aident  infiniment  pour 
traîne^  ces  pesantes  charrettes  qui  fraverseîit  con« 
tinuellcmcnt  la  ville.  Le  pavé  de  Paris  enfin  est  un 
bienfantdéI%ilippe-Augusle,  quî  le  fit  commencer 
en  1184.  (Beckiiiann,  Hlsihire  des  iwenlions  et  deSt 
décaismies.y 
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PIERRES  A  CHÂUX. 

Toutes  les  pierres  calcaires  sont  susceptibles 
de  se  convertir  en  chaux  vive  par  la  calcination  ; 
toutes  fout  une  effervescence  plus  ou  moins  su- 
bite quand  on  en  jette  un  fragment  dans  Tacide 
nitrique  (eau  forte)^  et  une  pointe  de  ier  suiiit 
ordinairement  pour  les  rayer  profondément»  Ces 
caractères  sont  les  seuls  qui  appartiennent  indis' 
tinctement  li  toutes  les  variétés  de  ces  pierres , 
dont  la  couleur,  Taspecty  la  cassure,  la  consistance 
et  le  degré  de  pureté  sont  excessivement  valables.  . 

Les  pierres  à  chaux  font  partie  de  Fespècç  mi- 
néralogique ,  chauof  carbontUée.  Celles  qui  sont 
très-pures  conliennent^  3ur  cent  pai*ties,  cin- 
quante-cinq de  chaux,  trente-quatre  d'acide  car-, 
bonique ,  et  onze  d'eau.  Mais  il  n'y  a  peut-être 
pas  une  seule  pierre  à  chaux  dans  Tacception 
que  Ton  donne  ici  a  cette  dénomination  9  quisoit 
ainsi  complètement  exempte  de  mélange.  On 
verra  au  reste  par  la  suite ,  contre  Topinion  gé- 
néralement reçue,  que  ce  ne  sont  pas. toujours 
les  pierres  calçaires  les  plus  pures  qui  produi- 
sent les  meilleures  chaux  de  construction  ;  et  en 
effet ,  si  l'on  en  excepte  les  bonnes  chaux  d'Italie^ 
qui  sont  faites  avec  du  marbre  blanc ,  x>u  avec; 
des  pierres  qui  s'en  rapprochent,  on  peut  dire 
que  celles  qui  sont  lesplusrenomméesproviennent 
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de  la  cuisson  des  pierres  calcaires  qui  sont  loin 
d^étre  pures. 

Les  iliru'rens  calcaires  existent  dans  toutes  les 
espèces  de  terrains  connus,  et  constituent  sou- 
vent la  masse  entière  des  montagnes  les  plus 
élevées,  des  chaînes  les  plus  étendues ,  et  le  sol 
des  plus  vastes  plaines.  La  propriété  précieuse 
4ont  ces  pierres  jouissent  généralement,  de  se 
convertir  à  une  substance  pâteuse  cpii  sert  de 
b^se  aux  mortiers,  au3i;cimens,  aux  bétons,  et 
à  tous  ces  mélanges  dont  on  fait  usage  pour  unir 
et  solidifier  les  matériaux  qui  oui  été  décrits  cir 
dessus  (i),  est  un  des  grands  services  dont  les  arts  , 
sont  redevables  aui^  miaéraux;  et  en  e£iet,  au^cune 
substance  ne  peut  remplacer  la  chaux  dans  la 
construction  de  nps  /édifices  (2);  c'est  elle  qui  leur 
assure  une  longue  durée ,  et  qui  s'oppose  ,  par  sa 
réf»jst^nce,  à  ces  démolitions  insensées  qui  sont; 

■ 

(1)  /^o^es pierres  d^appareSi,  moellons^  pavés,  briqaes* 
(a)  La  Hollande^  qui  est  dénuée  de  pierres  à  chaux,  y  supplée 

par  celle  qu'oii  fabrique  avec  une  petite  coquille  peu  voIuuh- 
oeuse,  maïs  qui  se  multiplie  à  riiifuiî  vis*à>vis  de  1»  rade  de 
Si^hevelliiig  pvès  de  ia  Hêye.  Ëljle  j  forinje  uo  banc  inépuisable 
pu  des  barques  vont  «'«n  charger  pour  les  remonter  par  les 
canaux  jusqu^à  Leyde,  ou  il  existe  de  grands  fours  dei>tiués  ù 
les  calciner  avec  de  la  tourbe  (^au/W).  Le  même  usage  existe 
aux  Indes  »  où  les  chaux  produites  par  différentes  espèces  de 
coquilles  sont  plus  uu  nioîiid  estimées.  {LaydMiu-ia  Grnfuifu, 
fit^our  aux  Indes.  )  IJ  eu  est  de  mêoie  à  la  Chine.  (^J^nc/do- 
fffdie  japomiise.) 
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les  tristes  eflels  de  ces  périodes  de  (rouble  et  de 
yertige  dont  nous  n'avons  eu  qae  de  trop  hotn-» 
fareux  exemples. 

On  doit  bien  penser  que'  les  pierres  calcaires, 
si  variées  de  couleur,  d'aspect,  de  contexture  et 
de  dureté,  ne  doiveriV  fHas  prdâûire  des  chaux 
également  bonnes  ;  Tnaîs  avânt  d'aller  plus  avant, 
il  faut  bien  s'entendre  sur  ce  qui  Constitue  la 
bonne  chaux. 

Pour  le  constructeur  éclairé ,  la  hotàfie  chaust 
sèra  celle  qui  pi  endi  a  promptement  du  corps ,  et 
qui  fera  durcir  le  mortier  peu  de  temps  après  qu^ii 
aura  été  employé  ;  la  bonne  chaux  sera  celle  qui 
durcira  dans  leslieux  humides  çt  même  sous  Feau  ; 
mais  aussi  ce  ne  sera  point  la  plus  économique. 

Pourl'entrepreneur  avide  etpeujaloux  delà  du- 
rée de  son  travail ,  la'  bmite  chaucd  sera  celle  qui 
Itbsorbera  beaucoup  d'eau ,  qui  doublera  de  vo* 
lume  parPextinction ,  et  qui  recevra  une  forte  dose 
desable  avantde  devenir  trop  maigre.  Ce  seradonc* 
la  plu»  économique,  mais  non  pas  la  meilléure. 

Pour  le  badigeonneur  enfin ,  la  bonne  chaux 
sera  la  plus  blanche ,  abstraction  faite  detôus  les 
défauts  qu'elle  pourra  avoir  d'ailleurs. 

On  peut  distinguer  trois  principales  sortes  de 
chaux  de  construction ,  savoir  ; 

La  chaux  grasse  ou  commune  ; 

La  chaux  maigre  ; 

Et  la  chaux  hydraulique. 
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I^a  ehùiùm  grasse  ne  durcit-  jamais  sous  l'eau 

lorsqn*dnl'y  place  seule ,  augmente  considei  able- 
nliènt  demaasê  par  l'extinction,  absorbe  jusqu^à 
deux  foiscLilciilic  son  volume  d'eau,  et  s'offre  or*' 
diiiairt^lmt  sous  la  couleur  dli-  blanc  le  plus  pur. 
C'est  elle  qiii  foisonne  le  plus,  qui  supporte  la  plua 
gtalide  quantité  de  table,  et  qui  est  par  consé** 
quent  la  plus  économique,  il  faut  bien  Vemployer 
danailâ^maçonnertef  ordiiiail*e ,  puisqu'il  y  a  beau* 
coup  de  contrées  qui  n'en  oui  pas  d  aulrcs  ;  mais 
elle  dc^t  être  absolument  rejetëè  de  tous  les  tra- 
vaux souterrains,  des  fondations,  et  surtout  des 
traranx  h3rdrauliques«  • 

La  chaux  maigre  ^  qui  forme  le  terme  moyen 
eutre  les  deux*  extrêmes  9  augmente  peu  de  vo- 
lume lorsqu'on  l'éteint,  supporte  peu  de  sable, 
produit  un  mortier  qui  durcit  promptemeut  à 
Fair ,  et  qui  raféme  firiit  par  prendre  mie  l<Çgère 
consistance  dans  les  lieux  humides  ou  inondés.  Sa 
coukiii^e^t  ratfemenri' aussi  pure  que  celle  de  la 
cbàux  grasse. 

iM  chùtàaû  hydràùUque,  enfin ,  est  celle  qui  dur*- 
cit  sous  Teau ,  sans  le  secours  d'aucun  mélange*  ' 
A  ce  caraclèt^e  ,'bien  sufA^afft  poor  la  dislinfguer, 
on  peut  ajouter  <]pie^  couleur  est  rarement  blan* 
ché ,  et  qà^ellèest  ik  plnsMilvent  verdâ  tre,  fauve , 
ou  grisâtre.  La  chaux  hydraulique  doit  doue  être 
règanléè  cdinffi'è'  la  nteilleufe  qu^ôn  paisse  em«- 
ployer,  puisque  c'est  avec  elle  qu'on  parvient  à 
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composer  le  mortier  le  plus  solide ,  le  plus  da* 
rable,  elle  pluspropre  àla  maçonnerie  submergée. 

Nous  ^'avons  point  encore  d'indices  certains 
qui  poissent  faire  recomiaître  ,  à  la  vue  y.  la 
pierre  qui  produira  telle  ou  telle  qualité  de  chaux; 
mais  Tessai  en  est  si  facile  et  si  concluant ,  qu'on 
ne  doit  point  hésiter  à  le  faire  pour  en  acquérir 
prompteinent  la  conviction  :  un  fragment  de  cette 
pierre  cuite  au  feu  de  forge  ^  et  jeté  au  fond  d'un 
petit  vase  ren^plid'eau  pure  >  lèvera  tous  le^  doutes 
à  cet  égard  ;  pair-là  on  connadtra  si  la  chaux  pro- 
duite par  cette  pierre  .absorbe  peu  ou  beaucoup 
d^eau;  si,  au  bout  de  quelques  jours,  Tespèce -de 
bouillie  qu^elle  a  formée  résiste  ou  ne  résiste  pas 
à  la  pression  du  doigt;  si  sa  couleuip  est  d'un 
blanc  pur,  et  enfm  si  cette  chaux  est  grasse, 
^  maigre  ou  hydraulique,  et  si  e|le  est  propre  à 
blancbii  ks  murs  et  les  plafonds.  Cette  épreuve 
est  donc  préférable  à  meilleure  de  toutes  les 
analyses,  puisqu'elle  est  à  la  poi  tt'e  de  tout  le 
monde ,  et  qu'elle  ne  laisse  aucun  d^ute*  sur  ce 
qui  interesse  les  gens  de  Tai  t  et  les  propriétaires 
éclairés. 

Le  désir  de  bonifier  les  chaux  communes  ,  et 
de  les  rendre  susceptibles  de  durcir  sous  Teau,  a 
donné  naissance  à  des  recherches  du  plus  grand 
intérêt.  On  savait  depuis  loag-tempj»  que  Targile . 
cuite  formait,  avec  la  chaux  maigre ,  un  mélange 
qui  prenait  corps  dans  les  lieux  couveri^  d'e^u  ; 
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ces  mortiers  particuliers ,  conaus  sous  les  noms 
'  de  bétons  ou  de  ^dmms^  ne  suggérèrent  cepen- 
dant pas  ridée  d'opérer  cette  réunion  dans  la 
chaux  même  ;  Bergman ,  Guyton  et  d^antres  chi- 
mistes attribuèrent  cette  propriété  dont  certaines 
chaux  jouissent  naturellement ,  à  quelques  cen- 
tièmes de  fer^  de  manganèse,  de  silice ,  etc.  ;  on 
fut  même  jusqu'à  prescrire  une  addition  ^rargile 
grise  pour  composer  une  chaum  hydrandique  or- 
tijicielle;  mais,  suit  qu'on  eût  recours  à  des  ma- 
nipulations trop  coûteuses ,  ou  quW  ait  manqué 
le  point  essentiel ,  plusieurs  hommes  iort  habiieS| 
et  en  particulier  l'ingénieur  anglais  Smeaion^ 
approchèrent  trèsprcs  du  but  sans  y  atteindre. 

M.  Vicaf ,  ancien  élève  de  TEcole  polytech- 
nique, et  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  éclairé 
par  les  progrès  de  la  nouvelle  chimie  ,  qui  lui  est 
familière ,  par  les  découvertes  faites  sur  les  terres 
qui  les  rangent  aujourd  hui parmi  les  oxieles  mé- 
talliques ,  et  guidé  d'ailleurs  par  les  tentatives  et 
les  travaux  de  ses  devanciers,  est  parvenu  à  trou- 
ver un  moyen  certain  d'amener  les  chaux  les  plus 
grasses  et  les  plus  communes  à  i  état  de  chaux 
hydnwMqtiês,  "  « 

Ce  procédé  consiste  (i)  «  à  laisser  se  réduire 

(i)  Vicat,  Recherches  expérimentales  sur  les  chaux  de 
construction^  les  bétons  et  les  mortiers  ordinaires^  i  vol.  ia-4''9 
fig.,  imprime  avec  api^robalioa  du  Conseil  des  ponU  etcliasi- 
sées  et  de  rin9tî|at  de  Fiance.  Paris, 
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ji  spontailéfneiit ,  €n  poudre  *fine,  daM  un  en* 
droit  sec    couvert^  la  cbaux  que  l'on  veut  mo-  * 

7>  difier,  à  la  pétrir  ensuite,  à  Taide  d'un  peu  d'eau, 
jaavec  une  certaine  quantité  d'argile  grise  ou 
»  brune,  ou  simplement  avec  de  la  terre  à  brique, 
net  à  tirer  de  cette  pâte  de^  bpulea  qu^on.}aiaB|S 
sécher,  pour  Iqs  faire  cuire  ensuite  aji  de^grué 
»  convcQïSible. 

»  On  conçoit  q^u  élaut  mailre  des  proporlions, 
»  on  Test  également  de  donner  à  la  chaux  factice 
»  le  degré  d  <îfierg^e.que  l'on  désire  ,  et  d'égaler 
»  ou  de  surpasser,  à  volonté ,  les  meilleures  cbau|c 
»  naturelles.  » 

Les  proportions  d^argilequ'il convient  d^îEl)outer 
aux  diftérentes  chaux  qu  un  veut  modifier,  va- 
rient en  raison  des  qualités  mêmes  de  ces  chaux. 

«cXes  chaux  communes  ti?ès*-grasses  peuveot 
p  comporter  vingt  d  argile  pour  cent;  les  chaux 
»  moyennes  (  chaux  maigres  )  en  ont  assez  de 
j>c]uin^;  dix  et  même  six  suffisent  pour  celleis 
»  qui  ont  déjà  qiielques  qualités  hydrauliques.  » 
Lorsqu'on  dépasse  la  proportion  CQpvenahle 
d'argile ,  la  chaux  qu^on  .obtient  à  la  seconde 
cuite  ne  fuse  plus,  mais/^lie  se  réduilenpqus^ière 
avec  facilité,  et  donne ,  lorsqu*Oit  la  détrempe, 
une  pâte  qui  prend  corps  sous  l'eau  très-promp^ 
tement. 

«c  II  ne  faut  pas  croire ,  continue  M.  Vicat ,  que 

»  l'argile  cuite  à  part  et  ajoutée  a.  la  chaux  cqra- 
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^»  munc  dans  les  proportions  que  nous  venons 
i>  dïndiqoer  »  puisse  4oimer  les  fiâmes  résaitats 
»  que  lorsque  ces  Jeux  siil>stances  «ont  mêlées 
M  avant  la  coisMii.  fep  modifie  les  «os  par  les 
«lautresles  principes  qui  constituent  le  mélange^ 
»  et  donne  naissance  à  un  iipuveau  composé  qui 
,»  jouit de.nouvellcs  propriétés.  »  La  couleur  seule 
indique  cette  différence  ;  car  la  chaux  cuite  avec 
de  Vargile  est  verdatre,  et  celle  qui  est  mëiëe 
avec  de  l'argile  cuite  â  part,  est  d'un  rose  plus 
QM  moins  vif.  piei  res  à  chaux  qui  produisent 
de  la  chaux  maigre  ou  hydraulique,  ne  se  disses- 
yen  t  poix^ea  entier  dans  les  acides,  elles  laissent 
un  résidu  boueux  qui  est  composé  d'argile  cl  de 
âîUce  très^ivisées.  Saussure  avait  déjà  remarqué 
que  la  chaux  maigre  de  la  Savoie  provenait  de 
.pierres  calcaires  ainsi  mélangées  (i),  et  M.  Vicat 
.avoue  que  ce  sont  ses  observatiops  qui  lui  ontsug* 
géré  rheurepse  idée  d'upérer  cette  espèce  de 
jsynthèse. 

^On  croit  assez  généralement  que  tout  le  chan- 

gqmeut  que  les  pierres  calcaires  éprouvent  par 
la  cuisson  est  dû  à  Teau  et  à  Tacide  carbonique 
qui  s'échî^ppent  pendant  cette  opération,  et  qui  en 
forment  les  quarante-cinq  centièmes.  Il  est  plus 
que  probable  que  la  diminution  de  leur  poids 
provient  de  ces  deux  principes,  qui  disparaissent 

(1)  Fi{}cz  ditiia  ks  Alpes,  §  ySift.  S^pt  19^  de  Téd.  îa-8\ 
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en  grande  partie;  mais  M.  Vicat  pcnâe  que  la 
chaux ,  la  silice  et  ralumine  ,  ou ,  si  Ton  veut,  les 
oxides  de  calcium,  de  silicium  et  aluminium ^ 
fcagisseRt  réciproquement  les  uns  sur  les  autres; 
il  remarque,  à  Fappui  de  cette  opinion,  que  le 
résidu  boueux,  insoluble,  dont  tious  venons  de 
parler ,  ne  se  trouve  plus  le  même  quand  la  pierre 
est  cuite  et  passée  de  l'état  de  carbonateàrétatde 
chaux  vive  ou  d'hydrate  de  chaux  par  Textinction. 
Tout  fait  donc  présumer  que  cette  opération,  si 
simple  et  si  journalière,  recèle  quelque  phéno- 
mène nouveau ,  dont  la  découverte  pourra  jeter 
un  grand  jour  sur  la  préparation  des  mortiers  et 
des  cimens. 

Je  ne  dois  point  décrire  en  détail  ks  procédés 
qu'on  emploie  ordinairement  pour  la  Ctiisson 
de  la  pierre  calcaire  ;  Fart  du  chaufournier  fait 
partie  de  la  Collection  des  arts  et  métiers  de  FA- 
cadémie  française,  et  je  renvoie  î  ce  magnifique 
recueil,  dans  lequel  on  trouvera  le  plan  de  tou- 
tes les  espèces  de  fours  à  chaux,  et  tool  ce  qui 
tient  à  la  pratique  de  cette  manipulation.  Uou- 
vrage  de  M.  Vicat,  que  nous  avons  cité  plus  haut, 
renierme  des  vues  neuves  et  précieuses,  appuyées 
d'un  grand  nombre  d'essais  comparatifs  qui  peu* 
vent  servir  de  base  aux  épreuves  qu'on  pourrait 
vouloir  entreprendre  sur  le  même  sujet. 

La  forme  des  fours  à  chaux  varie  suivant  le 
combustible  qu'on  doit  y  brûler.  Le  plus  ordi- 
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nairement  cependant  ce  sont  des  massifs  de  ma- 
çonnerie ,  au  milieu  desquels  on  réserve  un  ride 
OTOïde,  cylindrique ,  ou  en  forme  d'entonnoir  ; 
à  la  partie  inférieure,  on  pratique  une  ou  plu- 
sieurs ouvertures  voûtées ,  qui  sont  destinées  à 
rintroduction  du  combustible  ou  à  la  sortie  de 
la  chaux  cuite.  La  pierre  dont  on  remplit  les  fours 
^st  soutenue  par  une  grille  de  fer  à  barreaux  mo- 
biles ,  ou  par  une  voûte  composée  des  plus  gros 
morceaux  de  la  pierre  a  cuire. 

Le  bois ,  la  tourbe,  et  les  différentes  espèces  de 
charbon  fossile  sont  employés  à  la  cuisson  de  la 
pierre  calcaire ,  et  la  pins  grande  différence  qui 
existe  eutre  l'emploi  du  bois  et  celuide  la  houille, 
c'est  que ,  dans  le  premier  cas,  on  applique  le 
combustible  sous  la  voûte  ou  sous  la  grille  seule- 
ment ,  en  continuant  d'en  brûler  jusqu'à  ce  que 
la  flamme  sorte  par  l'orifice  supérieur,  tandis 
que ,  quand  on  faitusage  de  la  houille ,  on  la  stra- 
tifié ,  par  couches  alternatives ,  avec  des  couche» 
de  pierres  à  cuire ,  en  partant  de  la  grille ,  et  al- 
knt  ainsi  jusqu'à  ce  que  le  vide  soit  comblé.  On 
aUume  la  première  couche  de  combustible  avec 
du  menu  bois,  et  le  feu  se  communique ,  de  pro- 
che en  proche  ,  jusqu'au  sommet.  Dans  un  font 
bien  conduit,  on  peut  retirer  la  chaux  h  mesure 
qu'elle  se  refroidit ,  et  recharger  de  nouvelles 
pierres  par  le  haut  avec  de  la  houille,  en  ayant 
soin  de  terminer  la  charge  par  un  lit  de  pierre 
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et  non  de  combustible  ,  qui  brûlerait  inutile-^ 
ment 

Lord  Slanhope  et  le  comte  de  Rumfort  ont 
imaginé  de  nouvetiix  fours  k  chaux  d'un  senrice 
plus  iaciie  que  les  anciens ,  et  qui  joignent  à  ce 
premier  ayantage  ^  celui  d'une  grande  économie 
dans  le  combustible  :  ils  sont  figurés  dans  plu* 
aieurs  journaux  scientifiques.  Celui  de  lord  Stan- 
hope  peut  cuire  cent  douze  'mesures  de  pierre  à 
chaux  ayec  douze  mesures  de  houille  ,  mêlées  à 
dix  mesures  de  cimiers^  qui  est  de  la  bouille  à 
moitié  consumée  que  Ton  recueille  sous  les  grilles 
domestiques;  le  tout  est  fortement  imprégné 
d^eau.  Dans  les  fours  coniquesordinaires,  soixante- 
douze-pieds  cubes  de  houille  cuisent  une  toise 
cube  ou  deux  cent  seize  pieds  cubes  de  pierres. 

On  a  quelquefois  profité  des  feux  naturek  qui 
existent  dans  certaines  contrées,  et  qui  sont  dus 
à  im  dégagement  continuel  de  gaz  inflammable 
(hydrogène  carboné),  pour  y  cuire  de  la  pierre 
à  chaux  :  Michel- Angîolo^  Turini  construisit  à 
Barigazo,  dans  le  Modénc^ ,  un  petit  four  à  chaux 
dans  la  plaine  des  Feux  qui  en  est  voisine ,  et ,  en 
1794^  ce  four  économique  et  naturel  était  encore 
enpleinc  activité  (1).  Au  reste,  cette  application  a 
été  £tfte  depuis  long^temps  en  Perse,  à  trois  milles 
de  la  mer  Caspienne,  dans  la  péninsule  diAbsr 

m 

(1)  SpaHaniani,  F o^a^e  dans  ksDeux^icUcs^  L  5,  p.  loa. 
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ehtron;  car  on  sait  quHl  existe  là  un  caravansérail 
habité  par  des  prêtres  indiens,  adorateurs  du'feu, 
des  gyèbres  ^  qui,  avec  le  seul  secours  des  flammes 
de  gaz  hydrogène ,  font  cuire  leurs  alimens  dans 
des  vases  adaptes  sur  des  trous  faits  exprès  /  et 
calcinent  de  la  pierre  calcaire,  eu  Tentassant 
dans  des  fosses  d'oii  sortent  ces  feux  naturels; 
bientôt  les  flammes  traversent  toute  Fépaisseur 
des  tas  de  pierre,  et  au  bout  de  trois  jours  de  comi- 
bustiou ,  la  chaux  se  trouve  parfaitement  cuite* 
L^art  de  cuire  la  chaux  est  si  simple  que  les  ha- 
bitans  des  Alpes,  qui  sont,  il  est  vrai,  fort  intel- 
ligens,  préparent  eux-mêmes  celle  qu'ils  em- 
'  ploient  à  la  construction  de  leurs  habitations. 
Lorsqu'ils  présument  qu'une  seule  fournée  leur 
sufiGura,  ils  ne  prennent  pas  même  la  peine  de 
construire  un  four  en  maçonnerie  ;  ils  cuisent 
leurs  pierres ,  pour  ainsi  dire ,  en  panier  :■  à  cet 
effet ,  ils  enfoncent  en  terre  une  suite  de  pieux 
rapprochés,  qui  décrivent  une  circonférence  assez 
grande;  ils  cutrelacent  jle  fortes  branches  entre  ,* 
ces  piquets ,  et  forment  ainsi  un  énorme  panier^' 
qui  présente  une  espèce  de  porte  ou  brèche  vers 
sa  base  ;  là ,  on  fait  une  voûte  avec  lés  plus  gros 
morceaux  de  la  pierre  à  cuire ,  et  l'on  commence 
à  tasser  de  la  .terre  au  milieu,  en  réservant  seu- 
lement au  centre  la  place  de  la  pierre ,  que  Ton 
arrange  à  mesure,  et  toujours  en  élargissant,  de 
manière  à  ce  qu'il  ne  reste  plus  qu'un  pied  et 
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éeuà  ou  deux  pieds  de  terre  à  la  circonférence , 
lorsqu'on  a  alUiat  le  haut  du  £our«  Cette  terre, 
nniquemenf  destinée  à  garantir  les  piquets  et  les 
branches  de^'atteiate  du  feu^  doit  être  parlaite-^ 
TOcnt  dcunee  dans  toute  son  épaisseur.  Qesl  ainsi 
que  )'ai  vu  construire  ces  fours  nommés  rafeurs  » 
dans  les  vallées  de  Samoens  et  de  Syxte  en  Savoie. 
Dana  presque  toutes  les  briqueteries,  on  recouvre 
la  fournée  avec  de  la  pierre  à  chaux,  dont  le  pro- 
duit paye  en  partie  les  frais  du  combustible; 
en&n»  Ton  a  imaginé,  il  y  a  peu  de  temps,  de 
tirer  parti  de  la  flamme  qui  s'élève  au-dessas  da 
gueulard  des  hauts  fourneaux  où  l'on  fond  les  mi- 
nerais de  fer ,  en  la  forçant  à  pénétrer  dans  une 
diambre  oùToncuit  de  la  chaux,  des  briques,  etc. 

Je  passe  sous  silence  une  foule  de  petits  détails 
et  d'usages  locaux  peu  importana,  qui  seraient  dé- 
placés ici  ;  il  est  cependant  une  observation  qui 
n'est  point  à  dédaigner  ;  c'est  que  l'humidité  de 
la  pierre  favorise  sa  cuisson ,  et  que  celle  qui  est 
BOttvellement  extraite  est  plus  facile  àcaleinerque 
celle  qui  a  perdu  son  eau  de  carrière.  11  n'est  pas 
vrai  de  dire  que  les  pierres  qui  ont  passé  an  four 
sans  cuire,  ne  peuvent  jamais  ensuite  se  réduire  en 
chauxvive;  maisle  fait  est  qu'elles  sont  plus  réfrac- 
taires  ^e  la  pierre  neuve  ;  ce  qui  tient  probable* 
ment  à  leur  parfaite  dessiccation.  £nfmtout  le 
monde  sait  que  la  chaux  qui  a  été  trop  cuite ,  se 
fuse  difficilement,  qu'elle  est  sujette  à  pousser^  et 
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qu'on  la  Bomme  chaux  morte  ou  chaux  brâlée. 

Dans  certaines  provinces  la  fabrication  de  la 
chaux  est  une  branche  d'industrie  fort  im]^ih> 
tante  ;  dans  le  pays  de  liesse ,  les  carrières  et  les 
foars  sont  affermés  par  le  souverain  et  sont  d W 
très-grand  produit  La  France  est  riche  en  car- 
rières de  bonnes  pierres  |i  chaux  :  aussi  celles  que 
Ton  fabrique  à  Nîmes,  à  Montpellier,  à  Monté- 
limart ,  à  Lyon ,  à  Nevers ,  à  Cahors ,  à  Bordeaux, 
à  Perpignan,  à  J?au,  à  Tarbes,  à  Rouen .  4  Se- 
nonchcs  et  à  Champigny  ,  Melun  ,  Essone  et  Sen- 
lit,  près  Paris, ^scmt-elles  la  plupart  hydrauliques 
et  très-estimées  ;  cependant  de  toutes  ces  pierres 
à  chaux ,  aucune  n^est  comparable  i  celle  qni  est 
connue  sous  le  nom  de  gùlet  de  Boulogne.  Mal- 
heureusement elle  ne  sé  trouve  point  ep  grandes 
masses ,  mais  seulement  sur  la  grève  ,  en  mor- 
ceaux roulés,  bruns  e^  schisteux.  Cette  pierre  cal- 
cinée produit  une  chaux  qui  prend  sous  Teau 
ans»  promptement  que  le  pUtre ,  et  qui  devient 
de  plus  en  plus  solide  :  on  lui  avait  donné  le  nom 
de  plâUie-emtent ,  qui  ne  lui  convient  nullement, 
car  elle  ne  diffère  cbs  autres  chaux  que  par  saqua- 
lité  éminemment  hydraulique;  et  la  pierre  qui 
la  produit  n'a  rien  de  commun  avec  le  gypse  qui 
seul  donne  du  plâtre  à  la  calcination.  Cette 
chaux,  en  raûson  de  son  excellente  propriété,  a 
été  Vf  ndue  jusqu'à  3oo  francs  le  mètre  cube.  La 
chaux  d'Essone  se  Vend  à  Paris  environ  3  francs 
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So  Gentimés  rhectoUtre.  (Joorn.  des  mines,  t.  2.) 

Voici  les  waiyses  de  la  pierre  calcaire  de  Bou« 
logne ,  qui  est  le  type  des  chaux  hydrauliques,  et 
celle  de  la  pierre  de  Melun  qui  produit  la  chaux 

grasse  qu'on  emploie  à  Paris. 

Analyse  du  galet  de  Boulogne,  par  MM,  GujLoti  tt  Fou- 

.  Chaux  •   43 

Alumine*  •  •  •      4  4 

Silice  9  9 

Fer.  •   II  3 

Acufe  carboniqae  •••••   33»' 

Analyse  de  la  pierre  à  chaux  de  Melun ,  par  Dcscotils* 

Chaux  ••••  55» 

Alumine.  ••••••••••••^      i  5 

Perte  ^r  la  ealcinatioii. 

Le  principal  usage  de  la'  chaux,  nous  Favons 
dc)àdit,  est  de  servir  de  base  aux  mortiers  et  aux 
cimens;  on  rappellera  les  différens  procèdes  de 
réteindre ,  en  parlant  de  la  fabrication  de  ces  di- 
vers mélanges,  dont  tous  les  matériaux  vont  être 
successivement  décrits.  La  chaux  fait  la  base  des 
pommades  dépiUioii  es  employées  par  les  Orien- 
taux ;  les  tanneurs  s'en  servent  pour  débourrer 
les  cuirs  en  les  faisant  séjourner ,  à  plusieurs  re- 
prises  et  pendant  près  dW  an ,  dans  des  bains 
de  chaux  qu'ils  nomment  pleins.  Enfin  elle  sert 
à  neutraliser  les  moffettes  qui  ont  le  gaz  acide 
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earboiiique  pour  base  ^  à  détruire  le  germe  de 
fat  maladie  des  grains ,  connue  sons  le  nom  de 
cliai  bon;  à  colorer  la  corne  en  lui  donnant  Tap- 
parence  de  Técaille ,  à  prévenir  les  émanations 
putrides  des  cadavtes  entassés,  etc.  C'est  ainsi 
qu'à  la  Chine  on  n^ensevelit  point  un  cadayre , 
sans  que  le  fond  du  cercueil  soit  couvert  d'une 
petite  couche  de  chaux  vive.  On  en  fait  aussi, dans 
le  même  pays  ^  un  emploi  considérable  pour  cal- 
fater les  vaisseaux  ;  et  il  paraît  qu'elle  remplace 
avantageusement  le  goudron  :  on  la  mêle  avec 
une  huile  particulière  (i).  (/^'o/^5  Amendemens, 
Chaulage ,  Bétel ,  Badigeons ,  etc.  ) 

PIEBRES  A  PLATRE  OU  GYtSES. 

Les  pierres  à  plâtre  sont  beaucoup  plus  tendres 
^ue  les  pierres  à  chaux  ;  elles  se  laissent  toutes 
rayer  par  Tonglc,  reçoivent  l'impression  du  bois, 
et  présentent  à  la  place  du  choc  une  poussière 
farineuse  blanche  comprimée  qui  leur  est  par- 
ticulière ;  les  iiistrumens  de  fer  s^  enfoncent 
assez  profondément  avant  d'en  opérer  la  rup<- 
ture  ;  et  si  Ton  en  jette  un  fragment  sur  les  char- 
bons ardens,  il  devient  bientôt  d'un  blanc  mat, 
tombe  en  poussière  au  bout  de  quelques  instans , 
ou  s'écrase  facilement  jious  les  doigts.  Peu  de  ces 

(i)  Relation  de  Fambassade  de  lard  Macartncj  ,  t.  iv, 
pag.  i5a« 
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pierres  iont  effervescence .  avec  les  acide$i  efc 
lorsque  ce  hooilloiiDemeiit  a  lien ,  il  n^est  que 
momenlané.  Le  gypse  pèse  envirra  centsoixwte 
livres  le  pied  cube.  Tels  sont  les  caractères  di^ 
tkictifs  des  pierres  à  plâtre ,  qui  ne  sont  que  <Le& 
variétés  de  l'espèce  minéralogique  chaux  sulfatée^ 
et  qui  sont  assea&  coniques  aussi  sous  le  nom  de 
gypsesr  Quant  à  leur  couleur  ,  leur  cassure  et 

leur  texture ,  elles  sont  excessivement  variables  ; 

mais  le  plus  ordinairement  cependant^  elles  se 
l^sentent  sous  la  couleur  et  l'aspect  du  sucre  p 
du  marbre  blanc  ou  jaunâtre ,  sous  la  forme  de 
masses  lamelleuses  plus  ou  moins  feuilletées ,  et 
toujours  faciles  à  diviser  en  lames  minces  ;  mais 
quelle  que  soit  leur  couleur  et  leur  contexture, 
qui  est  souvent  soyeuse  et  nacrée»  le  feu  les  ternit 
à  rinstant ,  et  ne  permet  jamais  qu'on  puisse  les 
confondre  avec  les  autres  substances  minérales» 
qui  leur  ressemblent  par  quelques  caractères 
extérieurs. 

La  chaux  sulfatée  pure  contient,  d'apxes  Four- 
croy  9  sur  cent  parties  :      ^  \ 

Chaux.  3a 

«    Acide  âulfurique 
£ao.  

loo 

f 

Quelques  gypses  sont  souillés  de  sable  »  d'ar- 
gile, ou  4^une  certaine  portion  de  terre  calcaire» 
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Ces  derniers  font  une  légère  effervescence  avec 
les  acides,  et  produisent  un  plaire  excellent  pour 
labàtifiee^  parce  qu^il  participe  de  quelques  prcH 
priétésde  la  chaux  qu'il  contient,  et qu^il forme 
une  espèce  de  mortier  naturel  beaucoup  plus 
solide  que  le  plâtre  pur  :  tel  est  le  gypse  qu'on 
exploite  aux  environs  de  Paris ,  et  qui  provioft 
des  vastes  carrières  de  Montmartre  ,  MéniTmon- 
tant ,  du  mont  Valérien ,  etc.  La  chaux  sulfatée 
pure  produit  un  plâtre  beaucoup  plus  tendre  et 
beaucoup  moins  durable  ;  mab  il  jouit  de  queU 
ques  propriétés  qui  le  font  rechercher  pour 
d'autres  usages. 

Les  gypses  ne  sont  point  aussi  répandus  dans 
la  nature  que  la  pierre  à  chaux  ;  cependant  il  en 
existe  dans  trois  espèces  de  terrains  très-diffé- 
rens  :  i°  en  amas  considérables  qui  reposent  sur 
les  roches  primitives  et  gramtaiïdes  ; 

2^  £n  couches  plus  ou  moins  épaisses  dans  toas 
les  lieux  qui  renferment  des  masses  de  sel  on  des 
sources  salées  ; 

y  £nfin  dans  des  terrains  tertiaires  où  ils  f or« 
ment  quelquefois  des  monticules  assez  remar* 
quables ,  qui  sont  essentiellement  caractérisés  par 
les  débris,  des  animaux  fossiles  qu  ils  renferment^ 

Les  gypses  qui  sont  appliqués  sur  les  terrains 
primitifs ,  et  dont  ceux  de  la  iiavoie ,  du  mont 
Cenis ,  du  Saint-Gothard  ,  de  Flsèrc ,  etc. ,  sont 
des  exempl^,  se  font  remarquer, par  ^eur  écla-* 
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tante  blancheur,  leur  cassure  lamellaire,  et  par 
la  beauté  du  plâtre  qu^ils  produisent. 

Ceux  des  terrains  salés  sont  souvent  colorés 
par  les  argiles  qui  leur  sont  associées,  et  qui  pré-^ 
sentent  elles-mêmes  des  nuances  de  vert  et  de 
rouge  assez  tranchées.  Leur  tissu  est  excessive- 
ment serré  et  souvent  fibreux»  et  Ton  y  rencontré 
parfois  des  cristaux  et  des  lames  de  la  limpidité 
la  plus  parfaite.  Ces -gypses  appartiennent  non-- 
seulement  aux  terrains  des  salines  proprement 
dits  y  tels  que  ceux  de  la  Pologne  et  du  pays  de 
Sallzbourg,  etc. ,  mais  ils  se  trouvent  aussi  sur  les 
limites  des  terrains  primitifs  et  des  terrains  houil- 
liers.  Les  gypses  de  Saint-Cernain,  près  Couches, 
département  de  Sa^e-et*Loire ,  dont  j^ai  visité 
le  gissement,  et  qui  fournissent  le  plâtre  qu'on 
emploie  à  Lyon,  â  Mâcon  ,  à  Châlons,  et  dans 
toutes  les  vilks  environnantes,  appartiennent,  ce 
me  semble ,  à  cette  formation. 

Les  gypses,  enfin,  qui  font  partie  des  ter- 
rains tertiaires  ,  et  qui  sont  caractérisés  par 
des  débris  osseiix  de  mammifères  ,  par  des 
squelettes  d'oiseaux  et  de  poissons ,  par  la  pré- 
sence de  quelques  empreintes  végétales,  et  dont 
le  plus  bel  exemple  se  trouve  aux  environs  de 
Paris ,  sont  d'un  grain  grossier  jaunâtre ,  ou  d'un  * 
blanc  sale.  Ib  exhalent  une  odeur  fétide  quand 
on  les  frotte ,  et  contiennent  une  certaine  dose 

de  terre  f  alc^ire  qui ,  loin  de  nuire  4  la  qualité 

■ 
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àu  plâtre,  lui  procure,  comme  on  Ta  déjà  dit, 
des  qualités  très-essenlieiles  dans  la  bâtisse,  puis^ 
que  ce  mélange  en  augmente  la  solidité  (1). 

Les  carrières  gypseuses  de  Montmartre ,  de 
Mëxillmontant,  du  mont  Valérien,  près  Paris, 
sont  devenues  à  jamais  célèbres  dans  les  annales 
de  la  géologie  ,  par  les  nombreux  squelettes  qui 
s^  sont  trouvés ,  et  dont  les  débris  épars  ont  été 
rassemblés,  reconnus  et  classes  par  M.  Cuvicr, 
qui  en  a  publié  la  description  et  les  figures  dans 
son  important  ouvrage  sur  les  animaux  fossiles 
en  général  (a).  Uune  des  belles  remarques  de  ce 
savant  anatomiste,  à  Tégard  des  ossemens  trouvés 
dans  nos  gypses ,  c'est  quMtant  tout-à-fait  diffé- 
rens  de  ce  que  nous  connaissons  dans  la  nature 
vivante ,  ils  se  rapprochent  néanmoins  davantage 
de  ceux  des  animaux  de  TAmérique  méridionale, 
que  de  ceux  des  animaux  des  afutres  parties  du 
monde. 

La  chaux  sulfatée  étant  dissoluble  dans  cinq 
cents  fois  son  poids  d'eau  pure«  il  en  résulte  qu^il 
se  forme  à  la  longue,  dans  les  montagnes  qui  en 
contiennent  des  amas,  soit  des  cavités  souter- 
raines ,  soit  des  espèces  d'entonnoirs  de  quinze 

m 

(i)  Foareroy,  t^stème  des  connaissances  chimiques. 
■   (3)  Voyez,  pour  la  description  deces  carnères,  les  Mémoires 
de  Desmarels ,  de  Lanianon ,  etc.  ;  la  Géographie  mnéralo^ 
gi^ue  des  environs  de  Paris ,  de  MM,  Cavier  et  Brongniart  ; 
quelque»  mémoires  détachés  de  plusieurs  naturalirtesf  eto» 
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^   à  vingt  pieds  de  diamètre ,  qui  se  xnontreiit  aa 

jour,  et  qui  se  font  particulièrement  remarquer 
,  sur  les  dépôts  gypseux  des  hautes  montagnes  (i). 
La  France,  TEspagne,  Tltalie,  la  Sicile,  et 
plusieurs  parties  de  l'Allemagne ,  sont  très-riches 
en  carrières  de  pierres  à  plâtre.  Quelques-unes  » 
exploitées  dé  temps  immémorial ,  sont  d^un  pro- 
duit considérable,  soit  par  la  consommation  lo« 
cale ,  soit  par  Texportation  qui  se  fait  d^une  ma- 
nière très-active  vers  les  contrées  qui  sont  à  peu 
près  privées  de  cette  substance  utile ,  telles  que 
l'Angleterre ,  la  Suède ,  etc.  (2). 

L'exploitation  du  gypse  se  fait  ordinairement 

à  ciel  ouvert ,  et  au  moyen  de  la-  poudre ,  des 

coins ,  du  pic  à  1  oche ,  ét  des  leviers  ;  quelques 
plàtrières  sont  cependant  souterraines,  et  enfr^ 
autres  celle  d'Aix  en  Provence,  Le  gypse  détaché 
en  gros  blocs ,  est  réduit  en  morceaux  peu  volu** 
mineux  avec  des  masses  de  fer,  et  transporté  sous 
des  hangars  voisins ,  qui  sont  partagés  en  cases 

(1)  SauMDief  Voyage  dans  les  Alpes,  §  ta38,  la^t; 
Patrio,  Histoire, naturelle  des  minérmux^  t.  m;  p.  soi; 
Uéricart  de  Thurj , .  Description  mùiéralagique  de  f  Isère* 
{Joumatdes  Mines,  n''  i8g.) 

(a)  Le  plâtre  se  vend  à  Pàris  i5  fr*  le  nraîd,  eomposé  de 
trente- six  sacs ,  qui  pèsent  eoviroa  ua  quintal  chacun.  ex- 
portation àsk  plâtre  de  Fiance  s'est  éleTée^  pour  les  années 
1816  et  1817  réunies,  à  pré»  de  millions  de  kilogrammes* 
(itfnn.  des  min, ,  année  idië.  ) 


Digitized  by  Google 


compoâi|ée3  de  trois  murs ,  ou  disposées  en  fer  à 
cheval.  C'est  dans  ces  espaces  que  Ton  range  levS 
plus  gros  quartiers ,  de  manière  à  en  former  de 
petite  couloirs  voûtés ,  sur  lesquels  oa  place  le 
reste  de  la  pierre  à  cuire ,  et  qu'on  recouvre  enfin 
avec  celle  qui  a  été  réduite  en  très-petits  frag- 
mens.  Le  bois  fendu  »  les  fagots  ou  les  bourrées , 
se  jettent  dans  les  petits  couloirs  qui  ont  été 
formés  sur  le  sol  avec  la  pierre  même.  La  chaleur 
s'élève  graduellement  de  bas  en  haut  ;  la  flamme  * 
passe  à  travers  les  vides,  nombreux  qui  existent 
entre  les  pierres  »  et  linit  même  par  se  faire  )our 
à*la  partie  supérieure  du  tas.  La  houille  peut  aussi 
très*biea  servir  à  cuir§  le  plâtre  ;  mais  comme  il  ^ 
importe  qu'il  conserve  sa  belle  couleur  blanche 
pour  Tusage  de  la  bâtisse ,  on  est  forcé  d'avoir 
recours  à  des  fourneaux  particuliers,  où  le  com- 
bustible brûle  dans  une  chauffe  séparée ,  dont  la 
chaleur  est  réverbérée  sur  le  gypse.  Les  fours 
coniques  j  semblables  à  ceux  où  Ton  cuit  la  pierre 
àdiaux,  et  où  la  houille  est  mêlée  avec  le  gypse, 
ne  sont  employés  que  pour  obtenir  le  plâtre 
d'amendement,  (/^ oyez  à  la  division  Agriculture , 
YdtTtic\eFlâtr€){i). 

La  durée  de  la  cuisson  dépend  en  grande  partie 
de  la  quantité  de  pierre  qu'on  cuit  à  la  fois;  Thabi^ 
tttde  indique  asse&  le  poiiit  ou  il  faut  arrêter  le  feu  ; 

(i)  Le  four  perfecUonoé  de  M.  Piuvinet  à  Bellevîlle ,  prèi 
Ptrii ,  pcm  être  chsaié  sa  bm  >  à  la  hs dite  — >  la  le«fU> 
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et  ce  moment  est  important  à  saisir ,  car  1^  qualité 

du  plâtre  tient  pour  beaucoup  à  ce  degré  précis  , 
en  de-çàetau  delàduquelonn^  obtient  qu^un  plâtre 
très-inférieur.  S'il  n'est  point  assez  cuit ,  il  n  ab- 
sorbe  Tean  qu^imparfaitement  ;  sll  l'est  trop ,  il 
la  refuse  aussi,  parce  qu'il  est  en  partie  vitrifié, 
qu'il  est  devenu  maigre,  qu'il  ne  colle  plus  aux 
doigts  quand  on  le  gâche ,  et  qui\  a  perdu  son 
amour,  en  terme  de  Tart. 

Le  changement  qu'éprouve  le  gypse  par  la 
cuisson ,  tient  à  Pëvaporation  complète  dé  Feau 
dont  il  est  en  partie  compose,  et  qui  n'a  rien 
de  commun  avec  Thumidité  sensible.  On  a  vu  ci^ 
dessus  qu'il  en  renferme  près  du  quart  de  son 
poids  ;  or ,  la  seule  différence  qui  existe  entre  le 
gypse  cru  et  le  gypse  cuit  ou  le  plaire ,  c'est  que  le 
premier  contient  vingt-deux  pour  cent  d'eau,  et 
que  le  second  n'en  contient  plus ,  s'il  est  parfai- 
tement cuit. 

Le  gypse  cuit^  ou  le  plâtre,  est  réduit  en  pou- 
dre, soit  à  bras,  soit  sous  des  battoirs  ou  des 
moulins  ;  et  dans  cet  état  pulvérulent,  il  absorbe 
rhumidité  avec  une  grande  avidité.  Aussi  doit-on 
s^empresser  de  le  garantir  du  contact  de  Tair , 
aussitôt  qu'il  est  écrasé  ;  car  s'il  parvenait  à  sou- 
tirer de  l'air,  l'eau  qu'on  lui  a  enlevée  par  la 
cuisson ,  il  ne  prendrait  plus  de  corps  quand  on 
essaierait  de  le  gâcher.^ 

Gâctier  du  plâtre ,  c'est  lui  rendre  à  la  fois 
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Pem  qu^il  eontenait  avant  d'être  cuit  ;  et  Teipé- 
rience  a  prouvé  qu'il  peut  eu  absorber  un  volume 
égal  au  sien. 

Pendant  cette  opération ,  bien  simple  en  ap* 
parence  ,  il  se  passe  plusieurs  phénomènes  inté- 
ressans  : 

1°  Le  plâtre  reprend  Teau  dont  il  a  été  privé 
'par  raction  du  feu  ; 

Il  se  fait  une  cristallisation  confuse  pendant 
laquelle  desmilliers  de  petits  cristanxse  produisent 
presque  instantanément ^  s'accrochent  les  uns  aux 
antres  et  donnent  naissance  à  un  tout  solide. 

3<>  11  y  a  production  de  ctialeur^  parce  que 
Feau  solidifiée  abandonne  une  partie  de  son 
cal9rique  en  passant  d'un  état  moins  dense  à 
un  état  plus  dense. 

4^  Enfin  il  y  a  gonflement  et  augmentation' 
de  volume,  parce  qu'il  y  a  cristallisation  con- 
fuse et  précipitée  /que  les  molécules  n'ont  point 
assez  de  temps  pour  s'arranger,  etc.  Les  mou- 
leurs  et  les  maçons  obvient  quelquefois  à  cet 
inconvénient,  eu  mêlant  au  plâtre,  quelques  sub- 
stances pulvérulentes  qui  ne  peuvent  point  en 
altérer  la  blancheur. 

L'avidité  du  plâtre  bien  cuit  pour  Feau^  est 
tellement  active ,  qu'il  arrive  souvent  que  les 
ouvriers  sont  obligés  d'en  gâcher  peu  à  la^  fois 
et,  de  .Femployer  à  mesure  qu'ils  le  préparent.  . 

En  Europe  on  se  sert  rarement  du  plâtre  pour  ' 
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fixer  et  consolider  les  pierres  ou  les  moellons 
on  le  réserve  pour  le  scellemeat  des  petites 
ferrures,  pour  les  enduits  et  surtout  pour  les 
plafonds  et  les  corniches.  On  en  prépare  aussi 
des  espèces  de  planches  et  de  mitres  pour  la 
confection  des  ventouses  et  des  faîtes  de  che- 
minées. Le  plâtre  se  prête  parfaitement  ila 
décoration;  il  reçoit  facilement  l'empreinte  des 
calibres  qui  servent  à  pousser  des  moulure^  pour 
Tomement  des  plafonds,  Tencadrement  des  fe^ 
né  très  et  des  trumeaux,  etc.  i^s  Italiens  sont 
experts  dans  Part* de  travailler  avec  le  plâtre, 
ils  en  connaissent  bien  la  cuisson  et  l'emi^oient 
Avec  la  plus  grande  adresse. 

Dans  rinde ,  le  plàtce  est  très-employé  p#«r 
la  décoration  intérieure  des  appartemens  ;  il  est 
connu  dans  cette  partie  de  l'Asie  sous  le  nom 
de  chwiam  et  fait  partie  du  stuc  blanc  dont 
on  fait  un  grand  usage  à  Bombay ,  à  Calcutta , 
Sumatra,  etc.  (i). 

En  Perse,  on  se  sert  du  plâtre  pour  bâtir  à 
la  manière  du  mortier ,  et  la  consommation  en 
est  si  considérable  que,  dans  le  devis  des  ar- 
chitectes du  pays ,  la  valeur  du  gueich  ;  ou 
plâtre,  absorbe  le  tiers  de  la  dépense  totale  des 
bâtimens.  Sous  un  climat  aussi  sec  que  celm 
de  la  Perse  et  dans  un  pays  où  les  maisons 

(i)  Séjour  aux  Indes  de  hdj  Maria  Giabam. 
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particulières,  Be  doivent  durer  que  pendant^  la 
vie  de  celui  qui  les  fait  élever  (i),  le  plâtre 
fournit  un  mortier  asset  aDlide;  waas  sHl  en 
était  autrement ,  1  ou  aurait  renoncé  à  son  em- 
ploi  pour  bâtir,  cair  il  rësâke  des  expériences 
comparatives  de  M.  Rondelet,  que  le  plâtre  qui 
unit  d'abord  deux  briques,  par  exemple,  avec'un 
tiers  plus  de  force  que  ne  le  fait  le  mortier  à 
chaux,  perd  cette  force  à  mesure  qu'il  vieillit,  tan- 
dis que  le  mortier  en  augmente  successivement, 
jusqu^à  ce  qu'il  ait  atteint  son  maximum  de 
résistance.  On  recouvre  quelquefois  les  rejoin- 
toiemens  qui  doivent  être  exposés  à  l'eau  avec 
une  couche  de  plâtré  qui  en  empêche  le  contact 
immédiat,  et  permet  au  ciment  de  durcir  sous 
la  protection  du  plâtre  qui  le  recouvre.  Smeaton 
prit  cette  précaution  dans  la  construction  du 
ianal  d'£diston. 

À  Paris,  enfin,  où  l'on  peut  disposer  du 
meilleur  plâtre  qui  existe  au  mond« ,  parce  qu'il 
participe  des  qualités  de  la  chaux  ^t  du  plâtre , 
on  remploie  à  recouvrir  ou  enduire  rextérieûr 
des  maisons  qui  sont  construites  en  pierres  et 
bois  ;  il  se  prête  parfaitement  aussi  â  rece^ 
voir  le  calibre  des  moulures,  des  triglyphes  et 
de  tous  les  omeméns  de  Tarchitecture  la  plus 
élégante. 

(  I  )  Chardin ,  P'o/agc  en  Perse  et  aux  Indes» 
2.  *  8 
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plâtre  àçnt  Q^  se  ^rt  pai^r  laouler  le§ 

sUtM£S,  pour  faire  les  bosses  ^  provient  de  1^ 
ciuason  du  gjpse  ^rew  ^  j^imibre,  connu  des 
plâtriers  ^e  MouUpa^  tre  le  nom  de  rous^Ue, 
On  cmt  cette  pierr?  d^n^  m  foiir  à  lioulangef 
que  Ton  chauffe  fortement  e),  dopt  oi\  retire  le 
feu  avant  d'y  mettra  la  pierre  ;  4it  cette  laenière 
le  gypse  cuit  également  et  5e  trouve  changé  en 
un  plâtre  parCs|itenient  propre.  Quand  il  est 
refroidi  t  op.  Técrase  avec  d^  disques  de  pierre 
qu'un  ouvrier  fait  tourner  sous  Ses  pieds»  on  le 
t^onis^  ensuite  dans  un  coffre  au  moyen  d'un  ta- 
mis compose  de  deux  toiles  métalliques,  dont 
Vv^  ^^trémemeiit  fine  e^t  recpmrerte  ét  s^^lagéi^ 
par  une  ^ulre  fqrt  gros^ièrç  q^i  souyiiciU  le  ppid^ 
du  plâtr^. 

On  4^1  généralement  que  Ifts  o^ouleiirs  em- 
ploient le  gypse  séléniU  pour  préparer  leor^ 
plâtres;  m^is  c'est  une  ^reur:  car  ealiii  qui 
provient  de  U  cuisson  de  la  sélé»ite  est  très-blanc, 
îijL  est  vrdi ,  mdiâ  il  prend  avec  une  telle  promp-' 
tiiude ,  que  Ton  n'a  pas  le  temps  de  le  manipuler 
^%  4e  le  couki;,  d'ailleurs  il  eat  e«.trémeineat 
fragile.  Lu  roussette  cuile,  coule  un  franc  5o  cen- 
times le  quintal  ;  on  Textrait  plus  particuUèce-r 
ment  de  MonUu^rtre  et  de  Bagnolel. 

Les  balayures  du  four ,  qui  eont  compeséea  de 
plâtre,  de  cendres  et  menue  braise,  sont  ex* 
cellentes  pour  la  fabrication  des  moules  creux:: 
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et  les  artistes  remarquent  que  ce  plâtre  impur 
gonfle  (travaiUe)  moins  qae  <%ltti  qni  est  pur  ; 
c'est  une  donnée  qui  pourra  peut-être  mettre 
sur  la  voie  de  trouver  le  moyen  de  parer  a  cet 
inconvénient.  (Communiqué  par  M.  Jaqoet,  chef 
de  Tatelier  du  moulage  des  statues  au  Louvre.) 

Voyez  pour  les  autres  applications  du  pl&tr«^ 
la  division  intitulée ,  Agriculture. 

Je  ne  dois  pas  parler  ici  dW  gypse  parti- 
CoHer  qui  ne  contient  point  deau  et  qui,  par 
conséquent,  ne  peut  jamais  se  convertir  en  plâtre 
par  Faction  du  feu.  Sa  dureté  lui  permettant 
tecevoir  et  de  conserver  un  bean  poli,  il 
en  sera  £sût  mention  en  parlant  des  pierre*s  et 
des  roches  qui  sont  soÎM^eptibles  d*étre  employées 
à  la  décoration. 

SABLES  ET  GRAVIERS  (i). 

Les  sables  et  les  graviers  sont  les  débiîs  des^ 
roches  qui  forment  les  montagnes  ;  la  grosseur  et 
la  nature  de  leurs  grains  sont  aussi  variables  que 
leur  origine  le  comptorte  ;  ils  sont  charrié  au  loin 
par  les  rivières  et  les  fleuves  qui  les  reçoivent 
eux-mêmes  des  ruisseaux  qui  se  précipitent  de 
cascade  en  cascade  à  travers  les  rochers  qui  se 

(i)  Les  sablM  fins,  pnrenent  fiianeux,  lont  renv^jésà. 

l'art  ici  e  sablon.  Ils  appartiennent  à  la  division  tles  ai  ls  dû- 
taiqaes,  et  sont  peu  susceptibles,  k  cause  de  ieur  grande 
finesse  àt  servir  S  h  coQEecticm  des  mortien» 
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détériorent  journellement.  Quelquefois  aussi  ces 

courans  traversent  des  arnas  de  sables  déjà  formés, 
les  attaquent,  les  minent,  les  sillonnent  en  tous 
sens ,  et  les  mêlant  avec  ceux  qu'ils  entraînaient 
.  déjà,  vont  déposer  sur  de  nouyeauxatterrissemens 
le  produit  de  la  détérioraiîou  acluelle  avec  celui 

4 

des  révolutions  antiques. 

Les  courans  principaux  reçoivent  dans  leur  lit 
les  différentes  espèces  de  sables  ;  le  Rhône ,  par 
exemple,  en  sortant  du  lac  de  Genève,  entraîne  les 
élémensdu  granit  des  Alpes,  qui  lui  sont  apportes 
parla  rivière  à^j4rve;  ïAin  y  conduit  le  sédiment 
caicaii  e  du  Jura,  la  Saône\Q:s  grains  désagrégés  du 
graâit  de  la  Bourgogne ,  V Isère  le  limon  noir  des 
schistes  de  l'Oisan,  VArdèche  le  sable  volcanique 
du  Yelay  et  du  Yivarais ,  et  la  Duranee  enfin  les 
i^ûches  micacées  du  Briançonnais.  Ainsi  con- 
fondus pêle-mêle ,  la  nier  balance  éternellement 
sur  SCS  bords  les  débris  atténués  de  tous  les  âges, 
de  tous  les  terrains ,  de  toutes  les  formations  dont 
les  tributs.partielslui  sont  apportés  par  les  grands 
fleuves  qui  s^  jettent  de  toutes  parts. 

Peu  de  substances,  il  est  vrai,  sont  susceptibles 
de  résister  à  des  transports  aussi  longs  et  aussi 
tourmentés  ;  la  plupart  d'entre  elles  sont  bientôt 
réduites  en  particules  si  fines  qu'elles  restent  sus- 
pendues dans  les  eaux  agitées,  et  qu'elles  ne  se 
précipitent  qye  dans  les  anses  où  le  repos  leur 
permet  d'obéir  à  la  gravitation  ;  mais  elles  for- 
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ment  plutôt  alors  des  vases  et  des  limons  «pie  de 
vraiât  sables  :  telles  sont  les  roches  calcaires  dont 
le  tissu  est  lâche  ,  les  marnes ,  les  schistes  ar- 
doisés ou  micacés ,  etc. 

Les  quarz  et  les  silex  sont  les  bases  ordinaires 
des  sables  les  plus  communs ,  parce  que  ces  siib-* 
stances  sont  les  plus  dures  et  les  plus  susceptibles 
de  résister  au  frottement ,  et  aux  chocs  multi-» 
plies  des  transports  ;  mais  si  Ton  y  regarde  de 
près,  et  qu^on  ait  recours  à  une  loupe  ,  on  trou* 
vera  qu'ils  sont  associés  à  plusieurs  auins  sub- 
stances très-difCérentes  et  très-reconnaissables. 

Moins  les  sables  sont  éloignés  des  roches  qui 
leur  ont  donné  naissance ,  plus  ils  ont  d^analogie 
avec  elles ^ moins  leurs  grains  sont  atténués;  plus 
ils  s* en  éloignent  an  contraire  ,  plus  ils  se  déna- 
turent, plus  ils  se  mélangent  et  plus  leurs  grains 
deviennent  fins  et  arrondis.  Ainsi  lés  graviers  qui* 
ne  diffèrent  des  sables-  que  par  la  grosseur  de 
leurs  grains ,  qui  est  oï  dinairemenL  plus  consi- 
dérable ,  se  trouvent  plutôt  en  rcmon'Iant  un 
ruisseau  que  vers  son  embouchure  ,  plutôt  au 
milieu  des  fleuves,  que  sur  leurs  bords ,  tandis 
que  les  sables  fins  s'amassent  sur  les  rives  et  dans 
les  endroits  où  Teau, semble  immobile. 

Les. Sables  et  les  graviers  ne  se  trouvent  pas 
seulement  dans  le  lit  des  fleuves  et  sur  la  plage  des 
mers,  il  en  existe  de  vastes  dépôts  dans  Tintéricur 
ieaierirea  »  «ou&Ia  couche  qui  s'est  convertie' en 
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humus  ;  çe^  aaliques  aUuvions  ont  été  rassem- 
blées par  des  transports  toalogues  à  ceux  qm 
s^exéculeni  journellement  sous  nos  );eux ,  et  dont 
ils  conservent  les  traces  les  plus  ëvidettles. 

Tant  de  matières  pulvérisées,  lavées  et  pré- 
parées d^avance  à  Faîde  des  grands  moyens  na« 
turels  ne  pouvaient  rester  eniouies  sans  qa^çm 
en  tirât  quelque  avantage  ;  aussi  les  arts  s' apprêt 
^prièrent-ils  à  renyi. celles  qui  pouvaient  faciliter 
ou  abr^er  leur  marche  :  mais  de  tontes  ces  appli- 
cations ,  la  plus  ancienne  et  la  plus  importante 
est  celle  qui  eu  a  ele  faite  de  temps  immémorial 
à  Fart  de  fabriquer  les  mortiers  dans  lesq^ls  les 
sables  entrent  comme  principes  essentiels  etcoiis- 
tituans.  Les  sables  de  constraciion ,  les  seuls  qui 
nous  intéressent  ppur  1  instant,  se  distinguent  en- 
ire  eux  par  les  lieux  d'où  on  les  extraiit.  Oa  eon* 
liait  donc  le  $able  de  rivière  ;  2^  le  sable  fos- 
sile V  de  ravin  ou  de  fouîUe  ;  et  S<»  le  saUe  de 
mer- 

lASiMede  rà«iy^ ^  abslracttan  faite  de  sa  com^ 
posiiion;  que  nous  suppostrons  toujours  émi- 
nemment quaneeuse ,  par  ka  raisons  qoi  en  ont 
été  données  ci-desaus ,  est  généralemeni  plus  e^ 
timé  que  celui  des  fouilles ,  parce  qn*il  est  pk» 
propre  et  plus  égal.  Le^  maçons  veckerehent  le 
sable  qui  est  rude  au  touclier,  qui  crie  quand  on 

le  Femue ,  et  dont  la  gnossaor  tat  nao-y^nne^ 

A  Paris  »  le  sable  de  la^Seine  s'ej^trait  au  milieu 

# 


Digitized  by  Google 


5ÀBL£S  £T  GIU.YI£a6.  119 

même  du  courant ,  sa  grosseur  est  égalé  ét  con- 
^enable>  mais  il  est  particiitièreiiieiat  tésérré  pônr 
sabler  les  allées  des  jardins.  On  le  Vend  sur  j^Iace, 
c'est-à-dire  sur  les  ports  de  la  Seine  ^  à  maison  dé 
3  fr.  le  tbmbéreau  altélé  à  deux  chevaux.  A  Lyon 
dù  se  sèrt  da  sabté  du  fthône  pour  la  bàtiteé. 

Le  sabk  fùssiie  ou  de  curHèrê ,  est  quelquefois 
mêlé  à  uîte  assez  forte  doi^é  dé  terre  argileuse  et  ' 
k  mi  grand  nombre  de  cailloux,  four  le  débar* 
rasser  de  céux-ci  on  le  passe  à  la  claie  dans  la  sa- 
bfonnière  même,  et  quand  la  terre  y  est  pBt 
trop  abondante ,  on  est  forcé  de  le  laver  dans  des 
paùiers  à  Feau  couraiité. 

Malgré  ces  manipulaùons ,  qui  en  augmentent 
nécessairéméttt  le  pri:x quelques  constructeurs 
ptilfèrertt  le  sable  de  fouille  à  celui  de  rivière,  au 
étanns"  ]^6ur  lè  éorj^s-de  1»  maçonnerie  ^  réservant 
ce  dernier  pour  les  enduits  ;  mais  on  rejette  tou- 
)oit¥s  celui  qu'un  excès  dé  terre  rend  doux  éfti 
toucher ,  et  capable  de  se  laisser  presser  par  la 
aakk  y  de  lUiMièr^  à  én  càastTtét  Tempreinte. 
Pour  s'assurer  aussi  de  la  quantité  de  teri^  que 
wnfenM  \ë  sable  de  fouille,  on  eàr  plàcë  <|ûèt- 
ques  poignées  sur  un  linge  blanc ,  on  Fy  remue 
forteiricWtV^t  Fon  juge  de  sa  pureté pâr  ce' qiiî 
reste  attaché  à  la  toile . 

Ce  sable  ,  cl§nL  les  environs  de  Pans  sont  am- 
plement pourvus ,  s'extrait  dès  sablonnières  de 
Vaugirard,  de  Vinceniies,  de  Clichy,  etc.  U  est  em- 
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ployé  par  le  gouvernement  pour  la  garniture  da 
pave  de  Ja  ville;  il  coûte  aux  parlicuUcçs  4  ^ *  ^0  c« 
le  tombereau  attelé  de  deux  chevaux  rendu  à  pied 
d'œuvre.  . 

Le  saUe  de  mer  est  le  moins  estimé  des  trois 
et  Ton  ne  s'en  sert  qu'à  défaut  des  autres.  L'on 
conçoit,  en  effet,  qu'il  a  besoii^  d'clre  soigneu- 
sement lavé  d^ns  Teau  douce  ;  car  s'il  conservait 
la  plus  légère  partie  du  sel  qu'il  conUeut  naturel- 
lement ,  il  causerailr infailliblement  la  destruction 
du  mortier  dans  lequel  on  aurait  eu  le  malheur 
de  {^employer ,  soit  en  entretenant- une  humidité 
constante  »  soit  en  en  désagrégeant  les  élémens 
par  les  efflorescences  salines  qu^il  chasserait  con- 
tinuellement au  dehors.. Du  reste», ce  sable  lavé 
dans  une  eau  couiaiitc  peut  être  tout  aussi  boa  • 
que  le  sable  de  rivière^^  dont  il  pi;oyientêouvcnt 

L  ou  voit  donc  que  ce  n'est  pas  le  lieu  d'où  1  ou 
^e  les  sables  qui  influe  sur  leuff$  qualités ,  mais 
seulement  les  substances  qui  euticut  dans  leur 
composition  ou  qui  y  sont  accidentellement  asso- 
ciées. Je  réserve  ce  qui  me  reste  à  dire  des  sables 
sous  le  poinJt  de  vue  du  rôle  qu^ils  jouent  dans  la 
confection  des  mortiers,  pour  l'article  ou  j'expo- 
serai ce  que  l'on  sait  de  plus  positif  sur  la  théorie  • 
de  ces  préparations  dont  la  c^iaux  et  le  sable  sont 
toujours  les  principales  bai>cs.  ^ 

Les  sables  de  construction  sont  encore  em- 
plbyés  à  plusieurs  usages  ;  ils  servent,  ctsui  toi^t 
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à  Paris  ,  à  filtrer  les  eaux  troubles  de  la  Seine  ; 
ils  comp^^ent  encore  la  couche  supérieure  des 
Itres  à  charbons  destinés  au  même  usage  ;  ils 
servent  à  lester  les  bàtimens  marchands,  sous  le 
nom  dcsaburrcj  ou  en  couvrcles  allées  des  jar- 
dins, pour  en,  rendre  Tenir etien  plus  facile  et  la 
marche.plus  agréable;  Tou  puussait  même  autre- 
fois la  recherche  et  le  mauvais  goût  jusqu^à  varier 
la  couleur  des  sables  dans  les  compartimens  et  les 
méandres  des  parterres  et  des  boulingrins  ;  enfin 
c'est  un  usage  assez  ancien  que  celui  de  sabler  les 
chemins  qne  suivent  les  rois  aux  jours  de  fête  et 
d'apparat. 

Les  sablons  qui  servent  à  fabriquer  le  verre  et 
le  cristal,  les  sables  argileux  des  fondeurs  et  des 
mouleurs,  ceux  qui  sont  exploilés  poui  en  retirer 
Tor  qn-ils  contiennent ,  etc. ,  sont  renvoyés  aux 
divisions  consacrées  aux  arts  ciuiiiiques  et  aux 
arts  mécaniques.  Cons^tez  la  Table. 

POUZZOLANES. 

Je  comprends  sous  la  dénomination  générale 
de  pouzzobne^^,  tontes  les  substances  minérales 
qui  ont  été  soumises  à  l'action  du  feu,  et  qui  for- 
ment ,  avec  la  chaux  et  le  sable  ,  des  bétons  ,  des 
ciments  hydrauliques,  et  généralement  tous  les 
mortiers  qui  prennent  corps  sous  l'eau  et  qui  y 
acquièrent  une  très-grande  dureté.  Afin  de  ne 
point  confondre  le  produit  dci  41't  avec  celui  delà 
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nature,  je  subdivise  toutes  ces  substances  en pouz' 
^zûlanês  ntditttUes  et  tn  p&anùlanés  aHifideUeâ. 

Les  premières  sont  les  pouzzolanes  volecmqucs 
pi'opreméttf  dhés. 

£t  les  secondes  comprennent  les  terres  argi-- 
kushs,  les:  tmti  ùtârtitàe^  tef  les  sehbtêà  cw^*  m 
calcinés  pâr  Tart,  ainsi  que  les  cendres  de  hauiUes, 
qui  sont  aussi  de  vraies  pouzzolanes  artificielles. 

I.  POUZZOLANES  NATURELLES. 

La  substance  qui  a  reçu  la  première  le  nom  dd 
pouzzolane ,  qui  Ta  transmis  à  toutes  celle!*  qui 
ont  été  découTertes  depuis,  et  qui  lui  sont  ana^  ^ 
logues,  est  une  espèce  de  sable  terreux  volca- 
nique dPuii  bran  rouge  ou  d'ufii  gris  foncé ,  q^ 
Ton  tirait  de  Pouzzole  ,  ville  voisine  de  Naples  et 
du  Yésume ,  aux  envii^otts  de  kqeelle  il  s>'en  esl 
formé  des  dépôts  immenses.  Ge  sable  composé 
de  laves  pulvérulenf  es  plus  on  moins  altérées  et 
plus  ou  moins  voisii^es  de  Fétat  argileux,  varie 
infiniment  d'aspect  et  de  couleur;  mais  soit  -que 
Ton  considère  les  pouzzolanes  comme  étant  dues 
à  des  lfir?iés  q<»  ^  s^taâénf  elMil^»  sur*  pltiee  en 
une  matière  ferreuse  et  pulvérulente,  soil  qu'elles 
aient  été  re jetées  par  Fe^  volcans ,  à  peu  près 
telles  qu'on  les  trouve  aujourd'hui ,  il  n'en  est 
pas  moins  constant  que  ces  substances  si  prë* 
cieuses  pour  les  eonstmcticMas  hydrauliques ,  se 
trouvent  toujours  dans  le  voisinage  des  volcans 
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i)rûlans  et  dans  presque  toutes  les  contrées  qui 
portent  eacore  Teiopremte  des  ravagiea  de  ces 
feux  souterrains. 

Le  caractère  essentiel  des  pouszoAanes  »  celui 
qui  en  fait  le  seul  mérite  et  toute  la  valeur ,  est  la 
propriété  dont  elles  fouissent  de  former  avec  la 
chaux  et  le  ^able  conunun,  des  mortiers  qui  dur- 
cissent sons  Tean,  dans  nn  temps  plus  on  moins 
court,  et  qui  s'opposent  aux  infiltrations.  Sous 
ce  point  de  vue  d'utilité ,  il  existe  des  pouiaôlanes 
teancoop  meilleures  les  unes  que  tes  autres.  L'on 
a  remarqué  généralement  que  celles  qui  senf  par  ^ 
trop  argiieu&es  ou  p^  trop  TÎtrifiées ,  sont  beau* 
coup  moins  bonnes  que  celfes  qui  ont  la  consis- 
tance de  la  brique  pilée,  de  moyenne  cuisson.  U 
serait  cependant  assez  difficile  d'assigner  des  ca- 
ractères extérieurs,  constaps^  qui  pussent  faire 
reconnaître  les  plus  parfaites.  Je  conseille  donc 
ici ,  comme  je  l'ai  fait  pour  les  pierres  h  chaux , 
d'avoir  recours  directement  à  Fessai,  puisque 
c^est  le  seul  moyen  certain  d^^en  apprécier  les 
bonnes  ou  les  mauvaises  qualités  ;  quoi  de  plus 
simple  y  eneffetf  que  de  composer  soi-même  une 
petite  quantité  de  mortier  ^  avec  de  la  chaux 
maigre  ;  du  sable  et  une  certaine  dose  de  pouz- 
zolane en  épreuve?  Quoi dç  plus  aisé  que  de  pla- 
cer ce  mortier  sous  Veau  et  d'en  vérifier  l'état 
de  )Our  en  j^ur  ?  lie  cette  niaaiès^  £ai  moins,  i  on 
pourra  comparer  la  qualité  d'une  nouvelle  pouz- 
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Kolane,  avec  celles  qui  sont  déjà  reconnue»  pcHir 
bonnes»  pouivu  toutefois  quqn  ait  soin  d'jem- 
ployer  la  même  chaux,  le  même  sable ,  la  même 
eau»  les  xnéme^  vases»  et  de  placer  ei^fin  tous  les 
essais  comparatifs  exactement  dans  les  mêmes  * 
circonstances  ;  car  on  verra  plus  bas  que  la  qua-* 
lité  de  la  chaux  influe  Leaucoup  sur  la  prise  plus 
ou  moins  prompte  des  mortiers  à  pouzzolane , 
que  Feau  douce  et  Teau  de  mer  agbsent  aussi 
différemment  sur  eux  »  etc. 

Faujas ,  qui  s  clait  spi^cialement  occupé  de  ïé^ 
tude  et  de  la  recherche  des  pouzzolanes ,  et  qui 
en  a  découvert  le  pi^emier.sur  lei  sol  de  la  France, 
décrit  les  variétés  suivantes  (i). 

I.  POUZZOLANE  GRAV£LEtrS]&  COMPACTE. 

'  Elle  est  composée  de  fragmens  de  lave  basal- 
tique d'un  gris  sale  ,  et  se  trpuvç  parfois  dans  le 
voisinage  des  cratères.  £lle  existe  à  la  carrière  de 
ClienaYari,  ])rès  de  Rochemaure  en  Vivarais,  dé- 
parlement  de  l'Ardèche  »  et  dans  beaucoup  d'au-< 
très  volcans  éteints  de  T Auvergne. 

Le  basalte  »  pulvérisé  et  grillé  au  préalable , 

(i)  Faujas»  Mémoire  sur  U  manière  de  reconntdtre  les 
différentes  espèces  de  pouzzolanes  et  de  les  employer  dans 
lesconstrtictions  sous  Veau  et  hors  de  eau.  Paris,  1778  et  lySb. 
Recherches  sur  lês  voldmns  du  Velay  et  du  p^ivarais* 

—  Minértdogie  des  vçUsans ,  page  35g  »  eic^ 
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peut  remplacer  cette  pouzzolane,  ainsi  que  Guy-* 
ton,  Cessart  et  Borda-Doro  Tont  prouvé  par  des 
^ssais  faits  en  grand,  lors  de  la  construction  des 
cônes  de  Cherbourg ,  mais  la  difficulté  de  bocar- 
der  une  substance  aussi  dure  que  le  basalte  et 
surtout  aussi  tenace  ,  en  rendra  toujours  Temploi 
très-borné ,  si  ce  n'est  peut-être  dans  quelques 
circonstances  locales,  où  Téloignemcnt  de  toute 
autre  pouzzolane  obligerait  à  recourir  à  celle-ci. 

2.  POVZZOLANË  POUS^USE. 

Cette  variété  est  composée  de  laves  spongieu- 
ses, friables,  réduites  en  poussière  ou  en  petits 
grains  irréguliers  ;  c'est  Varena  des  anciens ,  qui 
abonde  à  Baies,  à  Pouzzole,  à  Naples,  à  Rome , 
et  dont  Textraction  fut  si  active  qu'il  en  est  ré* 
suite  des  carrières  souterraines  immenses ,  dont 
il  existe  encore  un  grand  nombre  autour  de  cette 
dernière  cl  célèbre  cité.  Ces  vastes  souterrains , 
après  avoir  servi  de  refuge  aux  premiers  catho- 
liques, sont  devenus  le  lieu  de  leur  sépulture  ;  ainsi 
ces  fameuses  catacombes  ont  été  excavées  pour  la 
traction  de  Kouie  antique  (i),  comme  celles  cons- 
de  Paris  Font  été  pour  Tédification  ées  monumens 
de  l'ancienne  Lutèce.  (Voyez  Pierres  d'appareil.) 

La  pouzzolane  poreuse  varie  beaucoup  en  cou* 

« 

(i)  Art^iud,  Vojagc  dam  les  calacombes  de  Rome  y  i  vol. 
m-8% 
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leur  ;  on  en  trouve  de  noire ,  de  brune ,  de  rouge- 
brique,  de  TÎolâtre,  etc.  ;  une  partie  est  nature|-- 
lement  pulvérulente  ^  mais  ils^en  trouve  aussi  qui^ 
a  besoin  d^étre  écrasée  avec  des  masses  :  cette  va* 
riété  enfin  est  quelquefois  trop  calcinée  et  comme 
scorifiée,'Ce  qui  nuit  beaucoup  à  sa  qualité  hy- 
draulique; telle  est  celle  qu'on  exploite  à  Agdc 
(  Marcel  de  Serres). 

Non-seulement  les  anciens  ont  exploité  cette 
variété  principale  à  Pouzzole ,  d'où  elle  a  tiré  son 
nom ,  mais  elle  se  trouve  aussi  à  Boscoréale ,  à  la 
Somma,  aux  Monlicoli,  près  de  Naples,  et  on 
Fexploite  en  grand  à  Civita-Yecchia,  près  de 
Rome ,  pour  le  service  de  toute  TEurope. 

L^ingénieur  français  Dillon ,  qui  a  résidé  long- 
temps  à  Naples ,  prétend  qu'on  y  distingue  la 
pouzzolane  provenante  des  fouilles,  de  celle  qu'on 
extraità  ciel  ouvert,  et  quelapremière  estréservée 
pour  les.travaux  maritimes.  Les  volcans  éteints 
de  I4  France „  et  particulièrement  ceux  du  Yi- 
yarais  et  des  environs  d*Agde  en  Languedoc ,  of-* 
frent  des  pouzzolanes  qui  appartiennent  à  cette 
variété.  La  mine  de  Chenavari,  déjà  citée  ,  est  en 
pleine  exploi|ation  :  c'est  la  première  qui  fut . 
découverte  en  France  par  Faujas.  Celle  du  vil- 
lage de  Dur  toi,  là  trois  quarts  .de  lieue  de  Cler- 
mont,  découverte  par  Desmarets  père ,  est  con- 
tinuellemeiit  exploitée  pour  le  service  de  la  ville 
et  des  environs. 
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La  consistance  de  cette  variété ,  son  aspect 
onctueux,  sa  compacité  et  sa  couleur  lui  don- 
nent beaucoup  de  ressemblance  avec  les  terres 
ocreuses  bolaircs  ;  il  est  certain  cependant  que  ce 
ne  sont  point  des  argiles  cuites  sur  place  ,  mais 
bien  le  produit  de  la  décomposition  de  certaines 
laves  compactes,  puisqu^on  en  trouve  encore  des 
nK>rceaux  dont  l'altération  n'est  point  achevée , 
et  dont  le  centre  est  encore  noir  et  dur.  Faujas 
fait  Remarquer  à  ce  sujet  que  les  pouzzolanes  ar* 
gileuses,  mêlées  avec  de  la  chaux,  forment  un  vrai 
mortier,  qui  ne  s'attache  ni  an  rabot  nià  la  truelle^ 
qui  durcit  à  Tair  et  sous  Teau,  tandis  que  les  ocres 
argileuses  ne  forment  avec  la  chauxqu^un  magma 
boueux  qui  tombe  en  poussière  au  soleil,  et  qui 
ne  durcit  jamais  à  Thumidité. 

Cette  variété ,  qui  est  recherchée  pour  les  en- 
duits imperméables,  se  trouve  à  la  bouche  de 
{dusieurs  volcans  brûlans,  dans  quelques  parties 
de  rilalie,  à  TElna,  à  rflécla,  ainsi  qu'en  Au- 
vergne* 

4*  POUZZOLANE  B0U£US£  OU  ÏUf £USB. 

La  pousHsolane  tufeuse  diffère  essentiellement 
des  trois  variétés  précédentes,  par  ses  principes 
constituans;  elle  n^est  point  le  produit  de  la  dé- 
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composition  d'une  seule  et  même  lave  ;  c'est  au 
contraire  un  composé  de  fragmeus  hétérogènes 
agglutines ,  qui  a  besoin  d'être  écrase  et  criblé 
pour  qii'il  puisse  entrer  dans  la  composition  des 
mortiers  ;  c'est  une  espèce  de  grcs  grossier  vol- 
canique ,  qui  fait  partie  des  produits  que  Ton  at- 
tribue à  ces  pi étendues  éruptions  boueuses,  ou, 
plus  justement,  à  ces  pluies  de  matières  pulvéru- 
lentes que  Tentassemcnt  et  les  infiltrations  ont 
consolidés.  Presque  tous  les  tufs]  volcaniques 
sont  susceptibles  de  se  laisser  écraser ,  et  de  pro- 
duire une  vraie  pouzzolane.  11  sont  communs  dans 
tous  les  pays  volcanisés. 

5.  POUZZOLANE  TRASS. 

Cest  plus  particulièrement  sous  le  nom  de 
irass  ou  de  iùrasse  de  Hollande ,  que  cette  va* 
riété  de  pouzzolane  est  connue  dans  le  commerce. 
Elle  n'est  pas  naturellement  pulvérulente ,  mais 
^  présente  sous  la  forme  d'un  tuffa  blanchâtre , 
composé  de  fragmens  de  pierre  ponce  réunis  par 
la  même  substance,  réduite  en  poussière  fine  qui 
a  l'apparence  argileuse.  Celte  pierre ,  qui  con- 
tient aussi  quelques  fragmens  de  lave  poreuse  et 
de  lave  compacte  ,  forme  des  couches  de  plus  de 
cinquante  pieds  d'épaisseur ,  et  d'une  grande 
étendue  (i).  Elle  est  d'une  légèreté  remarquable, 

(i)  Faujas,  Mémoire  sur  la  carrière  de  trass  de  Pleiili» 
Ânn.  du  Muséum  d'bîsioire  nat  ^  toiiit     page  i5. 
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puisqu'elle  ne  pèse  que  soixaute^uinze  livres  le 
pied  cube,  et  ae  dâMingue  dks  autres  tiiffai  roU 
caniques  par  la  nature  de  ae«  élémens  ^  qui  9ûi|t 
ffkoénkmtni  ponceaui  ou  Yitrttét»  .  GtrteÎMs 
poiizs&olanes  blanches  dltalie  sont  égalementcaïa- 
posées  de  fragntns  de  fMn»»ponc6. 

On  exploite .  cette  pouzzolane  partieuliire  à 
Knistet  à  Pleyth,  près  Andernacb^  dant  la  vallée 
de  Brosbach^  âur  la  rive  ganclie  du  &hin«  où  il  en 
existe  dè  Taete»  carrière»  exploitée»  à  etel  ouvert. 
Réduite  en  morceaux  irréguliers^  on  i  embarqii» 
sur  le  fleuve  ^usqu^à  la  ville  de  Dordrecht,  à 
remboQcfaure  du  libin  et  de  la  Meuse,  oà  on  la 
pulvérise  dans  desmouliospai  ticuliers(  i),aiuâ  par 

la  ventno  par  des  chevaux.  Cette  poudre  prédeuae 

est  employée  dans  la  construction  des  digues;  elle 
pnefid  alors  le  nom  de  tmss^  du  hoUandaia  iiwsjf  , 
ciment.  Elle  fut  comme  des  Romains,  qui  exploi- 
tèrent aussiles  carrières  de  pierres  à  oMules  4^ 
moulin,  ainsi  que  le  prcMuvent  des  inscriptions 
antiques  trouvées  aux  environs  (2). 

Xi^emploi  de  la  pou^olane  trass  est  d'une  si 
èaota  importance  pour  la  Hc^ande ,  qu'on  na 
ïy  introduit  qu'après  avoir  vérifié  si  sa  qualité 
n^en  a  pas  été  altérée  par  quelques  mélanges 
frauduleux.  On  procède  à  Tépreuve,  en  formant 

(1)  Voyei«en  la  figure  t  JounuU  de  phynguef  mm  1779 1 
p.  1 19 1  fig.  I  et  a. 

(2}  Statistique  du  ci-devant  départemeat  de  Rbiu  et  Mo^eUe» 
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a¥çc  -m  mâaiige  de  chaux  et  .de.  trass ,  vase  % 
qu^on^  emplit  d^eau  ;  si  au  bout  de  trois  jours  ,  il 

n'»  IM  P<»f»e  a«»ne  fiitri«ion,  le  tra»  4!»t 

reçu  cpmme  étant  de  Lonne  qualité;  dans  le  cas 
coiyraire ,  il  est  rejaté ,  et  ne^pcot  étreintrodiiit 
en  Hollande  (i)..Pour  les  travaux  qui  ne  deman*- 
dttui  point  upie  imperméalûlité  absolue  ^et  -par 
raisoiMl^économie ,  on  mêle  le  trass  avec  le  saUe 
et  la  TBse  qa^on  Tptàte  4es  canaux  (a);  au  rester 
on  ne  connaît  point  de  différence  dans  Teffet-du 
trass  sabstitaé  à.  la  poimobna  dltalie.  Des  expé- 
riences comparatives ,  faites  à  Cherbourg  y  Tout . 
prouvé  jusqu'à  l'ëiridenee.  Quant  à  la  proportion 
de, la  chaiix^  qui  est  nécessaire  à  1  une  et  A  i  auti^ 
rabstante ,  elle  est  bien  di^rente  :  une  paclae 
de  trass  en  exi§e  deux  .  de  chaux  ;  ujae  partie  de 
pouzasolane  d  Italie  n'en  demande  qu'une  demi- 
partie  ;  ofk^  voit  par-là  combien  1  einpioi  du  trass 
est  coûteux,  puisqu'en  i8o4  il  coûtait,  à  Roter- 
■dam,.  a  ifiancs  ôo^  centimes  le  tonneau.du  poids 
de  deux  cent  dix  livres,  et  que,  rendu  a  Cherbourg, 
iLreveaaità  3  francs  85  c«citimes  le  pied  cnbe^ 
ou  les  soixante- quinze  livres  Ç3),  En  Angleterre 

(1)  Reoi^U  des  rapports  et  obsêrvaiionê  suit  Ui  expMe§r  ^ 
cesjaites  à  Cherbourg  pour  remplacer  (a  pouzzolane,  etc,  f 
par  Gnilieii  Lepère,  ingénieiir  en  chef  an  corps  royal  des 
pontf  et  éhamiées ,  2*  édition,  iBoS. 

(2)  Idem» 
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enfin,  le  trass  de  Dordrecht  revient  à  un  prix  plus  • 
élevé  que  la  pouzzolane  d'Italie ,  ce  qui  tient 
évidemment  aux  frais  de  préparation ,  qui  sont  à  ' 
peu  près  nuls  pour  les  pouzzolanes  ordinaires  (i). 
On  a  cependant  employé  le  trass  dans  la  cons- 
truction du  pont  de  Westminster. 

Telles  sont  les  principales  variétés  des  pouzzo- 
lanes volcaniques  qu'on  emploie  journellement 
en  Europe  :  celles  de  la  France,  qui  remplacent 
parfaitement  les  pouzzolanes  italiennes ,  eurent 
à  lutter  dans  les  premiers  temps  contre  la  force 
des  préjuges  aveugles ,  qui  accordent  toujours 
une  préférence  marquée  aux  productions  étran- 
gères et  lointaines;  quelques  essais  même  parurent 
leur  être  contraires;  mais  soit  que  leur  non-réus- 
site tint  à  la  malveillance  ou  à  la  qualité  contraire 
de  la  chaux  qu'on  employa  on  premier  lieu ,  lo  - 
fait est  que  les  mêmes  épreuves  ayant  été  répétées 
publiquement  avec  d'autres  chaux,  soit  dans  les 
bassins  du  jardin  des  Tuileries,  soit  au  port  de 
Cette,  en  Languedoc  ,  leurs  résultats  furent  tout 
à  l'avantage  des  pouzzolanes  françaises;  c'est  ainsi 

qu'on  reconnut  à  Cette 

■  i  \ 

^.  Que  les  pouzzolanes  d'Ilalie  restèrent  trois  à 
quatre  mois  a  faire  prise  sous  l'eau.  * 
Que  celles  du  volcan  de  Gravenne,  en  Vivaraîs,* 

(i)  Quelques  auteurs  ont  écrit  qu'on  grille  le  trass  avant  de 
le  pulvériser ,  je  doute  que  fou  soit  forcé  de  lui  faire  subir 
cette  opération,  •  . 

9- 
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firent  ftfiM  très-promptMMit  (pres^  tcnrt 
de  suite  )  ; 
Q  ue  eeUdS   Agde  mireiit  un  mois  ( 

Que  celles  de  Saint-Thibéry  ne  xukeat  que  boit 
joors; 

£t  enfin  que  celles  de  la  cdte  4e  KiiÉ  ^  près 
Lodèvct  ftirent  employées  wec  suoiii  sA.^nt  * 
de  Gignac  (i).  Or,  puisqu'il  est  démontré  que  4es 
pouîeolâne^  de  la  France  sont  au  moins  égales  en 
qualité  à  celles  dltalie  i  on  coficeTrai'iiBportattM 
de  celte  découv^ftê,  puisqu'en  temps  de  paix, 
la  ipoattolane  de  Civilt^Yeccbia  coûtait  do  :s  ^» 

i5  centimes  à  2  francs  4^  c.  le  pied  cube,  rendue  à 

Cherbouk^f  et  qu'en  temps  de  goerre,  le  méM. 
Tolume ,  rendu  sur  le  même  point,  slest  successi-^ 
ttiment  élevé  aU  prit  éè  i  francs  5o  centmies, 
et  6  frants  47  centimes,  non  compris  So  centimes 
d'acliat  par  quintal  snr  place  (2) . 

Faujas  a  donc  rendu  un  service  important  à  sofl 
pays ,  en  découvrant-une  carrière  de  pouaotaM 
presqu'au  bord  du  Hhône ,  en  désignant  d-avance 
les  lietik  qui  pontraient  en  renfemsér  d'aottes , 
et  en  publiant  le  résullai  des  expériencea  qui 
^ot^nt  finies  à  pkisiéui^  éprises ,  et  par  ordre  du 
gouvernement,  qui  crut  devoir  reconnaître  cctia 

(1)  Note  de  M.  Jinm  ,  logéMor  des  ponli  etchwméet,  in- 
sérée dans  le  Mémoire  de  M.  Marcel  de  Serres |  «ur  Ic^  vol-^ 
coM  éuints  de  i'HérmUu  -  .        *  • 

(2)  Gimtiea  Lepère  9  ounsge  dté  ci-deiiof.      •  * 
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prëdense  découverte  par  uiie*réccmipeme  hono- 
rable et  bien  méritée  (i). 

li.  foraioLAMBs  JoaaKuujeA. 

m 

Cétsàt  déjà  beaucoup  d'avoir  decou|ert  au 

centre  de  la  France,  une  subâ tance  semblable  i 
jGtXh  4u*oa  allaîl;  chercher  h  gianda  frais  tms 
i'^^txémiU  de  ritalie  :  n?iai$4iç^  n'était  point  en- 
core aase»  v  et  cette  àiçourex$m  i  toute  prédeuse 
qu^e  éU4,  d^^ei^aû  nuUe  po^r  les  provinces 
qui  ne  renferment  ancan  reste  de  volcanisatipn  t 
et  paur  toutes  contrées  q^i  sont  éloignées  des 
dëpdta  de  cette  matière  préciense. 

L'antiqne  usage  de  coo^poser  les  cimens  avec 
de  }a  tuile  pilée ,  la  ressemblance  de  quelques 
pierres  calcinées  et  boui;^fl^  a;v^c  les  laves  • 
poreuses  qui  accompagnent  les  vraies  pouzzo- 

ieno^^-oii  «nâitie  qui  leur  donnent  naissance ,  eug- 

gérè#rent  Tidé^  d'ep  préparer  d'artificielles  dans 
Ub  pays  qui  «ont  privés  do  eoUe^  ^u^on  trouve 
dans  les  tei7£ains  volcanisés.  M.  Cbaptal  fut  un 
dee  pMRiief**  qm  enéciita  cette  nonvette  fabrica-- 
ftÎQo  ^  ^^ndt^et  q/ai,  posa  en  principe  qu'oo 
poM^ait  mmpli^er  las  poowolwes  d'Italie  de 

(i)  Louis  XVI  accorda  à  Fanîa*  une  peasioa.  viagère  de 
6,000  fr. ,  dont  il  îai  privé  i  la  révolvlitttt  qaoiqD*dle  Itt  apé» 

cîalement  motivée  aac  ia  découverte  dci  ^ouizolanes  de 
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jtrois  manières  :  !•  en  employant  celles  du  pays; 
2°  en  substituant  à  la  pouzzolane  quelques  autres 
produits  volcaniques  ;  3°  en  donnant,  par  la  cal- 
cination,  à  cerlarncs  substances  minérales,  toutes 
les  propriétés  de  ces  produits  volcaniques.  On  a 
vu  plus  haut,  d'une  part,  les  expériences  qui  ont 
été  faites  sur  le  basalte  pulvérisé,  sur  les  pouzzo- 
lanes françaises  ;  de  Tautre,  Tusagc  journalier 
qu'on  fait  en  Hollande  d'une  pierre-ponce  pulvé- 
risée, qui  y  porte  le  nom  de  trass^  et  qui  diffère' 
essentiellement  de  la'  pouzzolane  ordinaire.  Il 
nous  reste  donc  à  exposer  les  procédés  divers  qui 
sont  mis  en  usage  pour  préparer  les  différentes 
pouzzolanes  artificielles.  •  *        '       *    -  ^- 


m 


I.  -DES  POUZZOLANES  FACTICES  ARGILEUSES,  DU 
^    '  '  '        CIMENT  ROUGE  OU  TUILEAU. 


I 


Il  serait  difficile  de  dire  à  quelle  époque  re- 
monte Tusage  de  faire  entrer  dans  les  mortiers 
qui  doivent  être  exposés  à  l'humidité  ,  la  poudre 
qui  provient  des  briques,  des  tuileaux  et  des  po- 
teries communes  pulvérisée  :  on  retrouve  cette 
substance  dans  les  mortiers  grecs  et  romains,  et 
surtout  dans  les  enduits  qui  recouvraient  inté- 
rieurement les  conduits  ou  les  réservoirs  d'eau  ; 
tantôt  le  tuileau  est  finement  tamisé ,  et  donne 
au  mortier  une  couleur  rose  ou  rouge  uniforme , 
tantôt  il  n'est  que  grossièrement  concassée ,  et 
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* 

ferme  àtee  la  dnhn  iihÉtche  une  ietpèc»  ét  jbKè^' 

che  susceptible  .de  recevoir  le  poli ,  et  dont  TasT, 
-pëct  feftt^ateéi^lIgï^feJiie;  f  eh  ai  vù  des-Moce  sur' 
les  traceSi  de^raneienne  lian€ia  (i)|  donl  on  se 
proposèit  ide  tirer 'des  dessus  'de  table.  •Be-ifos 
]oml$  iiilaUeaurest  empk^é ,  sous  le  nom  ^e  cir 
ment^  aux  mêmes  usages  que  dans  les  temps  les 
plâ#%dlMé^^ttttaa  on  pensa  avec  raison  que  *dei 
j  l'argile  ,  cuite  dans  rintention  de  la  faire  servir 
iiiiliéé^leiii^  composition  des.'cinienfts  bn 
des  bétons  f  devait'  présenter  beaucoup  d'avan- 
•  tagësVliMÉ^lèrl^^  pulvérisé,  qui  pouvait  être 
CQ]9ip(^  de  terres  peu  convenables  à  son  nouvel 
^l^loi ,  qui  a^Ntfeent'  reçu  d'ailleurs  -  dés  degrés. 
4p  €uk$QaidiTei^  >  et  quelquefois  opposes  aux 
quàlitÀi#è^S  AfdÂis  les  poocsolanesi  M:  Ghaptal 
sji|(^f^récî^;to]|it  l'4vanUge  qui  devait  résulter 
de  cette  nouvelle  espèUe  de  ciniiïiit.  Il  détenniifa' 
qileliMii^taknt  les  terres  argileuses  qui  seraient 
préférables  pour  cet  usage,  trouva  que  les  ocres 
«jtMvelItlMf^^^^  étant  jaunes,  prennent  la 
couleur  rpuge  après  avoir  été  ch*auffécs ,  étaient 
lesméiUéures;  qùW  devait  préférer  encore  celles 
qui  contiennent  de  la  mine  de  fer  en  grain,  tan- 

difqu^oû  devait' rqeter  les  terres  ocrci^sés  qui 

il  .,         »  I  •  ••  •  î  .  •      *  *  » 

(i)  Entre  Loriol  et  Monlélinoar,  au  ^ud  du  camp  d'Anni- 
bal,  dans  l'espace  comprU  entre  k  Bliôae  et  U  jyiuU  de 
MancUle*  « 
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font-cHeireftetencc  awe  lesucides ,  6tc.  <i).  Gela 

poséetbien  reconnu,  M.  Olaptal  fit  construire  en: 
Longaedoc ,  des  ëtablktoèmehs  destiiiéi  à  la  fabci- 
catÎM  des  pouzzolanes  faites  avec  les  terres  ocr^ 
ses  des  eimttms  de  Montpellier,  étc.  Cette  non* 
velle  production  fut  employée  avec  succès  dans 
pluâens  travanx  paUics ,  et  particulièremeiit 
aux  réparations  du  Canal  des  deux  mers.  Oa 
procédait*  à  la  torrëfMtioii  des  terres  <  okiren^ 
ses  9  an  ea  formant  des  boules  da  quatre  pouces 
de  diamètre  (  un  décimètre  ) ,  qu^on  disposait- 
dans  ûu  four  conique  par  couches  alternative 
avec  de  la  houille  ,  comme  nous  Tavons  vu  pour 
la  fâeireii  cfaanx;  et  le  degré  de  cnissoii  ét»t 
reconnu  cqnvenaWe  »  quand  ces  terres  avaient 
liasse,  dil  roiuge  au  noirâtre ,  et  que  les  at%iea  AH 
écailles  (pii  se  formaient  lorsqu^oh  les  brisait 
contre  lèm ,  étaient  vifs  et  trancbans.  Cette 
terré  cuite  ^pulvérisée-,  employée  comparative- 
ment avec  les  ponraolanes  dn  Yivatais  dana  les 
travaux  dn  port  de  Cette,  ^produisit  absolument 
le  même  efletf  mais  quoique  M.  Oiaptal  pA^ 

(s)  in.  Giuptal  penle  qae  Pœàsid'aegfle  Milt  è  la  'quâbté 

des  pouzzolanes,  cl  que  c  c^t,  pour  cette  raison  que  les  argiles 
pures  calcinées  ne  sont  poiatj  bonneft  pour  en  cMOposer.  U 
afûute  que  le  fier  ne  peut  qvi'f  éUt  trè»-evaiatageni ,  et  qu'il  a 
bonifié  quelques  terres  dont  il  a  fait  des  pouziolanci  en  les 
gâchant  avec  du  mâchefer  Lien  pilé,  ou  en  les  arrosaat  avec 
une  dissolution  de  couperose  yerte  (  snlfiile  de  fer  )• 
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4e  tmMaBtt-qmmm  ccntkiêft  It  iionitol  (i) ,  U 

aïoo^  c«peiidifit  qu'il  eat  »core  plps  .écoaoïsuH 
que»  ea  temps  de  paix,  d^eni|4oy€r  la  pottiE<4aaMB 
Tolcanique  dlltalie»  qi&'oii  apporte  k^t  etaaM 
frais:  aimi,  Tavantdge  de  cette  préparation  est 
moins  sensible  au  bord  de  la  Méditerranée  que 
partout  ailleurs.  ïcllc  fut,  je  crois,  la  première 
tentative  faîte  ea  France  pour  remplacer  les 
vraies  pouzzolanes ,  et  Ton  verra  qu'elle  fut  sui* 
vie  et  imitée  par  plmieurs  autres  épreuves  qui 
eurent  un  égal  succès. 

.    M .  Dumeany,  par  exemple,  s^oçcupaît  depuis 

loi3^-temps  à  la  Eocbielle  des  moyens  d'utiliser  les 
leirres  9rgUeuse$d^s  enfirona.  £dmré  par  le  beau 
tn|flâl  de  M.  G.  Iiepère,  ainsi  qu  il  le  dit  l^i- 
mém^y  mr .  mmàk^  d*wnver  pins  sûrement 
au  but  tffès4aiiib}e.^'ilYOi»lait  atteindra,  M.  D^n 
meskiy  est  parvenu  à  (^ompciser  deS(  pouzsolaees  - 
avec  jvyae  terre  de  .son,  fonds ,  dqnt  il  lait  la  ua^ 
tUTCi ,  et  pour  laquelle  il  a  obtenu  ufi  brevet  dHn-* 
fetttifin  de  cinq  ans,  ()es  fournitures  4e  cette 
pouzeolane  factice  omt  été  faites  pour  les  travaux 
4vi  port  de  la  &9cbelle  ^  ainsi  que  p^r  ceux  du 
fort  de  Boyard ,  dans  Tîle  d' Aix. 

AL  Viialis^  pnnfesseur  de  cbknie  i^lîquée  aux 
ai  ts  à  Fiûuen ,  invite  par  M.  Tingénieur  Massou, 

far  leur  tênT^fàcuon  »  à  Mtjdactr.  lespousaolm^f  i  yâ/.  . 
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chargé  des  iravaux^uport,  d^axattimer  quekjiie* 

terres  ocrcuscs  ,  sous  le  rapport  de  la  possibilité 

qo'ii  y  aurait  k  ks  convëïiir  en  j^otoôlaaes  f ae- 

tices,  y  parvint  aisément^  en  les  grillant  convC'* 
naklemént  Les  eaisais  eureatlieli  en  ifto6  et  1867, 
sur  ua  mortier  composé  comme  il^uit»  savoir  : 

•  Teve  ooreose  eddnëe*  •  •  <  r  «  •    s  partie  i 

Sable  siikeux.  o  3)4 

Cliaux  maigre.  «•••««,•«.•'0  1/8 
£Iocaîlie4e  piem cal^e  ^  •  •  «  •  «a         1  ». 

4  punks  3/8 

'  Des  tonneaux  de  ce  béton  ont  été  retirât,  afirès 
cinq  mois  de  séjour  dans  la  Seine ,  et  il  a  été 
trouvé  d'une  solicité  bien  sapépeure  à  ceUê  4|0Î 
est  nécessaire  àux  cbnstructidns^  qui  exigent  la 
plus  grande  soUdité  dans  leurs foiaidationèJ'i^' 

Enfin,  en  1788  ,  M.  Daudin,  ingénieur  en  dief, 
employé  par  les  états  de  Languedoc,  trouva  dans 
la  Montagne-Noire ,  près  de  Castelnaudary ,  un 
grh^  rouge  très^ferrugineux  qui,  étant-  cal<Siiiéel 
pulvérisé  ,  produisait  un  béton  aussi  parfait  que 
celui  fait  avec  les  pouzzolanes ,  soit  qu'on  Talli-* 
ployât  dans  Teau  de  mer  ou  dans  Feau  douce. 
.  Cette  substance  présentait  même  l'avantage  sur 
la  pouzzolane  de  produire,  un  ciment  qui  nê  se 
gerçait  point  à  Tair.  Ces  expériences  furent  con«« 
firmées  par  MM.  BertbûliÇt  et  f  eUetâer  en  1793, 
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^  Ce  gièade  Gaslekniidary  n«M  ^loifçne 

terres  ociseuses  et  dis  poudres  de  tuileau  dont 
nous  avons  parlé  y  et  c*eil<paar -ainsî  diae  le  pre- 
mier pas  fait  vers  les  substances  pierreuses  cal- 
cinées que  nous  allons  examiner.  Je  dois  faire 
obsevwr  toutefois,  avant  tde  termmer  ce  qui 
concerné  la  préparatioii  des  pouzzolanes  argi- 
leuses 9  que  cette  terre  est  teUemcAt  répandue 
}dans  la  nature  et  dans  tous  les  genres  de  terrains, 
.qa'ott  peut  la.MDsidértr  comme'  étant. la  terre 
à  pouzzolane  par  exccUeucc  ;  mais  que ,  jusqu'à 

xe  )om;  m  sW  4Qomplétenieiil  abusé  ^  en  croyant 
que, plus  la  cuisson  avait  été  poqisée  loin ,  et  plus 
Je  eiment  qm^r  rémltait^vait  avoir  de  force 
.et  d'énergie.  Les  expériences  de  M.  Vicat  sont 
•abeoloment  Ècntraires  i  eètte  opinion  générale- 
.ment  reçi}e  ;  et  il  en  résulte  que  si  un»  bélon 
icnnip(^  de  chanx  et  d^argîle  ferruginease.de 
ipremière  cuite,  a  une  résistance  comme  .1,00 
f\l  Geàmt  Ml  avec  Taif^ile  Iwenite  en-  aura 
vtine'iOùinme   k       ":  i       ^  o,3o 
.  iiflBt'eelBidans  lequel  on  aura  employé 
da  mémcaBgite.  deiai*«itEifiée;»  seulement  o,  1 7  (  i) 

*Ifon  voit  par-^ià  si  cette  recommandation  ba- 
1ââle,'qui'sé*tirùuvédiriB'tôus  les  devis  00  cahiers 
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de  diMTfieB^  à'éfmpkfyer  du €Ùna9i promuM  de 
tuileau  bien  cuit^  est  aussi  fondée  qu'oa.Tâ  ton* 
jevrs  cru.  Nous  rarieRdrom  eM«ârie  «nr.  ce  aiijet^ 
en  parlant  de  Tactioa  réciproque  des  principes 
^^omposam  les  mardeift» 

*  .  *  • 

a.  DES  POUZZOLANES  FACTICES  SCUIST£tJS£S. 

Les  substances  qui  ont  de  Tanalogie  avec  l'ar^ 
doise ,  sont  susceptibles  de  donner  de  bonnes 
pouzzolanes  factices  par  la  torrëiactkHi.  hk  pre-* 
mière  idée  en  est  due  à  Baggé,  de  Gotheborg,  en 
Suède,  qui  ,  fr^pëde  la  diffieuilé  du  tismsport 
et  de  la  cherté  de  la  pouzzolane  volcanique  dont 
*on  faisait  usage  dans  les  canaia  de-sûtt  pays ,  fit 
plusieurs  essais  ifui  tendaient  à  Taf franchir  de  ce 
tribut.  Ses  bonnes  isntention  fuwM  coaronnées 
du  succès  le  plus  flatteur;  car  il  trouva,  près  de 
Wêsneri^org ,  une  ipîerre  noire  tfui  ^  étant  cttffte 
à  deux  reprises  dans  des  fours  analogues  à  ceux 
dans  lesquels  on  faiuiqoe  U  chaux,  se  rëscnrt  n 
un^  espèce  de  pâte ^ui  se  pulvirise  aisément ^soy 
.  des  meules  Terticales  «iies  par  des  Aàiwkt:-  La 
poudre  qui  en  résulte  a  toutes  les  i]ualàtës  des 
pouzzolanes  naturelles,  ets*esHfiiaift,  ë(»Mnetdle, 
avec  tout  le  succès  ^possible  dans  les  bassinsd les 
écluses.  Faujas,  qui  avait  reçu  ces  notes  et  des 
échantillons  de  la  pierre  par  les  soins  de  Ail;  Le*- 
calier,  commissaire  de  la  marine,  en  Suède,  dit 
positivement  que  c'est  tuie  ardoise  duré  qui  ne 
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lait  aucune  efferresccnce  atw  Tacide  nitrique,  et 
q«i$edivi»e  en  l:euiUetsa«fte2&épaiê(i).M.Gliaptal 
parait  avoir  fait  aussi,  mais  poslërieurenieiit 
k  JBaggé,  qiieiqQea  essa»  $iir  la  calciiiattoii  de» 
schistes  ;  car  il  recommande  pour  cet  emploi,  de 
choisir  ceu  qoi  ae  ddcompcaeat  d^cus-^inénies» 
qui  se  dirisent  aisément  en  poussière,  et  sur** 
tmt  ces  schistes  hilmniiieiui  et . vitrioliques  qtd 
se  couvrent  d  efflorescences  salines. 

Cependant,  de  tons  les  essais  qui  ontété  entre^ 
pris,  fioit  en  France,  soit  ailleurs,  sur  la  prépa- 
ration des  pouzzolanes  schisteuses ,  aocuns  n^ont 
été  suivis  avec  autrat  d'attention  et  de  persévé- 
rance que  ceux  qui  furent  exécutés  par  M.  Gf  atien 
Lepère ,  ingénieur  en  chef  au  corps  royal  des  ponts 
et  chaussées.  Qiargé,  en  i8o3,  des  premiers  tra-* 
VAUX  du  port  militaire  de  Cherbourg  (a),  et  effrayé 
de  la  quantité  énorme  de  pouzzolane  qui  avait 
été  demandée  à  Civita-Vecchia,  du  prix  élevé  au* 
quel  cette  substance  reviendrait,  et  des  difficultés 
occasionées  par  la  guerre  maritime ,  ce  savant 
ingénieur  conçut  Thcureuse  idée  de  remplacer 
cette  terre  volcanique  par  des  schistes  ferrugineux 
grillés,  et  d'importer  ainsi  dans  son  pays  le  pro- 
cédé qu'une  nation  étrangère  (la  Suède)  emploie 

(i)  Faojas ,  RechmrckeM  sur  les  pouzzolanes^  1798* 

{1)  Gralien  Lepère ,  Recueil  de  rapports  et  Observations 

var  les  expériences  faiteM  à  Cherbourg  ^  pour  remplacer  U 

pomt»oUme*  Baiûi  tSoS,  a*  éCt* 


Digitized  by  Google 


:i4t  ' 

avec  un  MU^cès.qu'oa  m  j^mt.rérotfw^.:S0aé^ 
lté  de  celte  idée,  M,  Lepère  espéra  pouvoir  af?. 
franchir fsa  patne  dW^tnbut.éno^lle.et^^a•f||fe^, 
lérer  d'une  manière  tiès-efficace  rexécution  j^4in- 
aiissi  vafiteprojettque  oehûdeJaconstructifN^^ 
port  de  Cherbourg^  il  se  livra  donc  avec  ardeur, 
denomlmux:  esaabmlegjpillage  deaiichîfttet  |iÉ||. 
KUgineux  provenants  de  Texcavation  même  d*iii|i^ 
des  grands  bassins  ou  des  «rochers  de^ 
quijen  sont  voisins,  et  qu  il  jugea  devoirétre^i 
lofiies  à  eaux  qu'on  emploie  enSuèdetaii»: 
usage. 

Une  caisse  de  mortier  composé  ainsi  qu'il  suit, 
fui  coulée  à  la  merr. , 


Schiste  fisrrugîneoz  coit,  ds  HaîaevîUe.    i  partie  i  /a 

Sable  granitique  .«•••••••o  3/4' 

Chaux  maigre  hydraulique  t  i/S  ' 

BlocaBe.aatecowpe  de  gwait  •  »  - 
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,  Troismois  après,  elle  fut  retirée,  et  Ton  trouva 
le  mortier  très*solide  et  fort  dur.  , 

Un  second  essai  a  prouvé  qu'une  partie  de 
schiste  ferrugineux  grillé.et  un  tiers  seulement  de 
chaux  vive  et  maigre ,  produisaient  un  mortier 
excellent  pour  les  rejointoiemens  et  la  pose. 

Un  troisième  essai  a  été  fait  sur  deux  cais^^s  de* 
mortier  composé  ainsi  qu'il  ^uit,  et  coulées  à  la 
mer.  .  . 
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Cbanxiiiilgreélriatelèfiitt  qabsfrjom  ts 


Quatre  .mois  après,  on  reebercha  ces  deux  cais- 
ses; nuD»  aymt  été  ftoomiaeft  it  une  tempête  fit- 
rieuse  et  à  un  rpulk  4es  plus  violens  y  Ton  traoTa 
qu'elles  avaient  été  miaeS'Oi  fnèeee,  maie  ^fam  le 
mortier,  quoique  roulé^  était  intact  et  d'une  4m* 
retc  extraordinaire.  •  * 

£nfia,  en  joiUet  *âo6^  «tpaivordre  duim^ 

de  r  intérieur,  les  mêmes  expériences  qui  avaient 
jété  iaitea  à  divenes  reprises  au  portde  Cherbomg,  - 
farent  encore  répétées  4  Paris  sur  seize  caisses 
de  bétoas ,  où  les  scUstes  iCadeùiés  dei&wnims  de 
Cherbourg  remplacent  les  poozzoianes  volca- 
niques. -Après  trois  mois  de  séjour  dans  les  eaux  * 
de  la  Seine ,  >  ces  caisses  furent  retirées  9  et  Ton 
trouva  que  le  béton  qu'elles  renfermaient  était 
excessivement  dur ,  et  que  les  instrument  tran- 
chans  seuls  pouvaient  l'attaquer.  Les  mômes  faits 
forent  constatés  pour  des.  cimens  employées  à  des 
rejointoiemens,  et  où  les  schistes  avaient  été  em- 
ployés ;  les  connaisseurs  en  comparèrent  la  soli* 
^té  aux  meilleurs  cimens  des  foutainiers  et  même 
à  ceux  jlits  à  Veaa-forte«  La  coimmissipA  qpi  fvt 
chargée  de  constater  ces  i:éâultais  était  présidée 
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par  Guy  ton  et  composé  àt  nm  Kim  i  é'ardbiteeies 
et  d'ingénieurs*  Ou  «xéciite  encore,  avec  ce  même 
ciment,  des  jattef  imperméables,  à  la-  maièM  des 
HoUaadai»;  m»»  on  obterva  iromtammeiit  qm 

remploi  de  la  chaux  maigre  était  de  rigueur.  Si 
Ton  ajoute  à  ces  expériences ,  qui  prouvent  jus* 
ifk^k  révidence  Texcellent  parti  qu'on  peut  tirer 

des  sdastes-  gciUës,  le  calciil  eompanltfée  la4é^ 

.  pense  que  cette  préparation  exige  avec  la  valeur 
moyenne  des  pdwEsidaaes,  on  trovreta  (i) 
<|o*ttne  toise  cube  de  pouzzolane  calculée  i'  3  fr« 
le  pied  cube  (ce  prix  s^est  lélevé  e»  temps  ét 
guerre  à  Q  fr.  4?  équivaut  à  64^  ir.,  taudis 
^ne  tons  les  frais  de  cosnbnstsbfai  et  de  pi  épaiifep- 
tion  ne  font  monter  le  même  volume  de  schiste 
griUé  et  pulvérisé  qa'à  44^  fi**  ;  différence ,  ^o6  tfÊ^ 
.  par  toise  cube  en  iaveur  du  schiste  (z).  Cette  éco- 
nomie est  si  frappante  fue  peur  qm  eenle  digue 
des  travaux  de  Ciieriiourg ,  il  devait  entrer  six 
mille  tonueeux  de  pouzzolane ,  équivalant  à  cent 
quatre- vingt  mille  pieds  cubes  qui  seraient  rev»- 
nus,  prix  de  guerre,  à  1,1649600  fiaucs,  et  à 
54o,ooo  fr.  au  prix  de  paix,  tandis  que  le  sdiisie 
grillé  qui  aur^t  remplacé  cette  pouzzolane  n^eftt 
<oûtéqueafri,ooo&.;dififérence  énonne,à  laquelle 

(i)  Gratiea  Lepère ,  ouvrage  cité* 

(2]  Oa  estimait  approximativement  que  soixante  ~  douzé 
pieiis  cubes  de  houille  mfërieatef  soffirneiit  à'ia  cuissoa  Ame 
'   ioiic<Mbè  de  MliMte(  Lepère}. 
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il]£aat  a}oiiter  ravanUge  iaappjréciable  de  posséder 
cette  substance  à  pied  d'œuvre  et  de  sauver  la 
chance  et  les  lenteurs  d'un  transport  par  mer  de 
près  de  douze  cents  lieues,  fait  a  Uav  eis  les  croi- 
sières ennemies.  Il  a  donc  fallu  des  considérations 
bj^n  fortçs  pour  qu  ou  n  ait  pas  pruiilé  de  pareils  - 
ayantages,  et  que  les  pouaszolanes  factices  n'aient 
point  été  employées  daus  les  travaux  de  Cher- 
bourg, lorsque  ML  Lepère,  qui  en  était  chef,  fut 
appelé  à  remplir  d'autres  fonctioos. 

La  cendre  de  houille,  qui  est  plut6t  une  scorie  pe- 
sante qu'une  cendre  proprement  dite,  rentre  par 
sa  nature  dans  les  pouzzolanes /actices  schisteuses; 
car  tout  le  monde  sait  que  les  meilleures  houilles 
renfenncal  toujours  des  lits  de  schistesbiLuaiineux 
qui  laissent  un  résidu  volumineux  après  leur 
combustion,  et  qui  sont  susceptibles  de  se  scorifier 
à  un  feu  actif.  La  première  épreuve  en  fut  faite 
en  1787,  à  l'invitation  de  Guyton,  par  l'ingé- 
nieur Cessart,  chargé  de  la  construction  des 
cônes  de  Cherbourg.  Il  résulte  de  ses  expériences,  - 
que  cette  substance  produit  un  mortier  irès-* 
'   solide  à  l'air,  mais  qu'il  ne  répond  pas  à  ce  qu'on 
en  avait  présumé  dans  l'emploi  sous  Teau.  Oli 
croyait  qu'il  serait  parfait  pour  les  bâtisses 
qui  ne  devaient  recevoir  l'eau  que  quelque  temps 
après  la  construction;  aussi  les  sacs  du  canal 
de  Bourgogne  se  trouvant  alors  précisément  dans 
cette  circonstance!  Guyton  y  ht  employer  la 
2.  10 
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cendre  de  houille  (i).  On  peut  présumer  d'ail- 
leurs <|Qe  dan»  les  épreuves  de  Cherbourg,  on 
choisit  à  tort  les  cendres  les  plus  scoriiiees,  que 
Ton  a  reconnues  depuis  être  les  moins  propres  â 
cet  empioi.  11  est  cependant  assez  remarquable 
que  les  schistes  demandent  à  être  convertis  en 
une  masse  boursouflée  et  spongieuse,  pour  qu  ils 
jouissent  de  toute  leur  faculté  hydraulique ,  tandis 
que  le  résidu  de  la  houille  ne  doit  être  qu'à  Tétat 
de  première  cuite,  ou  provenir  de  la  combustion 
lente  ^  qui  ne  produit  jamais  de  scories.  M.  Yicat , 
à  qui  1  on  doit  cette  observation,  a  trouvé  que  si 
le  béton  où  il  entre  de  la  pouzzolane  schisteuse 

scorifiée  a  une  torce  comme   loo  ; 

Celui  qui  contient  cette  même  pouzzolane 
simplement  grillée,  ne  jouit  que  d'une  force 
comme  .  .•   o,  12  ; 

Que  les  forces  des  bétons  où  il  entre  de  la  ponz- 

zolnTîc  produite  par  la  combustion  de  la  bouille 
à  différens  degrés  de  cuisson ,  décroissent  de  la 
manière  suivante  : 

Béton  contenant  cendres  de  bouille,  lOO  ; 
Jdem  scorifiées  dures  et  pesantes ,  0,62  ; 
Idem  scorifiées  friables  et  légères,  o,xo 

On  voit  par-là  que  lespouzzolanes  charbonneuses 
suivent  à  peu  près  la  même  loi  que  les  pouzzolanes 

('}  Guylon  ,  illémoire  Sur  la  chaux ^  etc. 

(2)  Vtcftt,  Riche  rchcs  sur  les  tnortéers  y  p.       tab*  iv- 
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argileuses,  tandis  que  les  schistes  ardoises  en 
suivent  une  absolument  opposée.  Ce  que  Ton 
nomme  dans  le  commerce  cendrée  de  Taumay^ 
ou  cendrée  de  HoUande  ^  n^est  autre  chose  que  la 
cendre  de  houille  mélëe  à  de  la  poussière  de 
chaux  que  Ton  ramasse  sous  les  fours  ;  on  s'en 
sert  dans  le  picotage  des  mines  d^Anzin. 

Les  sclnsLes  ne  sont  point  xiussi  répandus  que 
les  terres  argileuses  et  ocreuses  ;  ils  seront  donc 
toujours  d'un  moindre  secours  pour  remplacer  les 
pouzzolanes  volcaniques  ;  mais  néanmoins ,  dans 
tous  les  lieux  ou  il  existe  des  carrières  d'ardoise 
de  la  nature  des  schistes  de  Cherbourg ,  c^est-i- 
dire,  qui  ne  ionl  point  effervescence  avec  les 
acides  ;  on  pourra  profiter  de  cette  prodigieuse 
quantité  de  déblais,  de  débris  et  de  recoupes 
pour  éviter  les  frais  d'exploitation,  et  utiliser 
ainsi  une  m^ilière  de  nulle  valeur.  Il  est  encore  un 
accident  particulier,  dôul  on  pourrait  tirer  un 
grand  parti ,  et  qui  produit  journellement  des 
pouzzolanes  naturelles,  qui  n'auraient  besoin  que 
d'être  pulvérisées  ;  je  veux  parler  des  schistes  qui 
recouvrent  les  mines  de  iiouille  embrasées,  et  qui 
reçoivent  naturellement  tous  les  degrés  de  cuis<^ 
son  que  Ton  pourrait  exiger  pour  leur  emploi 
dans  les  bétons.  £n  parcourant  la  charmante 
vallée  de  DuUwUlery  à  Tentrée  de  laquelle  il 
existe  une  houillère  embrasée,  et  où  lous  les 
Mhistea  M>nt  devenus  rouges  ou  boursouflés , 

lu. 
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me  suis  étonné  qu'on  n'ait  jamais  songé ,  dans  un 
pays  où  rindustrie  perce  de  toutes  parts,  à  uti- 
liser ces  matières  brûlées,  qui  se  laisseraient  écra- 
ser si  facilement.  En  France ,  il  existe  aussi  plu- 
sieurs houillères  incendiées;  entre  autres  au 
Creusot  près  Mont-Cenis ,  à  Rive-de-Gicr  près 
Saint-Etienne  ,  etc.  Je  crois  donc  cpi^il  faut  au 
moins  faire  Fessai  de  ces  schistes  calcinés  natu- 
rellement, aussi-bien  que  de  ceux  que  Ton  grille 
pour  la  fabrication  de  Talun  ,  du  vitriol,  etc.  Je 
terminerai  par  une .  observation  très-judicieuse , 
qui  fut  faite  par  Guyton,  à  Toccasion  des  schistes 
ferrugineux  de  Cherbourg  ;  c'est  qu^il  faut  éviter 
de  mettre  le  charbon  en  contact  avec  ces  sub- 
stances quand  on  en  opère  la  calcination ,  parce 
que  le  carbone  tend  à  désoxider  le  fer  qu^elles 
c^ontiennent,  à  le  forcer  de  passer  à  Tétat  métal- 
lique ,  comme  cela  a  lieu  dans  les  hauts  four- 
neaux ,  et  par  conséquent  à  nuire  à  la  propriété 
hydraulique  de  ces  pouzzolanes  factices.  Les  meil- 
leui  es  pouzzolanes  d'Italie ,  soumises  à  Faction 
du  feu ,  perdent  leur  énergie  en  se  scorifiant , 
probablement  par  la  même  raison.  On  se  ferait 
illusion,  si  Ton  attribuait  au  fer  métallique  la 
pi  opi  iétc  d'agglutiner  les  corps  ;  car  il  ne  com- 
mence à  jouir  de  cette  faculté  qu*au  moment  où 
il  se  rouille,  c'est-à-dire,  à  l  inslant  où  il  passe  de 
rétat  de  métal  à  Fétat  d'oxide  ;  c'est  ce  qui  arrive  ' 
à  toutes  les  pièces  de  fer  qui  se  perdent  au  fond 
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de-Teau,  à  ces  boulets  qu'on  retire  quelquefois 
du  fond  de  la  mer,  cL  qui  ont  agglutiné  tout 
autour  d'eux  de  grosses  masses  de  galets,  de 
coquilles,  elc;  il  convient  donc  beaucoup  mieux 
de  calciner  les  pierres  et  les  terres  à  pouzzolanes 
dans  des  fours  à  réverbères ,  que  dans  des  iours 
OÙ  le  combustible  est  mêlé  avec  ces  substances. 

Yoici  le  tableau  de  l'analyse  des  différentes  es- 
pèces de  pouzzolanes  naturelles  et  factices  ;  elles 
sont  dues  à  Guyton,  Dcscotils,  Chaplal  et  autres. 
On  y  trouvera  une  assez  grande  analogie  dans  les 
principes  constituans  (i)* 


'Sitieê. 

ou 

Chaux. 

de 

alumine- 

Cèr. 

Poo»ol«ae  Toleanî^ne  d^Xtalie, 

55,0 

ao,o 

5,0 

20,0 

Jdem^  deuxième  qualité  

5i,o 

a5,o 

3,0 

i5,o 

29,0 

54,0 

5,0 

4,0 

■ 

32,0 

47,0 

5,0 

7,0 

57,0 

28,0 

6,5 

S,5 

41,0 

35,0 

Cendrée  de  Hollende  (  eendre  de 

44,0 

40,0 

8,5 

56,0 

i5,a 

4.0 

95,0 

4,0 

7,0 

o»o 

35,0 

*  Plat»  hait  peme  «sot  de  magn<n«. 

(i)  Tableau  extrait  da  Recueil  des  observations  el  des  ex* 
périences  de  M.  Lepère. 
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Je  ne  ^dois  point  entrer  dans  tous  les  détails 
relatifs  à  la  préparation  des  moi  Liers,  des  bêlons 
et  des  cimens,  mais«  après  yoir  décrit  les  diffé- 
rentes substances  minérales  qui  entrent  dans  leur 
,  composition  ^  je  ne  puis  guère  me  dispenser  d'in- 
diquer au  moins  les  diverses  méthodes  de  les 
mettre  en  œuvre. 

\   

OBSERVATIONS  GENERALES  SUR  LES  MORTIERS, 
LES  BATONS ,  LES  GIMENS  ,  LES  STUCS  ET  LES 
LUTS. 

Les  mortiers  ordinaîtes  sont  toujours  composés 
de  cbaux  et  de  sable  (i)  ;  mais  non-seulement  la 
qualité  de  la  chaux,  la  nature  et  la  grosseur  des 
sables  en  font  varier  les  proportions,  mais  en- 
core le  mode  d'éteindre  la  chaux  y  apporte  des 
modifications  notables  11  est  donc  impos- 
sible d^indiquer ,  d^une  manière  générale  ,  la 
quantité  rclativede  ces  deux  principes  constituans; 

(1)  Par  économie,  on  y  introduit  quelquefois  une  asset 
forte  dose  de  terre  argileuse^  aiais  c'e^l  ton  jouis  au  détrimeut 
de  la  solîdiiié. 

(2)  11  y  a  trois  manières  d'jétieindre  la  cbaiu  :      Â  f  bine 

eau,  c'est  la  méthode  des  maçons,  2*^  par  immor^ioii  nn)»nen- 
tanée,  cest  la  méthode  de  Lafaye;  3^  eaila^  spontanémeut  et 
par  la  seule  influence  de  Pair,  ce  qae  Ton  nomme  fbri  mal 
à  prupos  chaux  morte,  et  que  Ton  rejette  comme  ayant  soi- 
disaat  perdu  sa  force* 
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qt  nous  dirons  seulement,  en  renvoyant  aux  ou- 
Yra^€s  qui  ont  traité  cette  matière  ex  professa  y 
qu  im  excès  de  chaux  nuit  à  la  solidilé  des  mor- 
tiers, et  quNin  parfait  mélanine  des  parties  cou** 
tribue  beaucoup  à  leur  grande  taergie,  ea  iaci- 
litant  leur  adhérence  réciproque. 

La  solidification  des  mortiers  est  un  phénomène 
dont  oii  attend  encore  u|ie  bonne  Explication. 
On  aTait  pensé  que  la  chauK  privée  d'une  partie 
de  son  acide  carbonique  par  Taction  du  feu ,  se 
revivifiait  à  la  longue.,  à  peu  près  de  la  même 
manière  que  le  plâtre  reprend  Teau  qu  on  lui  a 
soustraite  par  \ik  cqisson  ;  que  ce  nouveau  carbo- 
nate enluuraîL  tous  les  grains  du  sable  qu'on  mêle 
avecla  cbaux^  les  agglutinait  avec  force,  et  formait 
'ainsi  un  tout  plus  ou  moins  solide,  à  raison  de  ce 
que  1«  mélange  avait  été  fait  d'une  manière  plus 
ou  moins  parfaite.  Cette  explication ,  qui  cédera 
pent-^re  un  jour  à  des  raisons  plus  fortes  et 
mieux  iQnàé&^^  n'était  cependant  point  dénuée 
de  toute  vraisemblance;  car  si  Ton  examine  un 
mortier  bien  fait  et  d'une  certaine  ancienneté  ^ 
ou  reuiarque  en  effet  que  chaque  grain  de  sable 
est  recouvert  d'une  incrustation  calcaire,  et  j'ai 
même  trouve  dans  le  sol  du  temple  de  Janus ,  à 
Âutun^  un  mortier  dont  les  fissures  intérieures 
étaient  remplies  de  carbonate  de  chaux  cristal- 
Usé  en  aiguilles  déliées,  tandis  que  toute  la  masse . 
était  pénétrée  d  incrustations  blanchgs  et  bril- 
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lantes.  De  cette  iiianièie,  on  rendait  assez  bien 
compte  de  la  supériorité  des  mortienft  Anciens  en 
général,  sur  nos  mortiers  récens,  en  attribuant 
plutôt  à  râge  qu'à  des  procédés  perdus  cette  ex- 
cessive dureté  qu^on  remarque  généralement  dans 
tous  les  mortiers  romains  et  du  moyen  âge. 

C  'est  le  temps  seul  et  non  l\art  4fui  manque  à 
lapétrificcdion  absolue  de  tiùs  mortiers  et  cimens; 
nos  neçeuoo  diront  de  ¥)ios  eonstructûms  ce  que 
nous  disons  de  celles  des  anciens  (Lepère).  Il  faut 
Favouer  cependant,  il  y  a  de  fortes  objections  à 
faire  à  cette  explication;  Tanalyse  chimique  ne  re- 
trouve point  dans  cette  chaux ,  soilrdisant  régéné* 
rée,  la  dose  d'acide  carbonique  qui  existe  dans  les 
carbonates  naturels  :  tout  semble  prouver  que  la 
chaux  n'agit  point  simplement  d'une  manière  mé- 
canique en  servant  de  gangueau  sable ,  et  en  l'ag- 
glutinant par  incrustation  ;  il  parait  qu'elle  agit 
chimiquement  sur  les  grains  quartseux  \  mais  dans 
certains  cas  seulement  ;  et  suivant  que  cette  chaux 
est  grasse  ,  maigre  ou  hydraulique  (  i  ) ,  cette 
action  se  moditie  et  disparait  même  en  entier. 
Nous  le  répétons  avec  M.  Vicat;  il  est  impossible 
de  prescrire  desrèglesgénérales  ;  c'est  au  construc- 
teur habile  à  nioclifier  sa  méthode  sur  les  maté- 
riaux qu'il  doit  employer;  et* quiconque  voudra 

(i)  Voyez  les  excellentes  OhsèrvaHom  de  H*  Yicail  à  ce 
sujet*  Ouvrage  cité. 
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^pliqaer  les  mêmes  moyens  indifféremment,  ob- 
tiendra souvent  des  résultats  contraires.  Les  di- 
Terses  qualités  de  la  chaox,  les  différens  modes 
de  l'cteindre  ;  la  nature  des  sables ,  leur  grosseur; 
le  mélange  plus  ou  moins  parfait  du  mortier  ^  la 
manière  de  le  poser;  la  nature  des  pierres  qu'il 
doit  unir;  Texposition ,  la  sécheresse  ou  Thumi- 
dite  du  lieu ,  et  mille  autres  causes  secondaires 
apporteront  des  changemens  notables  dans  ses 
qualités,  et  surtout  dans  le  temps  qu'il  emploie  à 
se  consolider. 

Ues  mortiers  hydrauliques^  des  béions  et  des  ci^ 
niens.  Les  mortiers  hydrauliques  sont  ceux  qui 
durcissent  sous  Teau  dans  un  temps  plus  ou  moins 
court.  On  a  vu  plus  haut  (article  Chaux),  que 
certaines  pierres  calcaires  produisent  une  chaux 
qui  jouit  de  cette  proprie'té ,  et  que  Ton  est  même 
parrenn  k  la  procurer  à  toutes  les  chaux  les  plus 
communes.  Or,  les  mortiers  hydrauliques  se  com- 
posent d'un  mélange  de  chaux  hydraulique  ^  de 
sable  et  de  pouzzolane,  ou  bien  de  chaux  et  de 
êohle ,  ou  bien  encore  de  chaux  et  de  pouzzolane 
seulement. 

Les  bétons.  Lesmortiers  hydrauliques  prennent 
le  nom  de  bétons  quand  on  introduit,  en  les  cou- 
lant, des  cailloux  ou  des  recoupes  assez  volumi* 
neux,  qui  en  augmententla  masse,  et  qui  s'opposent 
au  rcUait.  On  fait  avec  les  bétons  des  murs  de 
eaveSi  que  Ton  jette  ^  pour  ainsi  dire,  en  moule  . 
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et  qui  sont  Uès  -  économiques  et  très-solides. 
.  Lês  cimms.  Ces  mêmes  mortiers  prennent  en- 
core le  nom  de  cimeris  quand  le  sable  ou  la  pouz- 
zolane ont  été  tamisés,  et  qu'ils  présentent  Tas* 
pect  d'une  pâte  homogène  :  ils  servent  particu- 
lièrement aux  rejointoiemens  des  terrasses ,  des 
conduits  ou  des  réservoirs  d'eau. 

L'architecte  de  la  fontaine  de  rElépbant,  qui 
s^élève  à  Paris  sur  remplacement  de  la  Bastille^ 
se  sert  d'un  ciment  que  je  crois  nouveau,  pour  le 
rejointoiementdespièces  de  marbre  qui  forment 
les  bassins.  Il  est  composé  de  chaux  de  Senonge 
et  de  silex  (pierre  à  briquet) ,  pulvérisé  dans  des 
mortiers  de  fonte  ,  et  tamisé  :  ce  ciment  prend 
très-vite  à  Tait  et  devient  fort  dur  ;  mais  la  pré« 
paratiou  de  ce  sable  de  silex  doit  être  trèfr-coû- 

4 

teuse  ,  car  on  m'a  assuré  que  l'on  avait  essayé  d'a- 
bréger cette  opération  en  taisant  rougir  le»  silex 
et  Ic^  jcLaul  tbut  brulans  dans  Teau  ,  mais  qu'on 
s^é  tait  aperçu  que  le  ciment  n'était  point  aussi  bon, 
ce  qui  me  fteiiiblc  assez  dilTicile  a  expliquer. 

iiafaye  a  conseillé  de  construire,  à  limitation 
des  anciens ,  des  citernes  vinaires  avec  des  bé- 
tons à  pouzzolanes,  recouverts  de  ciment  de 
même  nature.  M.  Cbaptal  a  figuré  ces  cons- 
tructions dans  son  ouvrage  sur  l'Art  de  faire 
le  pin. 

On  trouve  dans  le  midi  de  la  France  des  frag-- 
mens  de  dolmm  antique  dont  les  par  ois  n  ont  pas 
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plus  de  deux  pouces  d'épaisseur,  et  qui  devaient 

être  ronds  et  d'un  grand  diamètre.  Ces  eiioi  mes 
vases  étaient  exécutés  avec  un  béton  très-fin, 
dans  lequel  la  tuile  piiee  entrait  pour  beaucovip, 
et  qui  est  remarquable  par  des  f ragmens  de  spatii 
calcaire  j  dont  il  est  lardé  en  tous  sens.  Cette 
substance ,  qui  ise  casse  en  fra^mens  anguleux ,  a 
reçu  une  préférence  marquée  ;  car  j'ai  examiné 
dcfsfra^ens  de  ces  vases  gigantesques  provenants 
de  différens  pays,  et  j'y  ai  toujours  trouvé  laméme 
substance  spathique,  dontle  rôle  est  évidemment 
de  s'opposer  au  retrait. 

Il  est  tout  aussi  impossible  d'indiquer  les  pro- 
portions de  la  chaux ,  du  sable  ou  des  pouzzolanes 
qui  doivent  composer  les  béions,  que  nous  avons 
va  qu'il  était  illusoire  de  prescrire  la  composi-* 
ti'on  des  mortiers  ordinaires.  Nous  dirons  cepen- 
dant ,  mais  Seulement  pour  exemple  local ,  que 
l'on  suit  encore  en  Italie  et  à  Toulon,  pour  la 
préparation  des  mortiers  hydrauliques  à  pouzzo- 
lanes,  la  méthode  même  indiquée  par  Yitruve, 
qui  consiste  à  faire  le  mélange  suivant  : 

Pouzzolanes.    12  parties. 

Sable  quaneux  lavé.  •  •  •   6 

Chaux.  Q 
Blocaîiles ,  recoupes ,  ou  pierres  argileuses 

ou  £)ort'UÀCs  •.  G 
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Smeaton,  l'ingénieur  du  fanal  d^Ëydistoni  pro^ 

pose  le  mélange  suivant  : 

Ponnohne  trass  i  partie. 

Sdbie  pur  •••  3 

Chaax  maigre.  a 

Loriot  imagina,  en  1775,  de  mêler  une  cer- 
taine quantité  de  chaux  vive  à  un  mortier  com- 
posé comme  il  suit,  et  crut  avoir  découvert  le 
prétendu  secret  des  Romains  (i). 

Brique  pSlëe»  ••••••  3 

Cham  fonflae   a 

Sable  siliceax  •••••••••••«  3 

Chau  vive  •••••••••••••  2 

Enfin ,  on  s'accorde  cependant  assez  à  regarder 
comme  le  meilleur  mortier  connu,  celui  que 
Ton  compose  de  deux  parties  de  pouzzolane  de 
Civita-Veccbia ,  cl  d'une  partie  de  chaux  maigre. 

Les  pouzzolanes  demandent  à  éire  pulvérisées 
plu6  ou  moins  Im,  suivant  qu'on  veut  en  com- 
poser du  béton  ou  da  dment  ;  en  général ,  la 
prise  sous  Teau  a  lieu  en  un  mois  ou  six  semaines; 
mais  ce  laps  de  temps  est  soumis  à  une  foule  de 
circonstances ,  et  surtout  à  la  qualité  plus  ou 
moins  hydraulique  de  la  chaox  qu'on  emploie,  aa 
degré  de  cuisson  des  pouzzolanes ,  etc.  On  a  re- 
marqué  que  cette  prise  était  plus  aisée  dans  Teau 
de  mer  que  dans  Teau  douce. 

Il  existe  une  foule  de  cimens  minéraux  plus  ou 

(i)  Journal  de  physique 1775 ,  t,  vi,  p.  3ii. 
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moins  compliqués ,  dont  on  trouve  les  .  recettes 
dans  dÎTers  ouvrages.  On  peut  citer  entre  autres 
celui  de  M.  Dyle,  qui  a  pour  base,  dit- on,. la 
poudre  de  gazette.  On  sait  que  les  gazettes  sont 
les  étuis  de  terres  r^fractaires,  dans  lesquels  on 
cuit  la  porcelaine  :  il  contient  aussi  de  la  litharge, 
et  s'applique  à  Thuile. 

Le  ciment  dit  à  Feau'/brié  se  fait  avec  la  terre 
argileuse  et  ferrugineuse  qui  sert  à  la  distillation 
du  aitre  dans  la  fabrication  de  Teau-forte  ,  et  qui 
se  trouve ,  après  Topération ,  au  fond  des  vases . 
qui  servent  à  cette  upeiation. 

Cette  terre  ainsi  que  la  poudre  de  gazette  sont 
de  V  éritable  pouzzolanes  argileuses.  Le  ciment  à 
reau-forte ,  après  huit  jours  d'immersion ,  résiste 
à  la  pression  verticale  d'une  cheville  de  fer  iorte- 
ment  appuyée ,  degré  de  dureté  que  la  pouâszolane 
volcanique  ne  communique  aux  cimens  qu'après 
six  semaines  d^immersion.  Il  est  malheureux  que 
la  rareté  de  cette  substance  ne  permette  de 
remployer  qu'à  des  ouvrages  en  petit ,  tels  que 
le  rejointoiement  des  terrasses,  des  cuves, 
bains  9  etc. 

Le  ciment  des  fonlaimers^  dont  on  fait  encore 
nn  mystère  et  dont  chaque  ouvrier  croit  posséder 
la  meilleure  recette ,  a  la  brique  pilée  pour  base  ; 
mais  on  y  ajoute  un  grand  nombre  d'autres  sub- 
stances, pour  en  compliquer  la  composition. 

Les  bUs  ^ont  des  compositàuuâ,  des  espèces  de 
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cimens  dont  on  se  scrL  dans  les  fabriques  et  dans 
les  laboratoires  pour  boucher  les  lointores  des  ins- 
Irumens  distilla toires. Six  parties  d'argile  jaune  et 
une  partie  de  limaille  de  fer  r  délayées  dans  de 
Fhuile  de  lin ,  jusqu'à  la  consistance  d'une  pâte 
dactile,  forment  un  excellent  lut  pour  les  instru- 
mens  de  fer.  Il  en  existe  beaucoup  d'autres  où  les 
huiles  j  les  farines ,  les  coUes  animales,  etc.,  sont 
utilement  employées. 

Les  mastics  des  vitriers  et  des  peintres.  Le  pre- 
mier est  compose  de  blanc  d  Espagne  et  d'huilfi^ 
de  lin  bien  battus  et  bien  pétris. 

Celui  des  peintres  est  composé  de  même ,  avec 
une  addition  de  teire  grasse.  11  sert  a  rcmbou- 
cher  les  bois  après  lapremière  couche  dê  peinture* 

Le  stuc  est  un  mélange  de  chaux  vive  ,  de  plâ- 
tre et  de  poudre  de  marbre ,  que  l'on  colore 
suivant  le  marbre  que  Ton  veut  imiter,  et  que 
Ton  délaye  dans  de  l'eau  qui  tient  un  mucilage 
animal  en  dissolution  (i).  On  l'applique  ordinai- 

(i)  On  cite  aussi  cetle  conipositioii  comme  étaot  l'une  des 
meilleures  sable  k  gros  grains ,  lavé ,  séché  et  neUojré  ;  cbaox 
bien  cakinée,  pulvérisée  et  passée  au  tamis  fin  ^  hit  caillé^  eao 
pure.  Voici  les  pru^Oi lions  ; 

-Sable   84iivres«. 

Chaux.  13 

X«ait  caillé    «•   4 

£att   io 

La  consistance  doit  être  telle  que  Ton  puisse  commodément 
appliquer  ce  stuc  à  la  truclk*  [^BibL  bruatmiq.  f     36*  ) 
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rement  à  chaud,  et  on  le  polit  soit  avec  une  agate, 
%mt  avec  un  fer  chaude  On  ei#  forme  aussi  une 
couche  mince ,  soit  sur  des  paremens  de  murs , 
soit  autour  d^une  colonne  de  pierre  brute,  etc.  Les 
Italiens  excellent  dans  Tart  du  stucateur  ;  mais 
les  anciens  Tont  aussi  parfaitement  connu,  car 
les  chambres  sépulcrales  des  rois  de  Thèbes  en 
ôonldécoiées  (i),  eLFa/éor/a  opéra  des  Romains 
était  une  espèce  de  stuc. 

Parmi  les  différentes  décorations  de  stuc  qii  on 
peut  voir  à  Paris ,  il  n'en  n^est  point  de  plus  belle 
que  celle  du  Muséum  de  riiolel  royal  des  Mon- 
naies. On  fait  aussi  du  stuc  dans  Tlnde.  Thévenot , 
et  plus  récemment  lady  Maria  Grahaxn,  citent  cet 
usage  comme  étant  très -répandu ,  on  s^en  sert 
pour  exécuter  des  colonnes,  des  entablemens  et 
toutes  espèces  d'omcmens,  à  Madras^  à  Calcutta, 
et  dans  plusieurs  autres  viltes  de  Tlnde  (2).  Celui 
qui  est  blanc  ,  et  qui  imite  le  marbre  de  Paros  , 
est  très-estimé  et  parfaitement  exécuté. 

On  a  fait  un  grand  nombre  d'essais  pour  par-* 
venir  ît  composer  avec  différens  mélanges  de 
chaux,  de  pouzzolanes,  de  sables,  etc.,  des  pierres 
artificielles  qui  devaient  au  besoin  remplacer  les 
pierres  naturelles  :  on  y  voyait  un  grand  moyen 
d^ économie ,  puisqu^on  pouvait  avoir  recours  au 
moulage ,  et  éviter  les  frais  de  la  taille.  On  a 

(1)  Denon  ,  F'oyage  dans  la  Haute  et  Basse-Égypte. 
C^)  Journal  d*un  séjour  €tux  Indes. 
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même  publié  différentes  méthodes,  et.plusieurd 
ouyrages  sor  Tari  de  composer  les  pierres  fac* 
tices  (i)  ;  mais  en  général  on  a  beaucoup  plus 
promis  qu^il  n'était  possible  de  tenir,  car  tontes 
ces  compositions  rentrent  toujours  dans  la  classe 
des  mortiers ,  des  bétons  et  des  •  cimens ,  et  il 
résulte  des  expériences  de  M.  Yicat , ,  que  les  li« 
mites  extrêmes  des  résistances  absolues  des  mor^ 
tiers  bien  faits,  sont  à  peu  près  de  douze  kilogr* 
à  deux  kilogr.  par  centimètre  carré  ,  tandis  que 
la  pierre  calcaire  la  plus  tendre  (  les  craies 
exceptées)  a  une  résistance  de  vingt  kilogr.  Il 
ne  faut  cependant  pas .  rejeter  entièrement  le 
secours  des  pierres  factices ,  dont  il  existe  plu- 
sieurs fabriques  en  Angleterre  ;  mais  seulement 
'  il  ne  faut  pas  songer ,  si  ce  n'est  peut-être  avec 
le  secours  du  feu,  à  pouvoir  atteindre  le  degré 
de  dureté  des  pierres  calcaires  cun;ipactes ,  et 
encore  moins  celui  des  cailloux  siliceux.  On  voit 
au  Conservatoire  des  arts  et  métiers  de  Paris,  des 
«échantillons  de  pierres  factices. 

TERRES  A  BRIQUES  ET  A  PISÉ. 

Les  terres  argileuses  conununes,  les  argiies 
figulines  de  M.  Brongnîart ,  qui  font  pâte  avec 
Teau ,  qui  fondent  à  une  température  élevée , 

qui  sont  susceptibles  de  se  mouler,  de  se  niode- 

(i)  Fleuret ,  Art  de  cowpQ&cr  les  pierres  JacUces ,  aussi 
Aires  qve  le  caillou. 


Digitized  by  Google 


BU1QU£S  £T  PISE.  lUi 

«I  d^aeqoérir  ensuite  une  grande  foKdité  par 
la  defisiccatiou  lente  et  naturelle^  ou  par  Tactiou 
d'un  feu  pins  oii  moins  prolongé  ;  les  terres  à 
briqueSf  enfin,  qui  rempiaceni:  les  pierres  d'ap- 
pareil dans  les  pays  qui  cn  sont  privés  ou  qui  se 
pcêtent  à  des  usages  particuliers  ^  se  trouvent 
coummaémcnt  dans  la  nature;  et  elles  soai  si 
utiles  dans  Tart  de  bâiir,  et  surtout  dans  les  cons-» 
tructions  rurales  et  économiques ,  qu  on  peut 
eonsiéerer  leur  abondance  comme  un  bienfait; 
Lear  couleur  varie  du  jaupe  ocreux  au  gris  cen- 
dré ,  et  an  gris  bleùâtre  pmais  die  se  change  au 
icu  en  un  rouge  plus  ou  moins  vii ,  qui  devient 
d^autant  plus  foncé,  que  le  degré  de  cuisson  est 
plus  avancé  \  phénomène  qui  est  du  k  ia  présence 
du  fer  dont  ces  argiles  sont  toujours  surchargées. 

Ce  fer  «  là  siliee  et  la  chaîne  qui  existent^ns 
Ç€S  argiles  à  l'état  de  combinaison  et  de  mélange, 
contribuent  beaucoup  à  kur  donner  la  faculté  de 
faadre  à  un  grand  feu  ;  mais  comme  les  brigues 
communes  ne  sont  point  destinées  à  soutenir  Tac- 
tioQ  d'une  très-haute  température ,  qu'il  existe 
d'autres  terres  argileuses  réfractaîres  qui  sont 
spécialemnt  réservées  pour  le  service  des  usines 
{voyez  Terres  et  pierres  réfractaires  )  ,  iL  n'y  à 
aucun  inconvénient  à  ce  que  ee/i'  terrés  commu* 
nés  soient  vitriliablcs.  '      •        .  ' 

Le  principal  emploi  des  terres'arglleuses  dont 
il  s'agit  ici ,  celui  qui  leur  a  valu  le  suraoïu  di^ 

2.  II  ^ 
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iêrreB  à  Anquês  est  dû  en  effet  à  Tosoge  imitiëmo* 

nsd.  où  Ton  est  d,q  iaWiquef  wec  elles  des  briques 
cuites  ou  crues.  Presque  toutes  les  terres  grasses 
M>nt  propres  à  cetle^mampulatioa ,  pourvu  ce^ 
pendant  qu'elles  ne  contiennent  point  de  frag- 
meos  de  pierre  à  chaux  ;  car  quelque  soin  que 
Ton  apporte  à  les  passer  au  tamis ,  soit  à  sec ,  soil 
en  le»  délayant  dans  Teau ,  il  en  reste  toujours 
quelques  parcelles  ^  qui  se  réduisent  en  chaux 
irive  pendant  la  cuisson  des  fanqnes,  et  qui  ea 
causent  la  rupture  quelques  jours  après  leur 
sortie  du  four.*  La  pierre  calcaire^  réduite  eft  chaux 
vive  f  a  une  telle  aûuûtc  pour  rhumitUté,  qu'elle 
la  soutire  à  travers  les  pores  de  la  brique ,  qu'elle 
augmente  de.  volume^  et  qu'elle  brise  ou  écaille  la 
terre  cuite  qui  lui  sertd'enTcloppe  :  le  vernis n'em- 
pée||^  point  cette  action^  j'en  ai  faitl-e^Lpérieuce 
en  grand  :  à  cela  près,  la  présence  dés  autres 
substances  pierreuses  y  dont  on  écarte  aisémeat 
les  *plus  grosses ,  ne  nuit  en  aucune  manière 
à  la  fabrication  des  hriqttes  ;  le  sable  même  lui 
est  iavorable ,  car  il  leur  procure  plus  de  solidité , 
et  empêche  qu'elles  prennent  trop  de  retrait. 

Je  ne  veux  point  enUer  dans  les  détails  de 
l'ai  l  de  mouler  et  de  cuire  les  briques,  mais  je 
tie  dois  point  taire  les  manipulatioos  qui  dépen- 
dent essentiellement  des  propriétés  des,  terres 
argileuses  qui  les  .composent. 
-  JBrùfues  ai^s.  Les  argiles  communes  absorbent 
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sensible,  tiennent  d'autant  plus  fortement  à  Fhu- 
midité  dont  elles  sont  pénétrées,  qu^elles  forment 
de  plus  grosses  masses  ;  et  enfin ,  si  on  les  ex- 
pose an  soleil,  ou  daqs  un  lieu  trop  échauffé, 
ell^  se  retirent  trop  promplcnicnt  sur  elles- 
mêmes,  se  contractent  pour  ainsi  dire,  et  se  fen- 
dillent en  tout  sens.  On  conçoit  donc  sans  peine, 
que  Ton  doit  faire  sécher  les  briques  moulées 
dans  des  lieux  ombragés  et  aérés,  et  qu'on  ne  les 
expose  au  soleil  que  lorsqu'elles  sont  déjà  très- 
deâééchées. 

Dans  les  pays  excessivement  chauds,  on  a  du 
prendre  encore  d'autres  précautions  pour  em- 
pêcher les  briques  de  se  fendiller  en  se'chant  : 
Ton  y  réussit  en  effet  parfaitement,  en  pétrissimt 
de  la  paille  hachée  dans  la  terre  qui  doîL  servir  à 
leur  fabrication.  Cette  multitude  de  brins  de 
paille,  placés  eu  tous  sens,  s'opposent  à  la  dés- 
union des  parties,  et  servent  de  lien  à  la  terre  « 
Cet  usage  de  mêler  de  la  paille  dans  Targile  a  été 
observé  dans  les  monumens  antiques  qui  sont 
construits  en  briques  crues  ;  on  le  retrouve  à  la 
fois  dans  les  débris  de  Tenceinte  de  Babylone ,  et 
dans  les  rentes  d'un  grand  nombre  de  pyramides 
eu  tgypte.  Tous  les  voyageurs  s'accordent  à  dire 
que  les  biriques  crues  de  Babylone  étaient  liéea 
ensemble  avec  du  bitume  ;  ce  qui  n'a  rieii  d  éton- 
nant i  car  dans  une  contrée  pu  cette  substance  est 
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abondante ,  il  était  difficile  d'employer  un  mor^ 
tier  plus  convenable  pour  joindre  des  briques  non 
cuites  :  on  assure  même  que  ce  procédé  eat  en-» 
core  en  usage  à  Bagdad. 

Goguet,  qui  a  écrit  sur  Vorigîne  des  arts, 
prétend  que  l'usage  de  la  brique  a  remplacéëm- 
médial-ciiiciit  les  huttes  et  les  cabanes  de  bois, 
et  que  Temploi  de  la  pierre  n'est  venu  qu'ajMrès. 

Les  anciens  estiiaaicnl  qu  il  fallait  deux  ans 
pour  sécher  les  briques  crues ,  de  manière  à  ce 
qu'on  puisse  les  employer  avec  succès  ;  et  ce  laps 
de  temps  ne  paraîtra  pas  trop  long,  s-il  est  Tfon , 
comme  on  l'assure  ,  que  leurs  briques  étaient 
beaucoup  plus  épaisses  que  les  nôtres ,  et  qu'il  y 
en  avait  même  de  cubiques. 

Dans  Tancienne  ville  d'Utique,  en  Afrique, 
les  magistrats  ne  permettaient  d'employer  les 
briques  crues  que  lorsquMl  était  prouvé  qu'elles 
étaient  moulées  depuis  cinq  ans  (  Rondelet).  Cela 
confirme  donc  parfaitement  radhcicnce  extrême 
qui  existe  entre  ces  argiles  et  l'eau  qu'elles  sont 
susceptibles  d'absorber. 

•  Au  temps  où  Chardin  voyageait  4sn  Pei^  (eit 
1666),  on  bâtissait  beaucoup  en  briques  crues, 
mêlées  de  paille  hachée  ;  elles'  ne  coûtaient  que 
8  à  9  sous  le  cent,  et  2  à  3  seulement  quand 
on  fournissait  la  paille  et  la  terre.  L'emploi  des 
briques  crues  est  bien  préférable  à  celui  du  /or- 
clùs  dont  on  se  sert  journellement  en  France ,  et 


Digitized  by  Google 


BBIQUES  ET  PISÉ.  l65 

qui  e$t  destiné  à  remplir  les  pans  de  bois  des 
maisons  delà  campagne  ;  ce  ^ii5i/Az^«  n^est  qn^un 
mélange  de  foin  enduit  de  terre  grasse  \  mais  il 
présente  Favantage  d'être  très-expéditif,  très- 
économique ,  et  susceptible  d'être  exécuté  par 
les  habilans  eux-mêmes,  et  saiis  avoir  rccouis aux 
ouTriers  étrangers.  La  terre  grasse  seule ,  dé* 
trempée ,  sert  de  muilier  pour  lier  les  inocilons 
des  constructions  rurales,  et  particulièrement 
des  clôtures;  qu^don  y  ajoute  une  petite  quan- 
tité de  chaux  y  ce  mortier  devient  assez  solide; 
(  P^qy,  Mortier.  ) 

Depuis  quelques  années  sedement ,  on  a  ima- 
giné de  fabriquer  des  briques,  par  pression,  avec 
des  terres  réduites  en  poudre-,  légèrement  hu- 
mectées :  je  croîs  que  la  presse  hydraulique  de 
MM.  Molerat,  que  j'ai  vu  manœuvrer  à  Poully, 
près  Beaune ,  tst  une  des  premières  qui  aient 
clc  exécutées  eu  Fi  ance.  Je  ne  puis  la  décrii  e  ici^ 
parce  qu'elle  est  assez  compliquée  ;  mais  ^  pour 
donner  une  idée  de  reffel  de  cette  belle  machine, 
qui  est  fondée  sur  rincompressibilité  de  Feau ,  il 
suffira  de  dire  que  les  briques  se  moulent  dans 
des  formes  de  fer  fondu  très-épaisses^  et  que, 
lorsqu'elles  sont  compiimées  au  point  conve- 
nable ,  il  faut  l'aide  d'un  cric  pour  les  en  sortir. 
Tout  est  si  bien  entendu  dans  cette  fabrication  ; 
lesmouvemens  y  sont  si  bien  combinés,  que  quel- 
guesminutessufiisentàla  coniectiou d'une  grande  ' 
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brique  qui,  eu  sortant  du  moule,  est  déjà  si  dure 
et  si  parfaite  »  qu'on  peot  la  transporter  sans 
émous^er  ses  angles.  L'un  des  avantages  de  cette 
méthode  est,  ce  me  semble,  de  poavoir  cuire  les 
briques  presque  aussitôt  qu'elles  sont  moulées, 
sans  qu'on  soit  obligé  de  les  manier  mille  fois 
pour  les  faire  sécher.  L'extrême  précision  qui  ré- 
sulte de  cette  manière  de  mouler  doit  être  ausM 
très-précieuse  pour  les  usines.  L'Anglais  JPi^têt  a 
fait  aus.si  à  Paris  des  briques  et  des  carreaux  à 
l'aide  d^nne  machine  fortsimple ,  qui  ressemblait^ 
jusqu'à  un  certain  point,  au  balancier  des  mon- 
naies  ;  elle  était  composée  d^une  très-grosse  vis 
de  pression,  et  se  manœuvrait  à  la  manière  d'un 
cabestan.  Les  briques  fabriquées  par  cette  mé- 
thode sont  très-propres  à  être  employées  crues, 
parce  qu'elles  sont  très-peu  mouillées ,  et ,  par 
conséquent ,  peu  susceptibles  ^de  retrait  (  i  ). 
Aussi  elles  nous  condiiisent  tout  naturellement  à 
parler  des  terres  qui  sont  en^>loyées  dans  la  bâ* 
tisse  en  pisé,  qui  n  est  qu'un  assemblage  de  très* 
grandes  briques  crues,  faites  et  battues  surplace 
avec  une  terre  argilo-sabionneuse. 

Pisé.  Toutes  les  terres ,  dit  M.  Rondelet,  qui 
ne  sont  ni  trop  grasses  ni  trop  maigres,  toutes 
celles  qui  soutiennent  un  talus  rapide ,  sont  bon- 
nes pour  piser;  la  meilleure  est  la  êeire franche 

(i)  MM.  Mokmt  en  ont  présenté  des  échantillops  à  l'expesi' 
lion  de  1819. 
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^id  est  un  peu  grcwekme.  Or  la  terre  franche  ua 
peu  graveleuse  est  une  ai  jjile  sablonneuse  qui  ren- 
ferme des  graviers,  queli)tief4M5asse«  gros,  que 
ronëcarte  aisément  en  la  passant  à  la  claie  fine,  et 
dont  il  £aittt  éloigner  soigneusement  tout  débris 
de  racine,  de  fumier,  etc.  L^art  de  piser  consiste 
i  tasser  ces  terres,  convenaUemeiit  humectées, 
entre  deux  planches  de  bois  solidement  assujetties^  . 
et  à  éléver  ainsi ,  par  parties  ;  des  murs  très^so* 
Udes,  qui  diminuent  insensiblement  d'épaisseur 
à  mesure  qu'ils  s'élèvent  (quatre  pouces  sur  vingt* 
quatre  pteds).  Ces  terres,  dont  la  couleur  est  or** 
dinairement  biuue  ou  roussàtre,  étant  fortement 
daunées  entre  les  pare»  d'un  moule  mobile ,  for* 
nient  donc  des  espèces  de  grands  quartiers  qu'on 
termine  en  talus  ^  et  qui  se  lient  ainsi  les  uns  avec 
les  autres  au  moyen  d'une  très-petite  coi^che  de 
mortier,  en  sorte  qu^un  mur  de  moyemie  hauteur 
n'est  composé  que  de  trois  ou  quatre  rangées  de 
ces  espèces  de  grandes  briques.  Les  terres  à  pisé 
étant  graveleuses  et  peu  mouillées,  éprouvent  peu 
de  retrait;  l'crKlait  dont  on  les  recouvre  ordi-^ 
nairement  y  reste  fortement  attaché ,  et  les  pré- 
serve parfailement  de  l'action  de  la  pluie,  des 
gelées,  etc.  Aussi  il  existe  des  constructions  en 
pisé  qui  remontent  à  plusieurs  siècles.  M.  Ron- 
delet conseille ,  d'après  l'expérience  qu'il  en  a 
faite  >  d  humecter  les  terres  qui  seraient  trop  mai- 
gres ,  avec  un  lait  de  chaux  au  lieu  d'eau  pure. 
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CJetle  bâtisse  économique  est  très-usitée  dasi 
les  départemens  de  TAin  ^  du  Rhône  et  de  Tlsère. 
Elle  convient  parfaitement  aux  bâtimens  ruraux, 
aux  enclos ,  etc.  Elle  n'était  point  inconnue  aâx 
anciens  >  car  Piine  la  décrit  d'une  manière  ti:è&- 
positive.  Je  renvoie ,  au  reste  >  pour  tout  ce  qui 
tient  aux  détails  de  ceUe  manière  de  bâtir^  aux 
ouvi  a^c6  de  Cointereaux ,  professeur  d'architec- 
ture rurale  y  et  au  premier  volume  du  Traité 
théorique  et  pratique  de  VA^de  bâtir  M«.Kqii- 
^eletx 

.  Avant  de  passer  aux  usages  des  briques  cuites, 
je  ne  puis  m^empâcher  défaire  remarquer  que  les 
argiles  communes ,  simplement  humectées  on  rar 
moUies  dans  Teau,  s^emploient  à  une  foule  d'ù* 
sages  importans  dans  l'art  de  bâtir  ;  car  non-seu- 
lement on  en  prépare  des  briques  qui  résistent 
fort  bien  à  Tair  dans  les  pays  chauds  ;  des  torchis 
économiques  ,  des  mortiers  communs  et  des  pi- 
sés; mais  elles  servent  encore  à  enduire  qu  à 
glaiser  les  réservoirs,  et  à  former  des  conrois  qui 
s^opposent  aux  infiltrations  Cest  enfin  avec  ces* 
mêmes  argiles  iigulines  que  les  sculpteurs  com- 
mencent à  ébaucher  le  modèle  des  ouvrages  qu'ils 
exécutent  en  marbre ,  et  qu'ils  se  procurent  les 
moules  creux  qui  doivent  en  multiplier  les  épreu- 
ves ou  les  copies  fidèles.  Plusieurs  chimiques» 
tels  que  celui  de  fabriquer  Talun ,  de  préparer 
Teau^forte  y  etc.  »  font  aussi  un  très^and  usage 
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de  ces  terres  argileuses  communes.  11  en  sera 

parle  ailleurs. 

Briques  cuites.  Les  briques  moulées  avec  de  la 
terre  pâteuse ,  ou ,  par  pression ,  avec  de  la  terre 
meuble,  étant  parfaitement  sëchëes  jusqu'au  cen«- 
tre»  se  disposent  dans  des  fou^s  qui  varient  de 
forme  et  de  grandeur ,  en  raison  du  combustible 
que  Von  doity  brûler.  Le  bois  refendu,  les  fagots, 
les  broussailles ,  la  bouille,  le  lignite  et  la  tourbe, 
sont  employés  à  la  cuisson  des  briques;  mais  on 
remarque  qu^un  feu  modéré  et  soutenu  est  préfé*  - 
rable  à  un  feu  plus  actif*  Dans  le  premier  cas , 
toute  la  fournée  est  également  cuite  ;  dans  le  se- 
cond, il  y  a  presque  toujours  des  briques  fondues 
et  collées  les  unes  avec  les  autres ,  tandis  que 
celles  qui  sont  les  plus  éloignées  du  feu ,  sont  à 
peine  échauffées.  Tel  est  le  défaut  de  la  cuisson 
à  la  hùttille.  L'usage  de  la  tourbe  est  bien  préfé- 
rable; aussi  les  briques  de  Hollande  sont- elles 
plus  parfaites  qu'aucunes  autres.  On  modère  quel- 
quefois Faction  de  la  houille  ou  charbon  de  terre 
par  un  mélange  de  bois.  Telle  est  la  méthode  de 
Duukerque,  où  Ton  cuit  aussi  les  briques  en 
masses  et  sans  fourneau. 

La  terre  qui  ^ert  pour  les  tuiles  et  les  carreaux 
est  absolument  la  rnéme  que  celle  des  briques; 
mais  on  la  passe  ordinairement  à  travers  un  crible 
de  fer,  après  l'avoir  réduite  préalablement  en 
llQuiilie  claire  ;  par  ce  moyen  la  pâte  &e  trouve 
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plus  égale ,  plus  fine  et  plus  propre  au  moulage 
de  ces  pièces  minces. 

L^usage  des  briques  cuites  remonte  à  la  plus 
haute  antiquité ,  comme  celui  des  briques  crues. 
On  eh  trouve  aussi  dans  les  ruines  de  Babyloné , 
et  qui  plus  est  Ton  en  voit  qui  sont  émaillées  de 
différentes  couleurs.  Chez  les  Romains,  Femploi 
des  tuileaux  paraît  bien  antérieur  à  celui  des  bri*^ 
ques  ;  car,  suivant  M.  Rondelet,  Tédifice  le  plus 
ancien  ou  ils  aient  employé  les  vraies  briques  est 
le  Pantiicon  d'Âgrippa,et  tous  les  monumens  an- 
térieurs au  règne  des  empereurs  sonft  bâtis  de 
pierres  et  tuileaux.  Les  tuiles  qui  se  rencontrent 
dans  tous  les  lieux  o&  Ton  découvre  quelque  reste 
de  constructions  romaines ,  se  font  remarquer 
par  leur  épaisseur,  leurs  rebords  parfaitement 
moulés,  et  par  leur  dureté. 

L'emploi  des  briques  est  d'autant  plus  fréquent 
que  les  pierres  qu'elles  remplacent  sont  plus  rares. 
Tout  le  monde  sait  que  les  villes  de  la  ÉoUande 
sontconstniités  enbriques,  quelHisage  en  estcoi[n<* 
mun  en  Angleterre,  et  que  Toulouse,  Montauban, 
Moulins  et  beaucoup  d'autres  villes  de  France 
en  sont  entièrement  bâties.  Lorsqu'on  voit  une 
grande  ville  dont  toutes  les  maisons ,  les  églises  , 
les  clochers,  les  remparts,  les  ponts  et  jusqu'aux 
trottoirs  sont  uniquement  composes  de  briques; 
lorsque  Ton  pense  que  la  grande  muraille  de  la 
Chine,  qui  a  six  cents  lieues  de  développement, 
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vin^t-cinq  pieds  de  hauteur  au-dessus  de  l'assise 
de  pierre ,  est  revêtue  de  briques  cuites,  sur  Fune 
et  Tautre  face ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  réflë* 
cfair  à  la  masse  énorme  de  combustible  qui  a  été 
consumée  pour  la  cuisson  d'une  aussi  immense  . 
qoanlité  d'argile ,  et  d'admirer  en  même  temps 
Findustric  des  hommes  qui  ont  crée  des  malc- 
riaux  solides  f  pour  remplacer  ceux  que  la  nature 
avait  refusés  aux  coiiUecs  qu^ils  voulaient  habiter. 
M.  Chaptal  porte  la  valeur  annuelle  des  briques  et 
des  tuiles  fabriquées  en  France  à  17,500,000  fr, 
et  celle  de  ia  chaux  et  du  plâire  entre  lo  et,x5 
millions. 

Briques  flottantes.  On  doit  à  MM.  Fabroni  et 
Faujas  la  découverte  d'une  argile  légère,  blanche , 
très -silice  use  et  réfracta  ire ,  doal  ils  firent  exé- 
cuter des  briques  qui  flottaient  sur  Teau  comme 
le  bois.  Leur  rdsisUuice  comparative  ëtail  à  peu 
près  égale  à  celle  des  briques  ordinaires  ;  mais 
leur  poids  est  tel  qu^une  brique  de  sept  pouces  de 
long ,  de  quatre  pouces  et  demi  de  large  et  d^un 
pouce  huit  lignes  d^épaisseur  y  ne  pèse  que  qua- 
torze onces  un  quart,  tandis  que  la  brique  ordi- 
luîre,  de  même  volume ,  pèse  cinq  livres  six  on- 
CCS  trois  quarts.  Fabroni  trouva  cette  terre  par- 
ticulière qui  -renfermait  des  débris  de  végétaux, 
près  Santa-Fiora  dans  le  Siennois,  etFaujas  la  recon- 
nut également  avec  des  empreintes  de  feuilles  à  la 
base  des  monts  Coirons,  département  de  FArdèche. 
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On  a  nommé  cette  ai  gile,  farine  fossile  ou 
farine  vohamque  :  elle  est  décrite  sous  ce  aom 
dans  plusieurs  ouvrages;  mais  il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  une  matière  blanche ,  calcaire 
et  pulvérulente,  qui  porte  aussi  le  nom  de  iarine 
fossile. 

On  eut  ridée  de  doubler  la  sainte  barbe  d^s 
yaisseaux  de  guerre  avec  ces  briques,  légères,  et 
je  crois  même  qu'il  fut  fait  un  essai ,  dans  le 
temps,  sur  une  vieille  carcasse  de  bâtiment  qn^on 
iaceudia  en  pleine  mer ,  et  sur  laquelle  une  cer- 
taine quantité  de  poudre  fut  garantie  du  feu  par 
,  une  cage  construite  avec  ces  briques  légères.  De* 
puis  lors  on  n'a  plus  cnlcndu  parler  de  cet  Le  dé- 
couverte intéressante,  dont  les  applications  se* 
raient  si  variées. 

ARDOISES. 

On  ne  distingue  les  ardoises  du  commerce  que 
pfar  rapport  à  leurs  qualités  extérieure^,  c'est-à- 
dire  ,  par  la  finesse  de  leur  grain ,  lem^  légèreté , 
leur  peu  d 'épaisseur ,  leur  dureté ,  leur  couleur , 
leur  grandeur ,  etc.  ;  mais  les  naturalistes ,  ^ui 
s'a  Hachent  plus  particulièrement  à  la  nature  in- 
time de  cette  roche  éminemment^  schisteuse  et 
leuilletée ,  et  plus  encore  à  ses  différens  gisse- 
mens ,  distinguent  les  ardoises  sous  ce  dernier 
point  de  vue,  en  les  désignant  par  lesnouis  de 
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jfhyllades  de  schistes  primiiifsi  secçndaires,  ou  de 
traasilion,  suivant  qu'ils  font  partie  des  terrains 
grsiniti<)ues  ou  des  terrains  plus  modernes.  Les 
schistes  qui  appai  tieiinenl  à  ces  deinièrcs  forma- 
tiens  sont  siisce]|tibles  de'  renfermer  sor  leurs 
feuilleta  des  empreintes  de  corps  organisés,  et  par- 
ticulièrement de  poissons,  déplantés,  et  surtout 
d'un  animal  dont  Tanaiogue  vivant  nous  est  encore 
inconnu ,  mais  qui  pardt  être  un  crustacé  (i).  Les 
plantes  el  les  poissons  sont  souvent  si  parfaite-^ 
ment  conservés ,  qu^on  peut  eh  déterminer  les 
genres  et  quelquefois  même  les  espèces.  Les  ar- 
doises des  terrains  ymmitifs;  au  contraire,  ne 
renferment  jamais  aucune  trace  d'être  organisé, 
car  il  ne  faut  pas  confondre  avec*  les  vraies  em- 
preintes végétales,  certaines  herborisations  pyri- 
teuses  qui  ne  sont  que  des  denarites ,  et  qui 

n^ont  absolument  rien  *de  commun  avec  les 
plantes. 

-  Lorsque  les  ardoises  ne  sont  plus  en  place  et 

qu'elles  ne  portent  aucune  empreinte ,  il  est 
presqueimpossible  de  déterminera  quels  terrains 
elles  ont  appartenu.  Heureusement  pour  les  con- 
structeurs que  cette  considération  n'est  d'aucune 
importance  pour  eux,  puisque  les  qualités  des 

(1)  Cet  iimnial  dont  oii  trouTe  souTent  l'emfirmte  rar  letf 

(euîlleU  des  ardoises  d'Angers,  a  été  étudié  avec  beaucoup 
de  $oia  par  M.  Bron^^oiart ,  qui  en  a  déjà  reconnu  plusieurs 

V 

espèces  :  U  a  donné  à  ce  aouTcaii  genre  le  nom  d^ogjrgie^ 
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ardoises  ne  dépendent  nullement  de  leurs  situa* 
tiens  géologiques.  - 

L*ardoise  ordinaire  est  d'un,  gris  foncé ,  qMi 
tire  sur  le  bleuâtre;  elle  présente  au' soleil  ime. 
ifiultitude  infmie  de  petits  ppip^briM^ns^  dUi[)n-i 
gés ,  qui  sont  tous  dirigés  dans  le  même  sens ,  et 
qui  ont  fait  penser  à  quelquesmi^jér^logistes  que 
cette  rocife  n'était  qu'un  mica  compacte ,  cris- 
tallisé confusément  Cette  ardoise  est  sonore  «  ne 
.  se  laisse  point  attaquer  par  les  acides ,  et  se  raye 
en  gris  cendré  par  une  siniple  pointe  4e  fer. 

L^ardoise  ne  veçoitpoint  un  brillant  poli ,  niais 
on  parvient  aisément  à  Tadoucir  ^vec  la  ponce , 
et  dans  cet  élat ,  elle  est  onctueuse  s^u  touche^.. 
9  Au  reste  i  tous  les  schistes  ou  roches  analogues^ 
de  quelqlies  couleurs,  qu  ils  puissent  être ,  peu- 
rent  servir  à  fabriquer  des  ardoises ,  pourvu  quHls 
soient  susceptibles  de  Se  laisser  diviser  eu  feuil- 
lets minces  ,  droits  et  sonores,  qu'ils  permettent 
-qu'on  les  taille  et  qu'on  les  perce  sa|is  se  briser, 
et  qu  ils  a'absoibcnt  point  Teau,  quand  on  les  y 
fait  séjourner  ;  car  v  s'il  ^n  était  ainsi  «  la  gelée  les 
dclruirait  bientôt ,  quelle  que  fut  d'ailleurSi  leur 
dureté  et  leur  solidité  apparente* 

Les  schistes  argileux  ou  bitumiaeux ,  les  phyl- 
lades  ou  les  mica-schistes ,  qui  sont  les  roches 
dont  on  extrait  les  meilleures  ardoises»  varient 
infiniment  de  couleur.  II  en  existe  de  blanchâtres, 
de  verdàtresy  de  bleuâtres^  de  noires,  de  violettes: 
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mmlà  couleur  par  exceUence,  celle  qui  a  reçu  le 

aom  spécifique  de  gris  dardoise^  appai  lient  aux 
schistes  qui  fournissent  les  meilleures  qu  alités  : 
c*est  la  teinle  des  ardoises  d'Angers  ^  qui  sont 
les  plus  communément  employées  en  France^  et 
par^ûcii^ièxement  à  Paris. 

Ces  différentes  roches  feuilletées  forment  dans 
les  divers  terrains  que  nous  »v<mis  cités  ci-dessus^ 
des  couches  plus  ou  moins  épaisses,  dont  Fincli- 
liaison  est  souyent  irèshforte ,  et  qui  s'approche 
même  quelquefois  de  la  situation  verticale.  De 
cette  inclinaison  et  de  Tépaisseur  des  couches  dé- 
pend le  mode  adopté  dans  les  exploitations  des 
aidiMsières  ;  aussi  serait-il  assez  difficile  de  pres- 
crire des  règles  générales,  pour  Tes^tractioa  de 
ces  roches,  puisque  tel  gissement  exige  un  ti  avail 
par  galeries  souterraines,  tel  autre  des  puits  ou 
des<Tampes ,  tel  autre  encore  un  travail  à  ciel 
OttTert,  etc.  Ce  sont  donc  les  circonstances  Io« 
cales  qui  doivent  déterminer  1  et  c'est  à  rintelii- 
gence  et  k  rinstraction  des  ezpk>itans  qu'il  est 
réservé  d'appliquer  le  mode  de  travail  qui  con*- 
Yient  à  tel  ou  tel  gissemcnt  de  la  roche  dont  on 
veut  extraire  de  l'ardoise. 

Les  feuillets  dont  les  couches  schisteuses  sont 
ccMayosées,  ne  sont  pas  toujours  parallèles  à  ces 
mêmes  couches.  Patrin  remarque  qu  ils  leur  sont 
presque  perpendiculaires  dans  les  terrains  secon- 
daires, tandis  quiis  suivent  la  même  inclinaison 


Digitized  by  Google 


176  argmtegtvIib; 

dans  les  témihs  «  primitifs*  Enfin  Ton  obsem 
aussi  que  la  masse  entière  de  ces  couclies  scbb- 
teuses  est  subdivisée  par  des  retraits  qui  se 
croisent  sous  des  angles  assez  constans,  et  qui 
donnent  naissance  à  dbs  blocs  cuboïdes  ou  rhom- 
boïdaux.,  qui  sont  quelquefois  séparés  par  des 
filets  -dé  quarz  ou  de  calcaire  spalbique  blanc  ^ 
qu'on  nomme  cordonSf  crins ^fils^  poils  ou fronts. 
Cette  dernière  expression  ^  qui  est  employée  dans 
les  Alpes,  désigne  plus  particulièrement  la  tran* 
che  unie  et  naturelle  des  feuillets  schisteux. 

Les  principales  ardoisières  connues  sont  celles 
d'Angers  et  de  Charleville,  en  France;  de  La- 
ragna,  sur  la  cAte  de  Gènes;  du  Platsberg,  en 
Suisse  ;  d'Eisleben,  en  Saxe  ;  de  Lautenthal  et  de 
Ivoslar,  au  Harta»;  du  comté  de  Caemanran,  dans 
la  principauté  de  Galles,  en  Angleterre  ;  et  def 
tles  d'Éasdale  et  de  Fysdale,  près  de  1  tle  de  Jura, 
sur  la  côte  occidentale  de  TEcosse.  Mais  outre 
ces  grandes  exploitations,  qui  exportent  lears 
produits  au  loin ,  il  en  existe  une  infinité  d'autres 
qui  fournissent  aux  besoins  des  pays  dans  lesquels 
on  les  a  ouvertes.  Ainsi,  pour  la  Franc»  seule- 
ment, Ton  peut  citer  encore  les  ardoisières  de 
'Saint*-Lo  et  de  Cherbourg ,  dépactement  de  la 
IVlanche,  celles  des  environs  de  Grenoble,  dépar- 
tement de  risère  (i),  celles  de  Traversac  et  de 

(i)  Hérîcart  de  Thury ,  Description  minéralogie tœ  du  dé", 

parietnent  ds  Vlicre*  (  Jouruai  deb  miueb  ,  n''  i(}2.  ) 
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Villac,  près  de  Brives,  départemeiiâ  de  la  Dor- 
(logne  et  dè  la  Corrèze;  celles  de  Blamont,  près 
Lunéville,  département  de  la  Meurthc;  de  Ucdon, 
département  d'Ule  et  Vilaine  ;  celles  de  Kayser- 
sech,  dans  Télectorat  de  Mayence  ;  celles  de  Ta-* 
mnge  et  de  Cuiiflans,  en  Savoie,  cl  enfiu  toutes  les 
petites  ardoisières  lijui  sont  ouvertes  dans  presque 
toutes  les  vallées  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

1*  Les  ardoisières  d'Ar^ers^  département  de 
Haine  et  Loire  ,  sont  ouvertes  sur  une  couche 
de  schiste  argileux  secondaire ,  d^une  épaisseur 
énorme ,  qui  se  montre  sur  une  étendue  de  deux 
lieues ,  à  partir  d^Avrillé  jusqu'à  Treiazé ,  en 
passant  sous  le  sol  de  la  ville  d'Angers,  où  la 
Mayenne  le  coupe  à  angle  droit.  Ces  ardoisières, 
au  nombre  de  huit,  sont  sur  la  même  ligne, 
et  placées  dans  la  direction  ou  le  banc  de 
schiste  se  trouve  le  plus  près  de  la  surface  du  sol, 
c'est-à-dire,  de  Test  à  Toucst.  Immédiatement 
au-4essous  de  la  terre  végétale,  on  trouve  un  pre- 
mier banc  qui  n'est  composé  que  d'un  schiste 
pouri,  qu^on  nomme  cosse;  vient  ensuite  la 
pierre  à  bâtir ^  qui  est  un  schiste  non  susceptible 
de  se  réduire  en  feuillets  minces,  et  qui  est  em- 
ployé comme  moellon  j  enlm  à  quatorze  ou  quina^ 
pieds  au-dessous  de  la  surface ,  on  trouve  le  franc 
^uariier^  ou  la  bonne  ardoise,  qui  est  légère, 
sonore  et  d'un  gris  foncé  bleuâtre.  On  l'exploite 
par  tranchées  de  quatre,  cents  pieds  de  large  ^  et 
2. 
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jusqu*à  la  profondeur  de  trois  cents  pieàs  seule- 
ment, laissant  au-dessous  de  ce  niveau  une  épais- 
seur  inconnue  9  qui  est  d^autant  plus  à  regretter 
que  c'est  précisément  vers  les  .parties  inférieures 
de  la  couche  que  la  pierre  se  trouve  de  meilleure 
qualité.  Toute  cette  grande  masse  schisteuse  pré* 
sente  des  lits  qui  la  croisent  en  deux  sens,  et  qui 
la  divisent  en  rhomboïdes  énormes,  qui.  sont 
composes  de  ianies  ou  feuillets  parallèles  entre 
eux,  ainsi  qu'à  deux  faces  opposées  aux  lits  qui 
les  enveloppent;  ce  sont  ces  blocs  que  Ton  refend 
ordinairement  sur  place  avant  qu'ils  aieiit  été 
desséchés  par  Fair  ;  car  on  a  remarqué  qu'après 
Iju'ils  ont  perdu  leur  humidité  naturelle,  leur 
eau  de  carrière ,  ils  se  divisent  plus  difficilement 

■ 

que  quand  ils  sont  nouvellement  extraite  ;  on  s'est 

également  assuré  que  la  gelée  favorise  aussi  cette 
diTision,  pourvu  cependant  qu'elle  n'ait  point 
été  répétée  à  plusieurs  reprises  sur  les  mêmes  blocs 
(Patrin). 

Les  ardoises  qui  proviennent  de  ces  carrières 
se  font  remarquer  par  la  finesse  de  leur  grain , 
leur  peu  d'épaisseur,  leur  légèreté ,  et  la  manière 
soignée  avec  laquelle  on  les  fabrique.  Il  s>n  fait 
une  exportation  considérable;  toute  Tardoise 
qu^on  emploie  à  Paris  vient  d'Angers  ,  et  y  est 
apportée  par  la  Loire  et  le  canal  de  Briare  \  elle 
se  vend  sur  le  port  à  raison  de  4^  à  4^  francs  le 
mille  ;  elles  ont  sept  à  huit  pouces  de  large  et  un 
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pied  de  long.  La  plus  petite^  noipniée  carteletie^ 
ne  vaut  que  18  à  20  francs.  £Ue  est  employée  à 
couvrir  les  pavillons,  et  se  tiiille  quelqueiois  e^ 
fonqe  d'éeaiUe  de  poisson. 

2*  Les  ardoisières  de  CharlevUle ,  département 
des  Ârdennes,  sont  situées  à  peu  de  distance  de  la 
ville ,  et  s'étendent  le  long  de  la  Meuse  jusqu'à 
Fumay.  La  principale  est  ouverte  à  Rimogne, 
vers  le  sommet  d'une  colline  ^dont  le  noyau  est 
primitif,  mais  dont  les  flancs  sont  couverts  de 
couches  coquiliières.  La  couche  schisteuse  qu^on 
exploite  est  inclinée  à-  Thorizon  de  quarante  de- 
grés ;  en  sorte  qu'on  Tattaqiœ  par  dos  rampes  ou 
par  des  galeVtes  souterraines,  qui  plongent  à 
quatre  cents  pieds  de  protbndeuf ,  et  sont  accom- 
pagnées de  galeries  latérales,  qui  s'étendent  à 
droite  et  à  gauche  de  la  voie  pstncipaie.  Ce  banc, 
que  les  ouvriers  nomiiiciit  la  plaiiclie,  a  soixante 
pieds  d'épaisseur,  mais  il  n'y  en  a  guère  que 
quarante  qui  puissent  se  laisser  diviser  et  taille^ 
en  ardoises,  Pautre  tiers  e^t  intraitable;  la  pierre 
«^extrait  des  galeries  en  blocs  à  peu  près  carrés^ 
du  poids  de  deux  cents  livres,  que  i^on  nomme 
faioc^  et  qui  se  transportent  à  4os  dliomme  jus- 
qu'à Tatelier  où  les  refendeurs  les  divisent  en 
feuillets  épais  ,  q^'on  .nomme  repartons  ,  eu 
ayant  soin  «  comme  à  Angers,  d^éviter  que  ces 
blocs  ne  se  dessèchent,  et  ne  perdent  la  pro- 
priété de  s'effeuiller  à  Taide  d^une  lame  et  d^un 

12. 
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maillet  que  Ton  fait  agir  sur  la  tranche  des  blocs. 

Les  ardoises  de  Charieville  sont  les  plus  esti- 
mées après  celles  d^Angers  ;  il  s'en  fait  aussi  une 
grande  consommation,  tant  en  France  qu'en  Uoi* 
lande  et  dans  lés  Pays-Bas.  M.  Tinge'nieur  Vialet  a 
fait  torréfier  de  ces  ardoises,  jusqu'à  leur  commu- 
niquer une  teinte  rougeâtre  ;  et  il  a  augmenté  leur 
•dureté  par  cette  cuisson ,  dç  manière  à  leur  corn- 
muiiiquer  une  duiec  double  de  celle  qu'elles  ont 
ordinairement 

Il  faut  deux  cent  seize  ardoises  de  Fumay  pour. 
couTrir  une  toise  carrée.,  çt  seulement  cent  cin- 
quante-quatre de  celles  d'Angers.  Le  poids  des 
<ieux  cent  seke  est  de  cent  huit  livres ,  celui  des 
cent  cinquante^quatre  d^ Angers,  de  cent  viiigt- 
cinq  livres;  les  charpentes  seront  donc  moins 
chargées  avec  les  ardoises  de  Fumay  qi\'avec  celles 
d'Angers;  mais  les  premières  exigeront  un  quart 
de  plus  de  clous  (Paravey ,  Buk.  de  la  sociéiéd  \Enr 
couragement ,  1. 1  x  ). 

3^  Les  atâùisiètes  tk  ChUmai^  dans  les  états  de 
Gênes,  cr-devant  département  des  Apennins,  sont 
au  nonibt^  de  quarante-trois ,  en  pleine  activité , 
savoir,  douze  dans  la  commune  de  Lcwagnu^  et 
tirente-une  dans  celle  de  O^gomo,  On  le^ exploite, 
les  unes  à  ciel  ouvert,  "à  l'aide  de  rainures  plus 
ou  moins  profondes ,  que  Ton  trace  à  la  surface 
du  banc  découvert,  de  manière  à  former  des 
blocs  ou  des  tables  d'une  certaine  épaisseur,  que 
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ron  enlèv^e  ensuite  a  Taide  de  coins  et  de  leviers; 
les  autres  sont  exploitées  par  chambres  et  gale- 
ries. Le  principal  produit  de  ces  carrières  n'est 
point  Tardoise  à  couvrir ,  mais  bien  les  dates  ou 
tablettes  souvent  fort  étendues^  dojit  les  usages 
sonl  excessivement  variés.  Les  plus  grandes  ser- 
vent à  paver  et  carreler  les  appart^meo;»,  les  per- 
rons,  les  paliers,  à  faire  des  marchés  d'escaliers; 
placées  sur  Tai^e  des  balcons  au  moyea  de  cor- 
beaux ou  potences  en  fer,  elles  donnent  une 
grande  légèreté  à  cas  saillies  des  façades  des 
maisons;  placées  verticalement,  on  les  emploie  à. 

surhausser  les  murs  des  jardins ,  àreirétîr  les  faces 

> 

des  parties  inférieure^  des  murs  des  église^  et  des 
Biaisons,  à  rintérieur  et  mène  à  Texlérîeur,  de 
manière  à  garautir  le  pied  de  ces  murs  de  l'humi- 
dité et  de  la  pkiie.  On  les  emploie  encore  à  faire 
des  chambranles  de  j^rtes  et  de  croisées ,  et  alors 
elles  ont  dix  à  douze  centimètres  d'épaisseur, 
sur  deu(  mètres  et  plus  de  haulom*  (&  jpieds  a  p.) 
et  une  largeur  convenable;  les  fçnéires  en  dehors 
en  sont  masquées  p  de  ipani^re  à  ne  l^ur  laisser 
donner  le  jour  que  par  le  haut;  lintcrjieur  des  ci- 
ternes où  rpn  conserve  Thuile  d'olive  enef  t  sevélu; 
Les  pierres  en  forme  de  pioches  ou  tablettes, 
que  Fon  emploie  à  faire  des  marches  d'esçaliers , 
des  irises ,  des  seuils ,  des  chambranles  ou  plates- 
bandes  des  portes  et  croisées,  ont  de  trente-cinq  à 
quarante-cinq  centimètres  de  largeur,  sur  troisà 
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cinq  d'{pais$eur\  et  de  deux  iïlèik*es  à  deux  mètres 

cinquante  centimètres  de  longueur.  Les  sculptures 
dont  on  les  orne  sont  d W  bel  effet  Enfin  les  yilles 
de  Chiavari,  de  la  Spézia,  de  Gênes,  de  Savone, 
et  les  petits  ports  de  la  rivière  de  Gènes  et  de  la 
côte  de  Livourne  ,  font  une  grande  consomma- 
tion^  de  cette  ardoise ,  qui  est  très-belle  et  d'une 
bonne  qualité  ;  fen  ai  vu  jusqu'à  Rome.  (Détails 
communiqués  par  M.  Gratien,  Lepère,  ingéniem* 
en  chef  au^  corps  royal  des  ponts  cf  chaussées , 
qui  a  été  attaché  au  département  des  Apennins , 
à  l'époque  où  cette  contrée  était  réunie  à  la 
France.)  M.  Gorçlier,  inspecteur  divisionnaire  au 
corps  des  mines,  qui  s'est  également  occupé  de 
CCS  ardoisières ,  ajoute  que  Fardoise  dont  on  se 
sert  pour  couvrir ,  porte  le  nom  à'abbaàùu;  que 
les  feuilles  sont  carrées,  et  que  les  plus  petites 
ont  cinq  décimètres  de  côté  (  dix--huit  à  vingt 
pouces),  et  sont  par  conséquent  quatre  fois  plus 
grandes  celles  d'Ângevs;  mais  aussi  leur 
épaisseur  est  triple  :  on  les  vend  à  raison  de  douze 
francs  le  cent,  pris  dans  les  magasins  de  Lavagna. 
L^ardoise  en  plaque  se  nomme  diiappa;  les  pla- 
ques sont  rectangulaires,  on-  leur  donne  quatre 
centimètres  d'épaisseur  (dix-huit  lignes);  les 
petites  ont  huit  décimètres  sur  huit  ou  dix;  les 
plus  grandes  ont  quinze  sur  dix-sept,  dix  sur  vingts 
et  douze  sur  vingt-deux.  Les  premières  se  ven- 
dent 20  francsi    cent  ;  les  secondes  4  fr. ,  et  jus- 
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'à B-fraiics  la  pièce.  £n  général,  on  ne  livre  les 

ardoises  de  celte  qualité,  que  polies  au  sable  fin 
sur  une  de  leurs  faces  (i). 

4°  Les  ardoisières  du  Platsherg^  près  Schwanden, 
dans  la  vallée  de  Kleinthal,  canton  de  Glaris  ;  en 
Suipse  (2),  sont  ouvertes  sur  le  penchant  de  la 
montagne ,  qui  est  extrêmement  rapide ,  et  oik 
les  couches  de  schiste  sont  à  peu  près  horizon* 
taies.  Lorsqu^on  a  déterminé  la  grandeur  des 
ardoises  qu'on  veut  enlever,  on  forme  avec  un 
pic  Y  sur  les  c6tés  adhérens  li  la  montagne ,  une 
rainure  profonde  d'un  pouce  environ,  puis  on 
se  sert  d'un  couteau  en  fer,  qu'on  fait  entrer  sous 
une  couche  d'ardoise  pour  pratiquer  la  prennère 
ouverture  ;  on  retire  cet  instrument,  et  l'on  met 
dans  la-  fente  qui  sVst  formée  un  coin  de  fer. 
La  même  opératiou  est  répétée  sur  différens 
points ,  s^il  est  nécess^re;  l'onfaii  entrer  dans  les 
fissures  des  pieux  de  bois,  longs  d'un  mctre 
environ ,  et  Ton  finit  enfin  par  soulever,  la  table 
d'ardoise  avec  un  pic,  qui  porte  à  l'une  de  ses 
extrémités  un  marteau  servant  à  frapper  pour 
faire  entrer  les  coins.  Les  ardoises  détachées  de 
la  carrière,  sont  transportées  sous  un  hangar 
voisin ,  ou  on  les  façonne.  Un.  emploie  pour  cette 

(1)  Journal  des  mines  ,  t.  xxx  ,  p.  ia3. 

(2)  Notes  sur  rexploitatîon  des  ardoises  de  Platsbcrg  ,  par 
)f.  Lesteyrie ,  BulleUn  dt  la  socicCc  d'encouragcnwnt^  U  yiu, 
p«  3 10. 


Digitized  by^30gle>^ 


|84  AHCHITEGTUEE. 

opération  une  planche  carrée  qui  sert  d'équerre, 
et  une  règle  portant  une  diviaion  en  pieds  et 
pouces.  Après  av  oir  tracé  sur  Tardoise,  avec  un 
couteau,  les  dimenûons  qu'on  doit  lui  donner, 
l'on  creuse  avec  le  même  instrument  les  lignes 
4]ui  indiquent  ces  mêmes  dimensions,  à  un  tiers 
d'épais^ur  de  Tardoise,  et  Ton  délacbe  les  parties 
superflues  en  mettant  successivement  dans  toute 
la  longueur  des  rainures  un  fendoir ,  et  en  frap- 
pant *avec  le  marteau  ;  on  unit  les  arêtes ,  en  les 
frottant  avec  le  do$  d'un  couteau. 

Les  ouvriers  du  Platsberg  ne  donnent  que  ce  j 
premier  travail  aux  ardoises  qui  doivent  servir  à 

faire  des  tables ,  des  poêles  ou  des  ardoises  à 
écrire  ;  mais  ils  terminent  tout-à-iaut  celles  qui 
servent  à  couvrir  les  toits.  C'est  à  Schwanden 
qu^on  taille ,  qu^on  unit  ^  et  qu^on  polit  k  la  pierre 
ponce  les  tablettes  à  écrire,  qu'on  exporte  parti- 
culièrement en  Uoll^de  ;  mais  il  parait  qu^elles 
sont  également  expédiées  dans  toute  l'Allemagne, 
en  Italie,  en  Angleterre  ^  en  Russie,  en  Suède,  ; 
en  Danemarck,.  et  même  en  France*  Non^eule- 
ment  on  les  emploie  pour  faire  des  tablettes  à 
écrire  et  à  chiffrer,  mais  aussi  des  poêles,  des 
réservoirs  pour  conserver  l'huile ,  des  plaques 
pour  recevoir  des  mosaïques,  des  bas-reliefs  en 
terre  ou  en  cire ,  et  même  pour  la  peinture  ;  car 

• 

on  trouve  en  Italie  quelques  bons  tableaux  qui 

sont  peints  sur  ardoise.  On  fait  très-peu  d  usage 
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de  ces  ardoises  pour  couvrir  les  maisons,  &  cause 
de  leur  grande  épaisseur.  Les  babitans  des  vallées 
Toisioes  bordent  avec  les  morceaux  de  rebut  les 
plates-bandes  de  leurs  jardins.  On  voit  que  ces 
ardoisières  ont  les  plus  grands  rapports  avec  celles 
du  pays  de  Gènes  ;  elles  sont  d'ailleurs  U  cs-con- 
wies  des  naturalistes  par  les  beaux  poissons  fos- 
siles qu'on  y  trouve  communément. 

A  tous  ces  détails  il  me  serait  aisé  d'en  ajouter 
beaucoup  d'autres  ;  je  pourrais  décrire  les  ha- 
diettes,  les  marteaux  coupans  et  pointus,  les 
cisailles  et  les  patrons  dont  on  se  sert  dans  les 
différentes  ardoisières  pour  tracer ,  équanrirou 
percer  les  ardoises  ;  mais  tous  «es  détails  ont  été 
donnés  et  figurés  dans  plusieurs  bons  mémoi*^ 
ie»  (i),  et  particulièrement  dans  la  belle  collec- 
tion des  arts  et  métiers  de  TAcadémie  française. 
Je  me  contenterai  donc  de  faire  observer  que  Ton 
fabrique  ordinairement  plusieurs  grandeurs  d  ar- 
doises dans  la  même  exploitation,  afin  de  pouvoir 
iiier  parti  de  tous  les  fragmciis^  et  de  diminuer 
les  déchets.  Je  sais  qu'il  existe  des  ateliers,  en  Li- 
mousin par  exemple  ,  où  tous  les  fragmens  sont 
employés  indistinctement ,  où  toutes  les  ardoises 
sont  inégales ,  et  où  Ton  se  borne  à  dresser  l'un 
de  leurs  bords  seulement  ;  mais  cette  méthode  de 

(i)  Fougeroux  de  Bondaroy,  Mémoire  sifr  Turt éC extraire 
l'ardoise  ,  de  la  fendre  et  de- la  tailler. 
—  Vi4et«  Mémoire  sur  les  ardoises  de  CharlevUle. 
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fabriquer  est  51  grossière  et  si  éloignée  4e  celle 
dont  je  veux  parler,  que  Je  la  considère  comme 
Tenfance  de  Tart,  et  comme  absolument  impro- 
pre a  fournir  de  bonnes  couvertures.  En  effet , 
tout  le  monde  sait  que  Ton  dispose  les  ardoises 
SUF  la  couverture ,  de  manière  à  ce  qu'elles  soient 
recouvertes  lès  unes  par  les  autres  sur  les  deux 
tiers  de  leur  longueur ,  et  que  la  partie  qui  reste 
au  jour,  et  qu^on  nomme  pumua>j  ne  présente 
que  le  tiers  seulement  de  cette  longueur  totale. 
En  suivant  cette  mëâiode ,  on  empêche  que  le 
vent  ne  puisse  soulever  les  ardoises  ;  et  sll  vient 
à  en  tomber  une ,  il  n^en  résulte  point  de  gout<» 
tière  ;  mais,  si  chaque  pièce  est  inégale  et  irrégu- 
Hère,  il  n'y  a  plus  de  possibilité  de  les  faire  join- 
.  dre,  en  les  plaçant  les  unes  à  c6të  des  autres.  Les  . 
fjuraux  seront  inégaux  de  largeur  ;  et  loi'squ  il 
viendra  à  maoïquer  une  de  ces  ardoises  irrégu- 
lières ,  il  devra  nécessaireinent  en  résulter  une 
gouttière.  Enfin ,  Ton  ne  peut  plus  calculer  le 
nombre  qu'il  en  entre  dans  une  surface  donnée; 
et  Ton  est  ordinairement  obligé  de  payer  non  pas 
au  nombre ,  mais  à  la  toise  carrée ,  lorsque  Tar- 
doise  est  placée  (1).  Dans  les  Alpes  y  en  Dauplûoé 
et  en  iSavoie ,  on  adopte  trois  ou  cinq  patroas 
d'airdoises,  et  Ton  sait*toujours  d^avance  combien 

(1)  L'ardoise  verte  de  ViHac  de  Pérîgord,  qui  est  excessive- 
ment laiiie  et  inégale ,  se  paie  à  raisoD  de  4  fr.  5o  c.  la  toîse 
carrée  9  lorsqu^eUe  e$t  posée,  . 
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il  en  en  Li  e  dans  la  toise  carrée.  J'ai  fait  exploiter 
pendant  plusieurs  années  uiie  petite  a|*doisiëre 
dans  la  vallée  de  Cliamouny ,  où  je  faisais  tailler 
trois  numéros  d^ardoises.  Deux  cent  cinquante- 
deux  des  plus  grandes  suffisaient  pour  couvrir 
les  trente-six  pieds  carrés  ;  en  ne  donnant  qùW 
tiers  aux  puraux,  il  en  entrait  cinq  cent  quarante 
des  secondes,  et  six  cent  quarante-huit  petites; 

Les  petites  ardoises  ont  le  défaut  d'augmenter 
la  dépense  du  clou,  mais  elles  ont  le  grand 
avantage  de  produire  des  couvertures  qui  ré- 
sistent parfaitemelit  à  Peffort  du  vent  et  au  poids 
de  la  neige  ;  elles  résistent  aussi  fort  l>ien  au  poids 
des  échelles  et  des  couvreurs ,  lorsquMls  font  la 
revue  des  toitures.  D'ailleurs,  le  prix  est  propor* 
tionné  à  leur  grandeur;  et  il  y  a  telle  ardoise, 
dont  le  mille  comporte  quinze  cents  :  cela  dé- 
pend des  usages  établis  dans  les  fabriques.  Il  ne 
faut  pas  croire  aussi  que  Tardoise  mince  et  légère 
Cbl  toujours  préférable  à  celle  qui  a  une  plus 
grande  épaisseur,  et  par  conséquènt  un  plus 
grand  poids  :  ces  dernières  sont  très-bonnes  dans 
les  pays  ô&  il  règne  des  vents  violens,  et  où  il 
tombe  une  grande  quantité  de  neige.  £n  Savoie , 
par  exemple ,  non-seulement  on  recherche  Par- 
doise  épaisse  et  solide ,  mais  on  dispose  encore 
la  toiture  de  manière  à  ce  que  la  neige  ne  puisse 
point  s'y  amasser.  On  y  parvient,  en  faisant  faire 
aux  pans  cks  couvertures  un  angle  de  quarante*" 
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cinq  degrés  avec  les  sablières,  c'est-à-dire  qu'il 
faut  que  la  frète  de  la  charpente  soit  élevée  de 
moitié  de  la  largeur  du  bâtiment,  au*de$sus  du 
bord  supérieur  des  murs  ;  c'est  enfin  ce  que  les 
ouvriei^  appellent  cfmçrir  à  moitié. 

La  France ,  comme  nous  1  avons  vu  ,  est  très- 
ricfae  en  belles  ardoises  ;  elle  en  a  exporté  près 
de  cinquante-cinq  millions  pendant  les  années 
i8iG  et  1817  ;  et  avant  1789,  on  en  importait  en^ 
France  pour  36  mille  francs  chaque  année  (i)* 
Cette  production  du  sol  français  est  d'autant  plos^ 
précieuse  aujourd  hui ,  que  la  méthode  d'ensei- 
gnement mutuel  en  fait  constamment  usage ,  et 
que  nous  pouvons  espérer  de  voir  bientôt  en 
France ,  comme  en  Angleterre  et  en  Amérique  y. 
une  plaque  d'ardoise  dans  chaque  ferme,  dans- 
chaque  chaumière ,  où ,  au  moyen  d'un  crayon  de 
même  nature ,  on  fait  tous  les  calculs  courans , 
on  trace  des  notes  pour  les  semis  ou  les  planta- 
tions ,  et  surtout  on  y  apprend  à  écrire  et  à  lire 
aux  cnfans.  Ces  ardoises ,  qui  doivent  être  polies- 
avec  la  pierre  ponce  ,et  soigneusement  équar- 
ries,  ont  reçu  de  quelques  minéralogistes  le  nom 
ie  grapholite.  Nous  en  parlerons  encore  à  la  di* 
vision  qui  renferme  l'histoire  des  crayons  et  de 
toutes  les  substances  minérales  qu^on  emploie 
dans  la  peinture  ,  le  dessin  et  la  lithographie* 

(1)  Héron  de  Villefosse ,  Richesse  minérale ,  partie  ccnnO' 
mrquey  p.  3^  ;  et  Annaies des  mimes ^  année  1S18,  iv*  iîv. 
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.  OBSERVATIONS 

SUE  LES  AUTRES  SUBSTANCES   MIN£aAL£S  QUI 
SERVENT  AUSSI  A  COUVRIR  LES  ÉDIFICES. 

On  a  pu  voir  à  la  fin  de  Thistoire  des  pierres 
d'appareil ,  qu'il  se  trouve  des  pierres  calcaires 
qui  oût  la  propriété  de  se  diviser  naturellement 
en  plaques  peu  épaisses  qu'on  emploie,  à  couvrir 
les  maisons  dans  les  campagnes ,  non  seule  ment 
eu  Bourgogne ,  où  elles  portent  le  nom  fort  im* 
propre  de  Icwesy  mais  aussi  dans  les  départemens 
^  du  Lot,  de  TAveyron  et  dans  beaucoup  d'autres* 
Ueidste  même  des  calcaires  feuilletés  ou  sçhis^ 
teux ,  qui  se  soulèvent  en  feuillets  minces  , 
et  qui  sont  susceptibles  de  former  des  couver- 
tores  très-propres  :  tel  est  celui  des  environs  de 
Montmélian  et  de  Conflans,  dans  la  vallée  de 
risère  en  Savoie ,  où  elles  sont  connues  sous  les 
noms  de  badières  ou  Umzées. 

Nouvellement  enfin  ,  Ton  a  en  rheureuse  idée 
de  couvrir  les  terrasses  qui  terminent  les  maisons 
avec  uuc  couche  de  bitume  asphakc,  mêlé  d'une 
forte  dose  de  sable,  de  telle  sorte  que  cette  sub- 
stance, qui  se  ramoUità  la  moindre  chaleur  quand 
elle^st  pure ,  devient  très-soUde  par  ce  mélange 
et  même  assez  difficilement  inilainmable.  Depuis 
quelques  années ,  on  arait  exécuté  à  Crenève , 
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avec  le  bitume  de  Surjoux  et  de  Parc  près  Seys^ 
sel ,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  des  cuves,  des 
auges  ^  et  même  des  tuyaux  pour  la  conduitrdes 
eaux  ;  mais  on  vient  de  fabriquer  des  espèces  de 
tablettes  de  neuf  lignes  d'épaisseur  environ  desti- 
nées à  couvrir  les  terrasses  ;  on  les  place  les  unes 
à  côté  des  autres,  sur  une  couche  de  ciment  ou 
mortier  bien  dressée ,  on  passe  ensuite  un  fer 
chaud  sur  les  .jointures ,  afin  de  les  collet  forle* 
ment  ensemble  «  et  il  se  forme  un  tout  imper- 
méable. Ces  terrasses ,  ainsi  couvertes ,  sont  ex- 
cessivement légères  ,  puisqu'une  toise  carrée 
(trente-six  pieds  carrés)  de  ce  ciment  ne  pèse 
que  deux  cents  livi:es  au  plus  ;  c'est-à-dire ,  un 
cinquième  environ  en  sus  du  poids  d'un  simple 
plancher  de  chêne  de  la  même  épaisseur.  Déjà 
cette  nouvelle  manière  de  couvrir  les  édifices  a 
été  accueillie  dans  plusieurs  villes.  Bordeaux  pré^ 
sente  des  maisons  ainsi  couvertes ,  qui  sont  sur- 
montées d'uç  jardin  et  d'un  réservoir.  L^on  s'oc- 
cupe même  dans  ce  moment-ci  à  àppropriei:  les 
bit^mes  des  Landes  et  d'Auvergne  au  même  em- 
ploi ,  ainsi  que  celui  que  1  on  extrait  par  la  dis-f 
tillation  de  la ,  houille ,  et  qui  a  les  plus  grands 
rapports  avec  l'asphalte  (i). 

Si  l'expérience  prouve  que  ces  couvertures  de 
ciment  bitiMiineux  n' entraînent  aucun  inconvé^ 

(i)  L 0/1  fait  des  plaques  épaisses  avec  le  bitume  qnî  pro- 
vient du  thermolampe  établi  à  Paris  dans  ^bèpîtal  Saint-Louif» 


Digitized  by  Googl 


MICA.  191 

nient  grave  en  cas  d'incendie  ^  il  est  presque  cer- 
tain qu'elles  se  multiplieront  de  jour  en  jour, 
et  qu'il  se  fera  un  changement  notable  dans  cette 
partie  de  rarchitecture.  Des  renseignemens  ré- 
cens  nous  apprennent  que  M.  Teylor ,  directeur 
de  rétablissement  de  Seyssel,  fait  exécuter  des 
toiles  et  des  papiers  imprégnés  d'asphalte ,  qui 
sont  parfaitement  imperméables.  Cette  nouvelle 
application  du  bitume  à  la  couverture  des  édi- 
fices ,  va  donner  une  valeur  réelle  à  ee  produit 
minéral  qui  abonde  sur  plusieurs  points  de  la 
terre,  et  qui,  jusqu'à  ce  jour,  n'avait  servi  à  aucun 
usage  important. 

Les  couvertures  de  cuivre ,  de  plomb,  de  zinc, 
de  fer^blanc,  de  tôle  peinte,  scmt  des  produits 
de  l'art  qui  ne  sont  pas  du  ressort  de  cette  miné- 
ralogie, {f^oy»  l'Histoire  de  tous  ces  métaux). 

DU  MICÂ, 

■ 

CONSIDÉRÉ  GOBUKIIL  YEK^E  A  TITRE. 

•  •  •      '  ' 

Ce  minéral  se  fait  remarquer  par  la  faculté 
dont  il  jouit  de  se  diviser  en  lames  excessivement 
minces ,  transparentes  et  élastiques,  ptr  son  as- 
pect méLalloïile  et  sd  couleur  argentée.  Ordinai- 
rraient  on  ne  Je  trouve  qu^en  paillettes,  ou  tout 
au  plus  en  lames  de  la  largeur  de  la  main  ;  mais, 
en  Sibérie ,  où  il  en  existe  des  lames  de  plusieurs 
pieds  en  carré  ,  on  s'ea  sert  en  place  de  verre 
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en  feuilles  pour  garnir  les  croisées  des  maisons , 
et  surtout  pour  vitrer  les  vaisseaux  de  guerre.  La 
principale  carrière  d'où  on  l'extrait  est  celle  de 
FFitim^  où  l'on  en  a  trouvé  des  lames  carrées 
qui  avaient  jusqu'à  trois  pieds  huit  pouces  de 
côté.  Ces  grandes  feuilles  sont  rares  et  chères  ; 
mais  celles  qui  sont  d'une  grandeur  moyenne  se 
paient  à  raison  de  6  à  8  fr.  la  liv.  sur  place  ; 
celles  qui  n'ont  qu'un  quart  d'aune  ne  coûtent 
que  20  sous  la  livre. 

Macquart  assui  e  qu'on  se  sert  de  ce  verre  na- 
]turel  dans  toute  la  Sibérie  pour  les  fenêtres  et 
les  lanternes ,  qu'il  est  aussi  clair  et  aussi  net 
que  le  meilleur  verre  quand  il  est  bien  choisi  ; 
mais  qu  il  a  l'inconvénient  de  se  tacher  à  la 
longue ,  d^arréter  la  poussière ,  et  de  se  rayer  fa- 
cilement. Sa  propriété  élastique  le  lait  résister  à 
une  légère  pression  et  à  la  commotion  des  plus 
violentes  décharges  d'artillerie.  Ainsi,  vx>ilà  en- 
core une  substance  minérale  que  Ton  peut  em- 
ployer à  peu  près  telle  qu'on  la  trouve  dans  la 
pâture ,  puisqu'il  suffit  de  la  fendre  et  de  la  di- 
viser en  lames  minces  pour  Tapproprier  à  nos 
besoins.  ^ 

liCS  plus  grandes  lames  de  mica  que  l'on  trouve 

tn  France  viennent  du  ci-devant  Limousin,  et 
particulièrement  des  environs  de  Limoges  et  de 
Saint- Yrieix.  On  11  en  fait  aucunusage,  mais  on  cal- 
cine quelquefois  celui  qui  est  en  paillettes,  pourle 
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rendre  plus  friable  et  plus  brillant,  on  ]*écrase, 
et  ii  sert  à  sécher  l'écriture ,  sous  le  nom  très- 
impropre  de  poudf  'c  d  'or  ou  d  argent  de  chat. 

BADIGEONS. 

Les  badigeons  §onL  des  couleurs  grossières  qui 
servent  à  peindre  la  façade  des  bàtimens  pour 
leur  donner  l'aspect  des  pierres  de  taiUe  du  pays  ; 
aussi  le  badigeon  de  Paris  est  d'un  jaune  cbamois , 
celui  d'Allemagne  est  rouge ,  celui  d' Auvergne 
est  noir,  celui  de  Berne,  Genève  et  Lausane,  est 
verdâtre  ,  parce  que  la  pierre  de  Paris  est  d'un 
jaune  pâle ,  que  le  grès  de  Mayence  est  rpuge , 
que  les  laves  de  Clermont  sont  noires,  que  les 
molasses  de  la  Suisse  sont  olivâtres  comme  celles 
du  Limousin,  etc.  Dans  beaucoup  de  contrées 
cependant,  et  surtout  dans  les  campagnes,  le- 
badigeon  est  blanc ,  et  il  se  pose  à  l'intérieur 
comme  au  dehors  ;  mais  ce  n^est  plus  ici  un  sim« 
pie  ornement  c'est  un  usage  utile  et  salubre  ; 
car  en  blancbissant  Tintérieur  des  habitations , 
on  parvient,  d^une  manière,  très-efficace ,  à  led 
assainir  pour  long-temps,  en  y  détruisant  les 
insectes  qui  s^y  multiplient  à  l'infini,  et  en  répan- 
dant plus  de  jour  dans  les  pièces  qui  sont  géné- 
ralement ibal  éclairéesr  D'ailleurs ,  la  chaux  vive 
qu'on  emplpie  ordinairement  à  cet  usage  ,  a  la 
faculté  de  désinfecter  les  Ueux  qui  sont  habités 
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par  les  hommes  ou  les  animaux.  L'on  ne  saurait 

donc  trop  recommander  le  soin  de  passer  au  blanc 
rintérieur  des  hâtimens  de  la  campagne  au  moins 
une  fois  par  au. 

L'usage  de  blanchir  l'extérieur  des  bâtimens 
champêtres,  donne  au  paysage  un  aspect  riant 
tfùi  influe  beaucoup  sur  la  sensation  qu'il  fait 
éprouver  au  voyageur  î  les  contrées  qui  l'ont 
adopté ,  paraissent  beaucoup  plus  riches  et  beau- 
coup plus  peuplées  que  les  autres,  parce  que  la 
plus  chétive  cabane  se  dessine  au  loin ,  parce  que 
le  soleil,  en  éclairant  fortement  toutes  ces  fa- 
briques blanchies,  les  lait  ressortir  sur  le  fond 
Vert  6u  rembruni  du  sol ,  à  travers  le  feuillage 
des  arbres  qui  les  entourent,  qu'aucune  n'est  per- 
due pour  rœil ,  et  que  tous  les  plans  du  tableaa 
en  sont  successivement  enrichis.  £nfm  ,  comme 
oh  ne  badigeonne  que  les  murs  qui  sont  crépis 
et  frottés,  cela  désigne  toujours  une  bâtisse  plus 
soignée  et  plus  durable  que  ces  m^c'i  ables  habi 
tations  que  Peau  des  pluies  ne  cessé  de  dégra^ 
der,  dont  les  pierres  sont  désunies,  qui  servent 
de  retraites  aux  animaiït  les  plus  dégoûtans ,  et 
qui  offrent  partout  l'aspect  triste  et  délabré  des 
ruintes' prématurées. 

Les  badigeons  colorés  sont  composés  d'une 
laitance  de  chaux  dans  laquelle  on  introduit  une 
certaine  dose  soit  d'ocre  îaune ,  d'octe  rouge  ou 
dc^  cbaiboa  pile.  On  y  ajoute  quelquefois  un  pe* 
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f  aian  pow  le  rtndct  plus  solide  /et  un  pai  de 

colle  de  Flandre  pour  celui  que  ïon  pose  dans 
IHntérienr  des  maisons  ;  sans  cette  précaution , 
il  tache  quand  on  y  touche. 

Le  Imdiggmifniâmim^  Pùris  se  poseà  l'aide 
d'une  copde  àiûCBuds  qoeToa^fiaL^  au  jfaUe  des 
raaisonsv  et'fc  laqbélle  lèsbirmers  se  suspendent; 
ils  rétendenl  avec  ^ie  grosses  lirosses  aitach^m  ^ 
Fextremité  d'une  perche,  et  se  fqnt  payer  à  raison 
de.i9  fr.  ia-êoisecarrée. 

Le  badigeon  rouge  qui  sert  encore  à  Paris  pour 
colorer  les  carreaax  dea  apparteneos ,  est  fait 
avec  l'ocre  rouge  dit  rougt^  île  JPrusse,  La  cire 
frottée  en  avivé  la  coiiietn%  >et«'oppose  à  ce  que 
Feau  ne  le  délaie.  L'on  en  prépare  aussi  qui 
porte  son  Iqstre ,  êt  qui  n'a  pas  besoin  d'être  cîié 
et  frotté  ;  d'autres  se  posent  à  I  huile.    •  - 

Le  hadigeon  bkmc  se  fait  àrdinairement  à  la 
chaux  ^ive ,  et  se  pose  à  la  brosse  au  au  balai  ;  ce 
détaier ,  qui  n^^s>t  jamais  uni ,  s'appelktm^ii^» 
Un  se  sert  aussi ,  dans  quelques  contrées ,  d'une 
pierre  calcaire  blanche  et  farmeuse  qui  se  dé- 
laie aisément  dans  Teau ,  et  qui  produit  w  beau 
blanc.  On  donne  une  grande  solidité  au  badi-^ 
geon  ordinaire ,  en  dissoWant  la  duHu  on  les 
ocres  qui  servent  à  le  colorer,  dans  de  Teau  qu^ 
Pon  a  fait  bouillir  avec  des  pommes  de  pin.  L'6il* 
tractff  résineux ,  qui  est  insoluble  à  Fcau  froide^ 
fait  ici  l'office  4e  RMrdant,  et  résiste  paiflii^ 

ï3. 
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meut  à  la  pluie.  Ce  moyen  est  pralicable  dam 
tous  les  paySs  où  il  y  a-  des  pinar  on  des  sapins ,  et, 
répceuve  en  a  été  faite  depuis  Jiaiig'teaip£i  sw  le 
château  de  Bursinel,  ^  bord  du  lac  de  Genève* 
ËA Perse,  suiTant  Ckardin^iebadigeoii  extérieur 
des  maisons  opulentes  se  fait  avec  une  terre  blau- 
che-,'  qui  se  Amouèifaeileihent  danfc  l'eau ,  et  qui 
paraît  être  une  marne  ou  june  traie ^  taadis  tpe 
les  maisons  des  pauvres  soai  ejiduites.  avec  une 
terre  jaune  qui  se  trouve  aussi  dMS''  lë  pays. 
Quant  à  Tintérieur  des  édifices  soignés^  il  paraît 
qu^après  en  avoir  frotté  les  murs  avec  un  mé- 
lange.de  terre  iet  de  paille  finement  hachée  ^  on 
les  recouvre  d^une  couche  de  plâtre.,  et  qu'on 
frotte  le  tout  ensuite  avec  de  la  chMix  et.du  talc 
pulvérisé.  Cette  dernière  substance  procure  aux 
murs  et  à  Tintérieur  des  dômes  Ofi  aspect  argenté 
fort  agréable.  Au  rUrésil ,  on  badige<^ane  les  édi- 
fices avec  un  kaolin ,  terre  à  porcelaine  .,,  que  Tqp 
eiploitèpour  cet  usage  àla  moBlàgnede$Org««t 
(-capitaine  Freycinet).  ^ 
L'on  a  vu  à  TarUcle  des  piertes  dappmr^,  que 
celles  dont  on<fait  :us^e  à  Paris ,  ont  le  défaut 
de  se  couvrir  en  peu  de  temps  d'une  couche  grise 
et  terreuse  qui  nuit  à  Téclat  des  mpnumeiifide 
Qette  ville ,  et  qui  oblige  même  à  des  grattages 
coûteux,  qui  ne  pourraient  pas  se  répéter  sans 
altérer  la  pureté  dfes  çamemeiis,  et  surtout  les 
£igures  qui  les  décor€;nt.  L'on  a  vu  qii^  c^tte  teipte 
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sombre  est  due  au  travail  d'une  petite  araignées 
qui  se  loge  dans  les  nombrear*  pores  de  cette 
pierre,  qui  multiplie  à  l  infuii,  et  qui ^  en; 
filant  et  arrétmt  les  poussières ,  protège  et  pv&^' 
Yoque  même  la  croissance  d'un  lichen  microsco- 
pique, qui  sVtaid  de  phis  en  plus ,  et  quiiniit  par- 
couvrir  les  plus  grands  ononumens  de  la  capi- 
tale (1).  Pour  prévenir  cet  inconvénient,  et  con- 


bon  mérite  aussi,  feu  Bachelier,  directeur  de 
récole  gratuite  de  dessin  de  Paris,  fit,  en  i^55, 
quelques  recherches  sur  la  composition  d'un  ba- 
digeon conservjaieur,  et  f u}-  autorisé  par  t^inten- 
daiit  des  bàtipijens  de  la  coui  oune  à  en  faire  Té- 
preuve  sur  trois  colonnes  de  la  cour  du  Louvre* 
EtL  ef&t,.  on  enduisit  ces  colonnes  à.  moitié  de 
leur  hauteur  du»  badigeon  de  BftcbeHer-,  et;  elles 
se  sont  faitremarquer  par  l^ur  teinte  uniforme 
et  assez  semblable*  à  eelle  de  la  pierre  neuve,, 
jusqu.' en  juillet^  1^06,  époque  à  laquelle  on  ter- 
mina les  parties  du.  Louvre ,  qui  n'étaient  qu'é- 
bauchées^ et  où  le  grattage  oût  le  tout  en  hac*« 
monie. 

'Ce  ne  fui;  qu'à  cette  époque,  c'est-à-dire  après 

€inquanle-U  ois  années  d'épieuve,  qu%m  membre 

(1)  Rapport  de  la  commissioa  chargée  de  U  recherche  do 
procédé  de.  feu  BacUîer^  poar  h  composition  d'«n  bidigeoili 

co-uw-rvaldur ,  1809.  (    oji^z  ^\u^,  baut,  page  7«  )  , 
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de  rinstitat  ramena  inattention  sur  cette  décou- 
verte ,  el  qu'on  rechercha  à  en  connaître  la" 
Isompoaition.  Bachelier  n'existait  plus,  mais  son 

fitte  donna  quelques  renseigneinens  précis  ;  et 
l'analyse  chimique  de  ce  qui  fut  enieré  de  dessus 
les  colonnes^  acheva  de  démontrer  que  ce  badi- 
geon conservateur,  qui  a  parfaitement  rempli 

le  but  qu'on  se  proposait  pendant  l'espace  de 
plu^  d^un  demi-siècie,  était  composté;  saroir  : 

Chaux  YÎvç.  «•  56,66 

PMM^.ciut   .  ^  ^  .  .  .  .  ^  23,34 

Cériise  ou  çartHwtie  de  ploaih.  •  «  •  «  do,oo 

100^00 

iié  tout  délayé  dans  la  partie  casëewe  du  lait ,  vul-^ 

gairement  nonunée  fromage  à  la  pie.  Celte  sub^ 
stanoe  animale  bouchait  non-seulement  tous  les 
pores  de  la  pierre,  laaais  servait  d'intermède  entre 

elle  et  les  substances  colorantes ,  et  les  fixait 

fortement  et  irrévocablement  à  sa  surface^  ssgii& 
toutefois  nuire  en  rien  à  la  délicatesse  et  à  la 
franchise  des  profils  et  des  omemens. 

On  Toit  donc ,  d'après  ce  qui  a  été  rapporté 
ci -dessus,  que  les  badinons  ne  sont  pas  tou- 
jours réservés  à  satisfaire  un  simple  mouvement 
de  vanité  ;  «ju'il  serait  à  souhaiter  que  le  badigeon 
blanc  fftt  introduit  dans  toutes  les  maisons  de  la 
campagne  ;  que  celui  qui  s'emploie  à  l'extérieur  ^ 
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et  qui  est  peu  coûteux  ^  contribue  à  la  décoration 
générale  du  paysage  ;  et  qu^enfin  il  peut  servir 
aussi  à  la  conservation  des  monumens  les  plus 
précieux ,  en  les  préservant  du  grattage ,  qui  ne 
peut  point  se  répeter  sans  altérer  les  formes  et 
les  proportionSi  de  leurs  ornexnens« 
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IjME  PARTIE  —  DÉCORATION. 

A 

PORPHYRES,  GRANITS,  MARBRES, 

ALBATRES  ,  etc. 

£n  décrivant  les  principales  pierres  d'appareil 
qui  $ont  employées  dans  la  construction  des  mo- 
numens  antiques  et  xQodeiTAes ,  des  édifices  pu* 
blics  ou  particuliers,  en  citant  celles  qui  ont 
été  mises  en  oeuvre  dans  les  grandes  villes  ^ 
je  me  suis  attaché  à  ne  donner  pour  exemples 
que  les  pierres  qui  se  font  remarquer  par  leur 
solidité  et  par  les  blocs  volumineux  que  Ton 
peut  en  obtenir.  Ifi  %  la  finesse  du  grain ,  les  cou- 
leurs ,  les  teintes  t  les  taches  ou  les  veines  n'ont 
^té  considérées  que  d^une  manière  secondaire  ; 
car  tous  ces  accidens  sont  perdus  dans  1  ensemble 
des  monumens  qui  se  jugent  el  s'observent  dans 
réUigneioient  qui  convint  à  leur  effet  général  ou . 
au  développement  de  toutes  leurs  parties;  car, 
autant  leur  teinte  extérieure  et  uniforme  influe 
sur  la  sensation  agréable  qu'ils  produisent  au 
premier  coup  d'œil  loiisqa^on  vient  à  les  déçoi%- 
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vrir  du  point  de  vue  qui  leur  est  le  plus  favorable , 
autant  les  couleurs  bigarrées  et  disparates  de  leurs 
oraemens  seraient  pénibles  à  l'œil  et  nuisibles,  à 
leur  effet.  Les  granits ,  les  porphyres,  le& marbres 
et  les  autres  pierres  colorées,  si  précieux  d  ail^ 
leurs  par  leur  solidité  extrême ,  ne  doivent  donc 
point  être  employés  conftne  ornement  à  Texté-* 
rieur  des  monumens ,  uiais  coiume  matières  du- 
rables et  indestructibles  ;  c^est  mus  ce  point  de 
vue  seulement  que  les  Egyptiens  se  sont  si  souvent 
attachés  à  sculpter  le  granit  rose  des  cataractes , 
la  roche  de  Qosseyr,  les  ^ès  et  les  poudingues 
siliceux  du  Désert,  le  porphyre  de  la  mer  Rouge, 
ie  basalte ,  etc.  ;  et  lorsqu'ils  conçurent  Tidée  de 
recouvrir  Tune  de  leurs  plus  grandes  pyramides 
d'un  revêtement  de  granit,  ce  ne  fut  certaine- 
ment pas  pour  lui  donner  la  teinte  rose  qui  ca- 

m 

ractérise  qette  roche.  Que  ne  puis-je  arracher  de 
cette  belle  cour  du  Louvre  toutes  ces  petites  pla- 
ques de  marbres  colorés  qui  contrastent  d^une 
manière  si  choquante  avec  les  chefs-d'œuvre  de 
sculpture  qui  se  font  admirer  dans  cette  belle  en- 
ceinte!  Que  ne  puis-]e  enievi  1  auss»!  cette  bande 
de  marbre  griotte  incrustée  dans  Tare  triom- 
phal du  Carrousel,  et  qui,  jointe  à  la  couleur 
rouge  des  colonnes ,  à  la  teinte  verte  des  chapi- 
taux ,  et  des  bases  de  bronze,  au  blanc  éclatant  des 
statues,  et  à  la  couleur  naturelle  de  la  pierre  de 
Paris ,  qui  forme  le  corps  de  té  charmant  édifice , 
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compose  un  ensemble  disparate  qûi  nuit  infi- 
niment à  ce  chef-d'œuvre  d'architecture  mo- 
demel  Mais,  si ,  comme  je  le  crois,  cesmatëriaux 
colorés  sont  contraires  au  bon  goût  en  architec* 
ture  comme  en  sculpture  ;  si  des  colonnes  rouges^ 
panachées  et  rubanées  sont  aussi  déplacées  à  ren- 
trée des  Tuileries  et  au  Capitole  de  Toulouse,  que 
les  draperies  jaunes  ou  vertes  des  statues  poly-^ 
chromes  de  rafttiquité  ;  ces  belles  substances 
conviennent  parfaitement  ;  du  moins  à  la  dé* 
coration  in  térieure  ,^es  édifices  ;  leurs  riches 
couleurs ,  leur  éclatant  poli ,  sont  en  harmonie 
avec  les  tapisseries ,  les  bronzes  ,  les  porce- 
laines ,  les'  cristaux ,  les  glaces  ,  et  avec  tous 
ks  beaux  produits  de  Tart  que  Foa  se  plaît  à  j 
rassembler. 

La  rareté  des  marbres,  des  granits,  et  de  toutes 

les  roches  qui  sont  propres  à  ce  genre  de  déco- 
ration ,  ajoute  infiniment  à  leur  valeur  réelle  ; 
aussi  les  palais ,  les  musées  et  les  maisons  des 
particuliers  opulens  sont- ils  décorés  avec  des 
roches  et  des  marbres  de  l'Egypte ,  de  la  Grèce  ^ 
de  ritalie,  que  Ton  transporte  à  grands  frais  ,  ou 
que  Ton  arrache  aux  ruines  de  la  splendeur  ro- 
maine. Ce  chapitre  est  consacré  à  la  description 
de  toutes  les  roches  et  de  tous  les  marbres  lès  plus 
estimés  et  les  plus  connus  dans  le  commerce  et 
dans  Fart  du  décorateur. 
Pour  m'éloiguelr  le  moins  possible  des  connais- 
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sances  ordinaires  des  scalpteors  mirbriers ,  êt 

afia  qu^ils  puissent  consulter  cet  article  avec  quel* 
que  fruit  Y  j'ai  divisé  les  roches  en  deux  grandes 
sections  ;  savoir  ;  •* 

1°  Les  Toches  qui  étincellent  sous  le  choc  de 
racier ,  ou  roches  dures; 

Qp  Les  roches  qui  se  laisseq^  rayer  par  une 
pointe  de  fer^  ou  roches  tetubres. 

La  première  contient  les  porphyres,  les  gra- 
nits ,  et  quelques  autres  roches  dures.  Un  appen- 
dice a  été  consacré  à  quelques  laves  ou  pro- 
duits volcaniques  qui  sont  employés  aux  méme^ 
usages. 

La  seconde  comprend  les  vrais  marbres ,  les 
albâtres  et  les  serpentines.  J'ai  cru  devoir  con- 
server les  dénominations  reçues  dans  le  com-  , 
merce ,  quoiqu'elles  ne  soient  point  d'accord  avec 
celles  adoptées  par  les  minéralogistes  ;  car  il 
serait  tellement  difficile  de  persuader  aux  gens 
du  monde  que  le  granit  d'£gypte  n  est  point  un 
granit,  géalogiquement  parlant;  que  le  marbre 
vert  antique  n'est  point  un  marbre ,  etc. ,  que  )e 
n'ai  point  voulu  en  tenter  Téprcuve.  D  ailleurs, 
pourvu  que  4ces  dénominations  n'entraînent  avee 
elles  aucune  méprise  fâcheuse  ;  que  Ton  ne  con- 
fonde pas^  par  exemple ,  sous  le  nom  banal  de 
marbre,  des  roches  d'une  toute  autre  nature  »  que 
l'on  ne  réunisse  pas  sous  le  nom  d'albâtre ,  des 
roches  gypseuses  et  des  roches  calcaires,  je  ne 
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vois  aucua  mcoiiyément  à  ce  que  les  artistes  con- 
tinuent à  nommer  les  roches  comme  ils  le  foni 
journellement  ^  et  il  y  en  aurait  peut-être  beau-* 

coup  a  vc^Ioir  changer  leur  nomenclature* 

ROCHES  Q^I  SQirr  StTSCfEPTIBLES  0E  SERVIR  At 

hk  DECORATION  lNï£EI£Ua£  DES  EDIFICES^ 

SECTION.  : 

ROCH£S  DURES. 

(  ROCHES  QtJI  FOmr  FEU  SOVS  li^AGIER.  ) 

Les  porphyres  et  les  granits ,  qui  composent  là; 
plus  grande  partie  de  cette  secii^^ii,  se  trouvent 
en  très-grosses  masses  dans  la  nature  ;  ils  forment 
quelquefois  des  chaînes  de  montagnes  fort  éle- 
vées et  fort  étendues,  d^où  Ton  peut  extraire  de& 
blocs  énormjes,  suscpptibles  de  composer  des  mp- 
numens  entiers ,  ainsi  que  nous  Tavons  déjà  vu 
en  parlant  des  pierres  d'appareil.  Leurs  couleurs, 
riches  et  variées  ,  la  finesse  de  leurs  pâtes  ou  de 
leur  grain  ,  leur  permettent  de  recevoir  ]e  plus 
beau  poli;  et  c'est  sous  ce  point  de  vue  que  nous 
allons  les  faille  connaître. 

■ 
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i.  POftPHYR£S. 

Les  porphyres  sont  composés  dVne  pâte  trap-*- 
péenne,  qui  renferme  des  cristaux  de  felspath, 
plus  ou  moins  prononcés  y  dont  la  couleur  tran- 
che ordinairement  sur  celle  du  fond ,  et  dont  la. 
longueur  varie*  depuis  une  jusqu'à  Ç  et  9  lignes. 

La  base  des  porphyres  a  été  regardée ,  pendant 
long-temps,  comme  un  jaspe  ;  mais  depuis  qu  on 
s^occupe  plus  sérieusement  de  Tétude  des  roches^ 
oa  s'est  assuré,  par  des  expériences  réitérées^ 
que  cette  espèce  de  ciment  n^est  qu'un  trapp 
ou  un  felspath  compacte  »  surchargé  de  fer ,  qui 
fond  au  chalumeau  ,  et  se  distingue  très -nette- 
ment des  jaspes  qui  sont  absolument  infusibles. 

Les  porphyres  sont  généralement  duis,  et  re- 
çoivent un  beau  poli  ;  leurs  couleurs  sont  très- 
variées  ;  mais  elles  tirent  toujours  sur  des  nuances 
foncées,  ce  qui  tient  au  grand  degré  d^oxidation 
du  fer  dont  leur  base  est  colorée  ;  il  devient 
même  quelquefois  si  abondant,  qu*il  manifeste 
sa  présence  par  des  attractioi^  sur  le  barreau 
aimanté. 


i 
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YARIÉTis. 

1.  PoaPUYR£S  NOIRS  (l). 

Porf)hyres  noirs  (mihfies.  (Porfido  nero  an- 

Le  beau  porphyre  noir  aniique^^ffre  une  pâte 
d'un  noir  foncé,  avec  de  grands  cristaux  de  fel- 
spath  d^un  blanc  laiteux  ;  il  y  en  a  aussi  à  petits 
cristaux  ;  mais  il  est  moins  estimé. 

Ferber  dit  que  ce  dernier  est  employé  kRome; 
mais  les  carrières  de  Tun  et  de  rau.tre  sont  tout-à* 
fait  perdues. 

Porphyre  noir  de  Siàérie. 

II  est  d'un  noir  peu  intense ,  renferme  des  cris- 
taux de  felsi^ih  blanc  et  des  ^eim  4e  quarz 
bien  distmcU. 

Ce  porphyre  est  très-rare  :  il  en  existait  on 
vase  dans  le  muséum  minéralogique  de  9L  de 
tirée  ^  et  une  plaque  ù^ds  le  cabiaètjde  Fanjas* 

Porphyre  noir  de  Corse, 

Ses  taches  blanches  sont  lavées  d'unç  tciatc 
rose. 

(i)  Du»  la  couleur  des  porphjrres  on  considère  seolemenl 
celle  de  la  pâte  ,  et  I  on  fait  abstractîoa  des  taches. 

(a)  Les  porphyres  antiques  sont  ceux  qui  ont  été  employés 
parles  anciens  ,  ou  ceuv  dont  les  carrières  sont  perdues  pour 
nous. 
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On  trouve  aussi  des  porphyres  noirs  dans  les 
Vosges,  près  Framont,  en  blocs  roulës  dans  l'Ill; 
en^^ard^igue  9  et  parmi  les  cailloux  roulés  dei 
bords  du  lac  de  Genève. 

2.   PORPHYBES  VERTS. 

Ptirphyres  verts  antiques,  (Ophy  tes  ou  Serpentins 

des  anciens.  ) 

La  base  de  ce  porphyre  est  d'un  vert  olwe,  qui 
^asse  au  vert  foncë  ^  même  au  vert  noirâtre  ;  elle 
renferme  des  cristaux  de  ielspath  d'un  blanc 
légèrement  verdâtre,  d^nne  grandeur  moyenne  ; 
il  s'y  trouve  aussi,  mais  accidentellement^  de 
petites  calcédoines  l  ougeàtres,  blanches  ou  demi- 
transparentes. 

On  croit  que  les  anciens  tiroient  ce  beau  por- 
phyre des  montagnes  qui  bordent  la  mer  RiMige 
du  côté  de  1  Egypte  ;  mais  il  s'en  trouve  de  par- 
faitement semblable  dans  différentes  parties  de 
la  Corse  ^  et  Ton  pourrait  même  l'exploiter  avan«» 
tageusement. 

Les  anciens  appelaient  ce  porphyre  ophyie  ou 
serpentin^  à  cause  de  la  couleur  de  ses  taches,  qui 
ressemblent  grossièrement  à  celles  de.  la  peau  de 
^ertains  serpens ;jpar  la  suite,  à  cause  de  cette 
dénomination,  on  Ta  confondu  avec  les  ser«* 
pentines ,  qui  a  ont  cependant  rien  de  commun 
avec  lui. 
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li^ophyte  est  actuellement  très  -  rare  et  très^ 
recherché,  on  ne  le  tiouve  plus  qu^aux  environs 
de  la  petite  ville  d'Ostie  en  blocs  épars,  qai  furent 
apportés  d  £gypte  pour  être  employés  à  Komé. 

Outre  ce  beau  porphyre  vert,  les  Romains  en 
employèrent  une  autr^vajiété  y  dont  la  couleur 
n'est  pas  aussi  intense  el  dpnt  les  cristaux  sont 
plus  petits  et  moins  nets  :  les  carrières  en  sont 
également  perdues.  Il  en  existe  deux  colonnes  au 
Mu:séum  royal  de  Paris.  Les  deux  plus  belles  co- 
lonnes de  porphyre  Tert  ophy te  sont  celles  qui  se 
voient  dans  le  palais  des  conservateurs  au  Capi- 
tole  de  Rome  :  elles  ont  onze  pieds  de  haut.  Il  eh 
existe  beaucoup  d'autres  dans  les  églises  de 
Rome  :  mais  les  deux  du  Capitole  sont  les  plus 
hautes.  (Rondelet.) 

Porphyre  vert  de  Corse. 

La  base  «est  d'un  vert  bouteille  très-loncé,  et 
ses  taches  blanches  sont  bien  nettes  :  on  le  trouve 
dans  le  Niolo,  suivant  Barrai.  Il  en  existe  encore 
une  variété  dans  laquelle  on  remarque  des  gre- 
nats d'un  rouge  sombre.  Ce  porphyre,  qui  reçoit 
un  beau  poli ,  a  été  découvert  par  M.  Rempasse, 
dans  le  département  du  Golo. 

Porphyre  verl  des  K ùsges.  ^ 

Sa  pâte  est  d'un  vert  obscur,  elle  renferme 
une  grande  quantité  de  cristaux  de  felspath 
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d'une  moyenne  grandeur,  et  d'un  rert  pâle.  Il  se 
trouve  à  la  Chevetrey,  sur  les  hauteurs  de  Fresle 
en  Comté.  On  en  voit  un  beau  vase  dans  la  col- 
lection minëralogique  de  la  Monnaie. 

MM.  Tomir  et  Duiheme  en  ont  fait  différens 
cavrages  d'ornement. 

On  trouve ,  au  Renard  de  Fresle  en  Comté ,  et 
en  remontant  le  ruisseau  au  pied  du  mont  de 
Vanne ,  une  autre  variété  de  porphyre  vert ,  dont 
les  cristaux  de  felspath  sont  si  presses  les  uns 
à  côté  des  autres,  qu'ils  sont  mal  formés,  et 
cachent  presque  totalement  la  base  qui  les  ren- 
ferme. On  Texploite ,  et  on  le  travaille  à  la  ma- 
nufacture de  la  Mouline,  dont  M.  Champy  est 
directeur ,  et  où  il  porte  le  nom  de  granit  verL 
On  en  fait  différens  ouvrages,  particulièrement 
des  tables ,  des  chambranles  de  cheminées ,  et  de 
petites  colonnes. 

Porphyre  vert  du  MonL-Fiso  en  Piémont. 

Il  est  d'un  vert  poireau,  taché  de  blanc  et  de 

points  rouges ,  qui  sont  dus  à  des  grenats  dissé- 
minés. (Monvoisin.) 

Ferber  décrit  aussi  un  beau  porphyre  vert, 
qui  provient  également  des  hautes  montagnes  du 
Piémont. 

Porphyres  verts  des  Pyrénées, 

On  trouve  beaucoup  de  porphyres  verts  dans 
cette  grande  chaîne  de  montagnes.  Ils  y  portent 
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le  nom  d'ophytes,  par  analogie  avec  ceux  qui  onl 
été  travaillés  par  les  anciens. 

Cest  particulièrement  près  de  Saint^Ëngrace , 
de  Licq,  du  pont  d'Gsse,  bâti  sur  le  Gave,  au 
nordd'Âtas»  qxCon  en  voit  des  masses  très-consi* 
dérables,  dont  il  serait  aisé  de  tirer  de  grandes 
pièces  d^un  seul  )et» 

3.  PORPHYEES  aOUGES,  BRUNS  ET  VIOLETS-. 

Porphyre  rouge  antique  (  ou  Porphyre  rouge 

dlgypte). 

La  base  de  ce  porphyre  est  d'un  rouge  qui 
passe  par  degrés  au  brun  rougeâtre  ;  elle  ren- 
ferme une  grande  quantité  de  petits  cristaux  de 
ielspath  bleuies  ou  roses ,  avec  quelques  pointe 
noirs,  qui  sont  dus  à  une  substance  que  Ton 
nomme  amphibole  ou  hornblende. 

Ce  porphyre  présente  de  place  en  place  des 
taches  anguleuses,  presque  blanches  ou  grisâtres, 
où  les  cristaux  de  felspalh  sont  beaucoup  plus 
nombreux  que  dans  la  pâte  rouge.  Ferber ,  liet- 
tre  ibs  prétend  que  ces  taches  sont  des  fragmens 
de  porphyre  gris ,  qui  ont  été  empâtés  dans  le 
porphyre  rouge  à  la  manière  des  brèches  ;  mais 
Û  suffit  d'examiner  ces  plaques  grisâtres,  pour 
s'apercevoir  que  ce  ne  sont  que  de  simples  taches, 
semblables  à  celles  que  Vo«ii.  rencontre  dans  beau- 
coup d'autres  roches. 
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Le  beau  porphyre  rouge  antique  doit  être  d'ua 
rouge  bien  prononce,  le$  petites  taches  par- 
fûieoMtat  blanches,  et  exemptes  d'une  certaine 
teiote  rose  ,  que  Ton  observe  dans  les  porphyres 
mal  choisia  ou  d*une  qualité  inférieure.  U  ùtut 
aussi^,  mais  cela  est  dilUcik ,  éviter  les  grandes 
taches  grises  qui  font  un  très^mauvais  effcL 

M.  &Q»ère,  ingénieur  des  mines,  Tun  des 
membres  de  Finstitut  d'Egypte,  a  retrouvé  les 
carriires  de  ce  magnifique  porphyre,  dans  lés 
décris  qui  sont  entre  lâ  iSil  et  la  mer  Rouge.  U 
en  existe  aussi  dans  ceux  qui  avoisiuent  le  mont 
dinai. 

Le  porphyre  rouge  a  été  souvent  employé  par 
les  Égyptien»,  soit  pour  leurs  cuves  sépulcrales, 
Âoit  pour  leurs  statues  ou  leurs  obélisques* 

La  plus  grande  niasse  connue  est  Tobélisque 

de  Sixte -Quint  à  Rome;  viennent  ensuite  le« 

colonnes  de  Saiate-Sophie  h  Constantinople  ,  qui 
oat  4o  pieds  d^une  seule  pièce  :  Teglise  de  Saint-* 
Marc ,  à  Venise ,  en  est  ornée  avec  profusion  :  ou 
en  voit  de  nombreuses  colonnes  dans  les  églises 
de  Rome ,  plusieurs  tombeaui^  mmoltthes,  entre 
autres ,  celui  de  Clément  XII ,  celui  de  sainte 
Constance  ,  hors  les  murs^celui  de'Thégdoric  à 
fiavepne,  qui  eat  une  grande  cuva  ,<  probable- 
ment égyptienne,  où  plusieurs  personnes  pour- 
raient se  baigner  à  Taise  ,  e(c.  (  Rondelet.  ) 
£a  FranCiQ  »  on  cite  lai  ovtve  qui  sert  di;  fonts  - 
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Laptismaux  dans  la  cathédrale  de  Metz,  qui  tut 
découverte  .dans  les  ruines  des  bains  antiques  de 
cette  ville.  Et  Toii  reniai  que  ,  au  Muséum  royal 
de  Paris,  six  statues  de  porphyre  rouge,  repré^ 
sentant  des  Barbares  captifs  dont  la  téte  seule  est 
en  marbre  ;  la  ville  de  Rome  personnifiée ,  assise 
sur  la  roche  Tarpéienne  dont  le  corps  est  en  por^ 
phyre,  et  la  téte  en  bronze  ;  plus  un  petit  tombeau 
antique,  connu  sous  le  nom  du  tombeau  deCaylus; 
d€ux  grandes  cuves  antiques ,  dont  l'une,  nommée 
cuve  de  Dagobert  ^  parce  que  ce  roi  la  fit  venir 
de  Poitiers,  où  elle  servait  aussi  de  fonts  baptis- 
maux. Ënfin,  plusieurs  socles  et  seize  colonnes  de 
8  à  9  pieds  de  hauteur ,  servant  à  l'ornement  des 
salles  du  Candélabre,  des  £ariatides,  des  Empe- 
reurs, etc. 

On  trouve  encore  en  Egypte  une  autre  espèce 
de  porphyre  rouge,  que  M.  Rosière  a  observée  en 
place  ,  qui  est  d'une  teinte  moins  foncée  que  le 
précédent ,  et  qui  renf  erme  un  grand  nombre  de 
petits  cristaux  de  quarz. 

Porphyre  rouge  de  Cordoue. 

Ce  porphyre,  d'un  rbuge  très-sombre,  contient 
quelques  cristaux  de  felspath  peu  apparens/  et 
des  taches  anguleuses  plus  ou  moins  ioncées  que 
le  reste  de  celte  roche  ,  dont  Taspect  n'a  rien  de 
^  très-flatteur,  mais  qui  peut  être  employée  avan- 

> 
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tageusement  dans  la  construction  des  grands  mo- 
numens. 

Les  carrières  sont  situées  à  la  Géréanias  et  à 
Cordoue ,  en  Espagne* 

Porphyre  rouge  de  Corse. 

La  t>ase  du  porphyre  rouge  de  Corse  est  d^un 
rose  incarnat  ;  elle  contient  des  cristaux  de  fcl- 
spath  y  d^une  moyenne  grandeur  et  d'un  Manc 
rosé,  avec  quelques  grains  de  quarz  gris  et  d'am- 
phibole noir. 

Porphyre  rougeâire ^  des  environs  de  Roanne, 

département  de  la  Loire. 

Sa  base  .est  d^  un  brun  rougeâtre  y  et  contient  de 
grands  cristaux  de  felspath  bla^^c,  dont  le  centre 
est  grisâtre  ;  elle  renferme  aussi  quelques  cris- 
taux de  quarz.  Ce  porphyre  prend  un  très-beau  - 
poli  ;  ses  carrières  sont  situées  à  une  lieue  de 
Koanne  ,  sur  les  bords  de  la  Loire. 

Porphyre  brun  aniique.  (  Porfido  bruno  des 

Italiens.  ) 

Le  fond  de  ce  porphyre  est  d'un  brun  de  foie 
foncé ,  sa  surface  est  ornée  de  grandes  taches  de 
felspath  verdâtre.  11  fut  employé  anciennement 
à  Rome;  (  Ferber ,  p.  ÎSg.  ) 

Le  même  auteur  en  cite  une  autre  variété,  dont 
la  couleur  est  plus  foncée,  et  dont  les  taches  sont 
^   moitié  noires  et  moitié  vertes. 
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Porphyre  bnm  des  Vosgei. 

ha  base  de  ce  porphyre  tire  sur  la  couleur  de 
chocolat;  elle  renferme  des  cristaux  de  felspath 
de  différentes  grandeurs,  dont  les  bofds  sont 
d'un  blanc  mat,  et  le  centre  presque  vitreux* 

Il  se  trouve  sur  le  tnont  des  Evi  es ,  au  levant 
du  Balon ,  en  allant  d'Oberbruck  à  Mosseveapx^  * 

Porphyre  i^iolet  de^  f^asges^ 

La  pâte  de  cette  variété  est  d'un  violet  très^ 
foncé,  tirant  même  sur  le  noirâtre.  Elle  renferme 
des  cristaux  de  felspath  vert ,  à  peu  près  de  la 
même  grandeur  que  ceux  du  porphyre  vett  an- 
tique (ophyte).  Cette  belle  variété  de  porphyre» 
qui  est  très-dure ,  très-compacte  ,  et  susceptible 
de  recevoir  un  beau  poli ,  se  trouve  sur  le  flanc 
de  la  montagne  d'Ocelle  ,  au  ;nidi  ,  entre  Giro-* 
magny  et  Ocelle-^bas. 

On  en  trouve  une  autre  ▼ariété  près  de  Plan- 
cher-les-Mines  ;  elle  ne  diffère  de  la  précédente 
que  parce  que  ses  cristaux  sont  beaucoup  plus 
petits.  Il  en  existe  un  semblable  à  Larmet ,  com« 
mune  deFresle  en  Comté;  mais  il  renferme  quel- 
ques globules  de  spath  calcaire  blanc. , 
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Porphyre  brun  de  Corse, 

Sa  pâte  est  d^un  brun  noirâtre  ;  elle  contient 

quelques  cristaux  de  felspath^  d'un  rouge  in-< 
carnat  très-ëclatant. 

Ce  porphyre  est  trèsniur ,  et  reçoit  un  beau 
poli  ;  on  poui  rail  le  travailler  avantageusement^ 

Porphyre  violet  de  Suède  (i). 

4 

Le  porphyre  que  Ton  exploite  aux  environs, 
de  Bfyberg^  de  Eanaseme^et  de  KUUbergety  en 
iïuède,  est  d'un  rouge  foncé  qui  passe  au  violet; 
il  contient  de  petits  cristaux  de  felspath  bknc  y 
à  peu  près  semblables  à  ceux  du  porphyre  rouge 
antique ,  et  il  est  plus  dur  que  les  autres  por^ 
phyres.  On  Toit ,  dans  le  cabinet  de  la  Monnaie 
de  Paris  y  une  belle  table  qui  paraît  être  de  ce 
porphyre. 

C'est  de  la  carrière  de  Blyberg ,  qui  est  située 
à  trois  lieues  d'Ëlfredalen ,  qu^on  retira  les  plus 
grands  blocs ,  et  entre  autres  celui  dont  on  fit  le 
piédestal  de  la  statue  pédestre  de  Gustave  III  ;  il 
a  douze  pieds  de  haut. 

On  travaille  cette  belle  matière^  la  manufacture 
d'Ëlfredalen on  la  débite  au  moyen  de  scieai 
hydrauliques ,  qui  en  produisent  jusqu'à  quinze 
plaques  à  la  fois.  Suivant  M.  Neergaard,  cette  fa« 

(i)  Neergaard  y  Journal  des  mines ,  avril  i8o7« 
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brique  est  très-ctendoe  ;  ii  y  a  des  ateliers  pour 
le  polissage  des  tables ,  d'autres  pour  les  urnes  ^ 
d'autres  pour  forer,  pour  polir  les  rondelles,  et 
pour  tailler  à  facettes,  etc.  Les  machines  de  cette 
manulXclure  sont  si  bien  entendues  ,  (ju^on  fa- 
brique dans  ce  moment-ci ,  à  Ëlfredalen ,  trente 
ou  quarante  ouvrages  différens. 

On  se  sert,  pour  le  sciage,  de  sable  grossier 
qui  parait  être  composé  de  détritus  de  porphyre. 
Quant  au  poli,  il  s'ëbaucbe  au  moyen  de  Témeril^ 
et  s'achève  avec  du  rouge  d'Angleterre. 

Le  dépôt  général  des  ouvrages  de  cette  fabri-^ 
que  est  à  SLockliolm. 

La  manufacture  d'Ëlfredalen  est  un  bienfait 
pour  les  malheureux  habitans  de  ces  tristes  con- 
trées ,  puisqu'elle  fournit  mt  moyen  d'existence 
et  une  sorte  de  branche  d'industrie  à  des  hommes 
qui  étaient  réduits  à  se  nourrix  d'écorce  de  sa- 
pin (  I  ).  Voilà  sans  doute  la  plus  douce  récompense 
que  M.  Hagstrom ,  fondateur  de  cet  établisse- 
ment ,  pouvait  attendre  de  ses  peines  et  de  ses 
sollicitudes. 

Porphyre  viola  de  Corse.  (Barrai.) 

La  couleur  de  ce  porphyre  tire  sur  le  liias 
foncé  9  il  est  varié  de  taches  rouges  et  brunes ,  et 
de  quelques  linéamens  de  stéatite  verte. 

M.  Barrai  cite  encore  plusieurs  autres  variétés- 

(i)  Ncerg^uurd,  /(wrnal  des  mines» 
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de  porphyre  de  Corse,  entre  autres  celui  dont  la 
base  est  couleur  fauve  ûu  noisette ,  et  dont  les 
cristaux  de  felspathsont  d^un  rouge  vif.  Il  reçoit 
un  beau  poli ,  et  pourrait  être  avantageusement 
travaillé.  M.  Rampasse  avait  aussi  rapporté  im 
très-bel  ëchantiilon  de  porphyre  vert,  si  sem- 
blable à  Tophyte  antique ,  que  je  doutais  quHl  ne 
fût  pas  réellement  détaché  de  quelques  blocs 
apportes  d'Egypte.  Si  cependant  il  a  cte  pris  sur 
place,  il  est  hors  de  doute  que  Tophyte  de  la  plus 
belle  qualité  se  trouve  en  Corse.  11  paraît  que 
Ton  exploite  aussi  de  très-beaux  porphyues  vio- 
lets dans  les  monts  Altaïques,  sur  les  rives  du  Ko* 
ai^ch  el  du  Corgon  en  Sibérie.  (  Ann.  de  Crell.  ) 

4-  POBPUYRES  GEIS* 

Porphyre  gris  de  Corse. ,(  Barrai ,  p.  5i »  ) 

Il  est  d^un  gris  foncé  avec  des  cristaux  de  fel- 
spath  blanc  et  de  petils  points  noirs.  On  le  trouve 

à  Bussaggio  en  Corse ,  où  il  forme  un  filon  asse2: 
considérable/ 

Porphyre  gris  foncé j  de  Cedçi  en  Corse.  {Idem.) 

11  est  plus  foncé  que  le  précédent  et  plus  riche 
en  cristaux  de  felspath.  On  le  trouve  aux  en- 
virons de  Galvi  en  Corse. 
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Ptirphyre  gris  de  Briançon.  (  Hautes-Alpes.  ) 

• 

Sa  p&te  est  d'un  grb  foncé  on  |>eu  verdâtre ,  et 

ses  taches  sont  d^un  blanc  qui  tire  légèrement  sur 
le  vert  clair. 

n  se  trouve  au  cal  des  Setviers  de  Briançon  ^ 
dans  le  Qiiéras.  (  Communiqué  par  M.  Héricart 
de  Thury ,  {ngénieur  en  chef  des  mines,  à  qui  je 
dois  beaucoup  de  notes  sur  les  roches  des  Alpes 
Dauphinoises.) 

»  Borphyre  gris  iU^curdes  Vosges*, 

Ce  porphyre  est  d'un  gris  de  fer  foncé,  el  con- 
tient un  grand  nombre  de  cristaux  de  felspatk 
d'un  jaune  un  peu  rougeàtre  ;  il  se  trouve  sur  le 
revers  de  la  montagne  de  Léchelatton. 

IL  VARIOUTHES. 

Les  variolithes,  comme  les  porphyres ,  ont  une 

pâte  distincte  qui  renferme,  non  pas  des  cristauiL 
de  felspath,  mais  des  globules  ri^dié^  de  celle 
même  substance. 

Comme  les  taches  de  cette  pierre  rappellent 
grossièrement  les  boutons  de  la  petite  vérole,  on 
lui  a  donné  le  nom  de  varioUthe^  et  en  Italie  ou 
lui  aUribue  la  propriété  de  diminuer  la  malignité 
de  cette  maladie  :  aussi  tieht*elle  sa  place  dans  la 
boutique  des  apotliicaires.  (Ferber,  p.  122.} 
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1.  VARIOLITKBS  YEEXES 

yarudiûu  verte  de  la  Dunmce. 

La  variolithe  de  la  ûurance ,  $i  connue  dans  le 
commerce,  est  d^un  vert  très -foncé,  avec  des 
taches  nombreuses,  grises,  ou  quelquefois  vio- 
làtres  au  centre  ;  leur  étendue  varie  depuis  celle 
d'un  grain  de  millet ,  jusqu'à  la  largeur  d^une 
grande  lentille. 

Cette  variolithe  se  trouve  en  place  au  col  des 
Senriers;  et  en  cailloux  roulés  dans  le- lit  de  la 
Durance*  On  la  travaille  à  Briançon,  à  Turin  et  à 
Grenoble.  On  en  trouve  une  a  peu  près  semblable 
aux  environs  de  Turin,  dont  on  f ait  dif f érens  ou* 
vrages  d'ornement. 

2.  VAiiiOLITHES  ROUGES. 

y  moUÛiê  range  de  Corse, 

Cette  variolithe  est  d'un  rouge  de  brique  avec 
des  taches  de  5  à  6  lignes  de  diamètre ,  d^un  rouge 
plus*  foncé ,  qui  passe  même  au  brun.  £lle  prend 
un  fort  beau  poli.  M.  Rampasse,  naturaliste,  a 
rapporté  pbisieurs'  autres  espèces  de  yariolithes 
rouges  du  même  pays. 
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3:  YAB.IÛL1THES  .brunes: 

T^arioliihe  brune  de  Corse, 

Sa  base  est  d^un  bran  foncé  avec  des  taches: 

rondes  qui  ont  jusqu^à  4  lignes  de  diamètre^  et 
d^un  rouge  pâle  qui  tranche  agréablement  sur  la 
couleur  soinbre  du  fond.  Ces  taches  sont  rassem- 
blées çà  et  là  sur  toote  la  surface  de  cette  pierre, 
qui  fait  par  lie  de  la  collection  des  roches  de, Corse 
qui  sont  déposées  dans  les  galeries  du  muséum 
d^histoire  naturelle  de  Paris ,  et  qui  furent  ras- 
semblées par  M*  de  Barrai ,  commandant  mili- 
taire en  Corse. 

Il  se  trouve  beaucoup  d^autres  variolithes  qui 
seraient  susceptibles  d'être  employées  dans  les 
arts  comme  les  précédentes;  mais  celle  de  la  Du- 
rance'estla  plus  connue  et  la  plus  recherchée. 

11  existe  aussi  un  autre  genre  de  roches ,  qui 
pourrait  se  confondre  avec  les  variolithes,  à  rai- 
son des  taches  blanches  et  rondes  qui  se  distin- 
guent netlement  du  fond  rembruni  qui  en  forme 
la  base.  Ce  sont  les  amygdaldides  d'£cosse  ,  du 
Palatinat,  du  Dauphiné  et  de  plusieurs  autres 
lieux  :  leur  couleur  est  le  brun  foncé  ;  elles  sont 
assez  dures  pour  recevoir  le  poli ,  et  les  taches 
blanches  qu'elles  présententsont  dues  à  des  globu- 
les ou  à  des  espèces  d'ay andes  qui  paraissent  s'être 
formées  après  coup,  et  qui  sont  le  plus  souvent  de 
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la  nature  du  spath  calcaire  ou  delà  pierre  à  chaux. 
C'est  en  cela  qu'elles  diffèrent  essentiellement  des 
variolithes,  dont  les  taches  et  la  base  sont  évidem- 
ment de  même  nàture  et  de  même  forpnation  ^ 
tandisque  la  base  et  les  globules  des  amygdaioïdes 
sont  hétérogènes ,  et  qu'il  arrive  même  assez  sou** 
vent  que  les  globules  se  détruisent  à  la  surface , 
laissent  des  cavités  à  leur  place,  tandis  que  la 
base  reste  intacte.  Ces  roches  amygdaioïdes  sont 
peu  employées  dans  la  décoration ,  mais  elles 
8ont  susceptibles  de  l'être  ponr  socles  et  autres 
objets  peu  volumineux. 

Les  environs  de  Glascow  en  Écosse>  d'Ober- 
stein  en  Palatinat,  les  montagnes  de  Champesaur, 
de  Champaléon ,  d'Âspre  m  Dauphiné  et  le  lit 
de  l'Isère  et  du  Drac,  près  Grenoble,  renferment 
des  blocs  on  des  galets  de  ces  amygdaioïdes. 

UL  GRA]SriS. 

f 

Les  granits  diffèrent  des  porphyres  en  ce  qu'ils 
n'offrent  que  des  rudimens  agrégés  les  uns  dans 
les  autres,  sans  qu'ils  aient  aucune  espèce  de  pâte 
qui  les  réunisse. 

Ils  sont  composés  ordinairement  et  en  quan- 
tités variables  : 

1®  De  quarz  ordinairement  blanc  ou  gris  en 
grains  irréguliers  et  vitreux. 

2*  De  felspath  en  lames  oblongues  et  carrées 
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légèrement  nacrées  de  différentes  grandeurs,,, 
blanches^  grises,  souvent  roses. 

3°  De*  mica  en  lamelles  brillantes  et  d'iua  éclat 
métallique  blanc ,  noir  ou  Jbrun. 

4^  D  amphibole  en  liuéamens  ou  en  graim 
d'un  noir  tres-foncé. 

Il  s'y  trouve  encore  différentes  autres  suIh 
stances»  mais  elles  n'y  sont  qu'accidentelles;  tell 
sont  les  grenats,  la  stéatite  ,  etc.  (i). 

Xia  substance  dominante  est  celle  qui  détermma  ' 
la  coulcui  des  granits  :  ainsi,  par  exemple,  la 
couleur  du  granit  d'Égypte  est  rouge  jp^ar  un  ex* 
ces  de  felspatb  incarnat;  le  granit  noix^  antique 
tient  cette  couleur  sombre  d^une  grande  quantité 
d'amphibole^,  etc.  Quand  les  granits  contiennent 
trop  de  mica,  ils  s'exfolient  à  l'air  et  prennent 
un  poli  très-terne.  Il  faut  donc,  autant  que  pos* 
sible,  éviter  cette  mauvaise  qualité. 

(i)  Les  géogQOStes  ont  démembré  avec  raison  le  genre  granit 
des  gens  du  monde ,  et  n'admettent  plus  sons  ce^nom  que  les 
roches  qui  sont  essculicilement  composées  de  quarz,  felspath 
et  mica.  Celles  qui  condennenl  de  Tamphibole ,  au  lieu  d^ 
mica  ,  ont  reçu  le  nom  de  sienUe.  Tel  esl  le  granit  rose  d^- 
gypte,  etc.  J'ai  donné  au  commencement  de  cette  division  les 
ndsoiBS  qui  m'ont  déteminé'  à  ne  point  admettre  cette  nouvelle 
nomenclature  ,  et  à  conserver  le  ^mot  granit  dans  tout^  sou 
e;iLtension  amtfenrwv 

« 
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I.  GKANITS  NOIES. 

Cramt  noir  antique.  (Bazaltes  orienlalis  niger 
eriatalUs  nnnuUs,  des  anciens.) 

Ce  granit  est  composé  d'ëlémèns  si  finement 
broyés ,  que  lorsquMl  est  en  niasses  brutes ,  on  ne 
ipeut  les  distinguer  à  l'oeil  nu.  11  contient  Um  micai 
(le  Famphibole,  et  de  petits  grains  de  felspath, 
qui  ne  sont  visibles  que  lorsqu'il  est  poli»  de  - 
sorte  qu^au  premier  aspect  il  paraît  d'un  noir  in- 
tense et  d^une  texture  homogène. 

Sa  cassure  est  à  grain  fin  et  serré,  à  peu  près 
comnie  celle  d'uui'gtès  compacte. 

Il  se  trouve  dasis  les  déserts  d  Égypte,  et  porte 
dans  le  commerce  le  nom  de  bijsajie  oriental^  à 
cause  de  S9  ressemblance  avec  le  véritable  ba^- 
salie.  Les  Égyptiens  en  ont  fait  des  statues,  tt 
Von  en  voit  plusieurs  à  Venise  qui  ont  été  apport 
tées  d'Athènes.  La  statue  originale'du  Nil,  qui 
fut  placée  dans  le  temple  de  la  Paix  à  Rome ,  et 
dont  an  voit  une  copie  dans  le  jardin  ^des  Tuile- 
ries y  à  Paris ,  est  faite  avec  ce  granit  noir ,  pré- 
tendu basalte. 

On  en  voit  plusieui  s  tovses  et  plusieiirs  statues 
dans  la  salle  de  Tlsis  ou.d^s  moniim^nil^  égyptiens 
du  musée  royal  d^  Pads« 
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Les  antiquaires,  les  sculpteurs  et  les  marbriers 
connaissent  aussi ,  sous  le  nom  fort  impropre  de 

Lasalte  vert  antique  d'Egypte,  une  roche  grani- 
toïde  d'un  grain  très-fm ,  couleur  de  bronze ,  qui 
se  rapproche  beaucoup^  ;suiyant  moi,  du  granit 
noir  dTgypte.  Cette  roche  est  excessivement 
rare  ;  le  beau  lion  provenant  de  la  collection  Al<- 
bani,  qui  se  voit  aujourd'hui  dans  la  salle  des 
Cariatides  du  musée  royal  de  Paris ,  est  sculpté 
avec  cette  belle  et  rare  matière;  il  en  existaitaussi 
un  très-beau  vase  dans  le  musée  minéralogique 
de  M.  de  Drée  ;  il  provenait  du  cabinet  de  M.  de 
Ilorn. 

Lorsque  le  fclspath  est  sensible  à  la  vue  et 

que  cette  roche  devient  pointillée  de  blanc ,  il 
prend  à  Rome  le  surnom  de  basalte  oriental  vert 
poiUUeux;  il  en  existe  deux  seules  colonnes  dans 
réglise  de  Sainte  rudculiane  à  Rome;  la  cuve 
des  fonts  baptismaux  de  Saint- Jean-de-Latran, 
qui  a  cinq  pieds  de  long ,  sur  deux  pieds  six 
pouces  de  large  ,  appartient  à  la  première  va- 
riété.        *  .  ' 

Il  y  a  certaines  statues  à  Rome,  qui  sont  faites 
avec  le  granit  noir  d'Egypte,  et  qui  ont  été  res- 
taurées avec  du  vrai  basalte  :  tant  ces  deux  pierres 
ont  de  ressemblance* 

Lorsque  4e  felspatb  de  ce  granit  se  sépare  et 
se  réunit  en  globules  ou  en  liueamens,  il  devient 
visible  à  Toeil  nu  et  produit  autant  de  variétés. 
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qui  portent  à  Rome  autant  de  dénominations  dif- 

féi  entes. 

Ainsi  9  par  exemple ,  le  granit  noir  qui  pré- 
sente des  taches  blanches  s'appelle  hascdie  orient 
taie  nero  cm  mncchietie  bianche,  Ulsis  qui  est 
dans  le  Capitole  ,  est  faite  avec  ce  granit. 

Celui  qui  renleiiue  du  granit  roujje  s'appelle 
èasalie  sùnile  al  granitello. 

Enfin  quand  ce  granit  n'est  pas  aussi  dur  qu'à 
Tordinaire ,  les  ItaUens  rappellent  basalte  occi- 
dentaL 

^  GRàmXS  KOIRS  ET  BLANCS, 

Granit  noir  et  blanc  d  Égypte, 

n  est  composé  principalement  de  mica  noir  et 
d^homblende,  accompagne  de  petits  cristaux  de 
felspath  blanc  ou  rose. 

Lorsque  le  mica  est  trop  abondant ,  il  altère 
la  dureté  de  ce  granit ,  et  hii.  donfie  une  texture 
feuille  tée. 

On  trouve  différentes  variétés  de  ce  granit  aux 

environs  de  Sienne ,  vers  les  cataractes  du  Nil  et 
dans  les  déserts  voisins. 

Les  anciens  Egyptiens  eu  ont  fait  des  statues  , 
des  sarcophages  et  des  ohéUsques  (i).  (  Rosière.  ) 

.  (i)  Ce  sont  des  monumens  particuliers  à  TÉgypte,  qui  ont 
U  forme  de  pyramides  eiEiées ,  Irès-minces  à  proportion  de 
leur  hauteur. 

Ou  croit  ^uc  les  anciens  ^  en  élevant  ces  monumens ,  avalent 

a.  i&* 
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Granit  blanc  et  noir  d Egypte.  . 

Ce  granit  diffère  du  précédent  par  sa  couleur; 
qui  approche  du  blanc  taché  de  noir ,  tandis  que 
Fautre  était  noir  taché  de  blanc* 

il  est  composé  de  felspath ,  de  grains  de  mica» 
d^ amphibole  noir ,  et  de  quelques  cristaux  régu- 
liers de  felspath  blanc  ,  en  sorte  que  c'est  cette 
dernière  substance  qui  domiae  dans  ce  beau 
granit,  où  il  forme  quelquefois  des  veines  ou  des 
bandes  irrégulières.  On  avoit  cru  que  toutes  les 
parties  noires  étaient  amphiboliques  ^  mais  on  a 
reconnu  depuis»  qu'elles  sont  dues  à  du  mica»  et 
que  Tamphîbole  ne  s'y  rencontre  qu'en  petite 
quantité.  Les  Ëgyptiens  ont  beaucoup  employé 
ce  granit ,  maiii  ce  n  a  jamais  été  qu'eu  masses 
d'une  moyenne  grandeur.  (Bosière.) 

11  a  été  employé  très-souvent  dans  les  monu- 
mens  de  Rome  ;  il  en  existe  une  colonne  dans  fe 
Musée  royal  de  Paris ,  et  cette  yariété  est  con- 
nue en  Italie  sous  le  nom  de  granito  a  morvp- 
gUone ,  c'est-à-dire  »  granit  variolique. 

rintention  de  repréMaier  un  n^on  solaire  (  Cambiy  »  Uor 
numens  celtiques  »  p.  i58.  ) 

hes  obélisques  qui  oraeot  encore  la  viile  de  Home^  oot  été 
apportés  d'Kgypte  :  on  lei  a  dé^à  citéa  en  parlaot  des  monn^ 
mefLS  monolithes* 

■ 
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Granit  noir  et  blanc  antique  ,  à  gros  grains. 

Ce  granit  est  composé  de  felspath,  d'un  blanc 
tiA  peu  verdâtre  en  très-grandes  lames,  de  quel- 
quesiVgrains  de  quarz ,  d'un  blanc  sale  et  terne, 
^ec  de»  lames  irrégnlières  d'amphibole  d'un 
noir. fonce,  qui  tranchent  d'une  manière  fort 
agréable  sur  le  fond  blanc  de  cette  roche. 

Ce  granit  est  très-propre  aux  grands  monu- 
mens  ;  «ses  taches ,  largement  dessinées,  font  un 
bel  effet  quand  elles  sont  développées  sur  la 
surface  d'une  colonne ,  d'un  vase  ,  etc. 

On  a  perdu  les  carrières  de  ce  magnifique 
granit  ;  on  ne  le  ti'ouve  plus  que  dans  les  ruines 
de  Tancienne  Rome ,  en  f ragmens  isolés. 

Granit  noir  et  blanc  antique. 

Ce  granit  est  composé  de  felspath  blanc ,  d^ 
quarz  et  d'amphibole  d^un  noir  foncé  un  peu 
Tfilltjiitrr  en  James  contoii^rnëes  de  telle  ma** 
nière  (qu'elles  ressemblent ,  qu'on  me  passe  cette 
e§llfl|^aispn«  à  une  multitude  de  petites  limaces 

noires. ^4:-,.    '  \  '  ■ 

^'fikiflc^^èreS  de  ce  granit  sont  perdues  ;  on  Ici 
trouve,  comme  le  précédent,  dans  les  rumes  de 
Fi^eimeHome. 

A  ^'Qpanit  nçu'  et  i^lmf^  tïnlatide. 
Ce  granit  est  composé  d'aii»pbibole  noir ,  dt 
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mica  d^un  bran  noirâtre ,  et  de  quatz  blanc  ;  ces 
trois  substances  sont  réduites  en  grains  très-fuiSy 
et  forment  un  granit.susceptible  d*étre  traraillé, 
mais  dont  le  poli  n^est  pas  égal ,  parce  que  tous 
les  grains  de  mica  restent  ternes  ,  tandis  que  les 
parties  quarzeuses  reçoivent  un  poli  trè^vif. 
Il  se  trouve  en  Finlande,  > 

» 

Granit  noir  et  blanc  de  Giromagn^ ,  dans  les 

Il  est  composé  de  qyarz  blanc  et  d^amphi-- 

bole  noir ,  réduits  en  très-petits  grains;  ces  deux 
subMiancés  sont  à  peu  près  dans  la  même  pro- 
portion ,  de  sorte  que  ce  granit  est  d'un  gris  d^ 
fer  foncé. 

11  se  trouve  entre  MossevauK  et  Giromagny  ^ 
dans  les  Vosges  ;  il  est  susceptible  d.e  recevoir 
un  beau  poU. 

Granit  noir  et  blanc  de  Saint-Maurice ,  dan^ 

les  Vosges. 

Ce  granit  diffère  du  précédent»  en  ce  qu'il 
est  composé ,  non-seulement  de  quai'z  et  d'am* 
phibole,  mais  encore  de  felspath  blanc  en  cris- 
taux moyens  ;  ce  qui  fait  que  la  teinte  de  cette 
roche  est  moins  sombre  que  la  précédente.  Du 
reste ,  il  est  aussi  dur  et  susceptible  y  comme  lui, 
de  prendre  un  beau  poli. 
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On  le  trouve  daos  la  coUiae  de  Prèle ,  au  pied 
delà  montagne  de  Lechelatton,  près  de  Saint- 
Maurice. 

Granit  noir  et  blanc  de  Chaume  ^  dans  les 

II  est  composé  de  feispath ,  d'on  blanc  légè- 
lemenL  rose,  de  quarz  jgris  et d  amphibole  noir. 

Le  grain  de  ce  granit  est  beaucoup  plus  gros 
que  celui  des  deux  précédens. 

On  le  trouve  sur  le  haut  du  Balon-Luirain  ,  - 
près  de  Chapme. 

Ces  trois  granits  des  Vosges  ,  et  surtout  le 
dernier,  ressemblent  beaucoup  au  granit  noîr 
antique.  On  en  voit  une  table  dans  le  cabinet  de 
la  Monnaie  de  Paris* 

» 

Granit  noir  el  blanc  du  moiii  Fehberg ,  dans  le 
pays  de  Hesse-Darmsiadt. 

Il  est  absolument  semblable  à  celui  d'Egypte , 
et  se  trouve  sous  la  forme  de  grands  blocs  arron- 
dis, susceptibles  d'être  exploités  avec  beaucoup 
de  succès  :  aussi  les  Romains  en  ont-ils  retiré 
de  très-belles  colonnes,  ainsi  que  le  prouvent 
les  restes  d'exploitation  encore  très-reconnaîs- 
sables  qui  existent  sur  le  fclsberg,  que  j'ai 
visités,  d*après  Fiadicalioa  de  Faujas,  et  dont 
j'ai  figuré  les  principales  traces,  (    oyez  les 
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Planches  et  leur  explication  ^  à  la  fin  de  ce  vo- 
lume. ) 

Les  granits  noirs  et  blancs  ou  blancs  et  noirs 
ne  sont  point  aussi  communs  qu'on  pourrait  le 
croire.  D'ailleurs  il  y  a  beaucoup  de  choix  parmi 
eux  :  les  plus  agréables  sont  ceux  qui  offrent  un 
beau  fond  blanc  moucheté  de  noir  :  tel  est  cebii 
d  Egypte. 

3.  GRANITS  GRIS. 

Gmnà  ffris  du  JBahn  des^  osges^. 

Ce  granit,  qui  est  connu  sous  le  noiu  de  giaiiit: 
,  feuille*morte ,  est  composé  de  lelspath  blanc,, 
de  felspath  d'un  gris  un  peu  violàtre  en  grandes- 
lames  9  de  qoars  gris  et  d^amphibolê  noir. 
^  Il  prend  un  très-beau  poli.  On  commence  à 
l'employer  dans  les  départemens  et  même  à  Paris, 
oii  il  se  vend  4o  fr.  le  pied  cube  bmt* 

On  en  voit  deux  piédestaux  au  Musée  royal  à 
Paris.  Le  péristyle  du  Panthéon  est  pavé  avec  ce 
même  granit ,  et  Ton  en  fait  différens  ouvrages 
d'ornement,  leb  que  colonnes ,  vases  ^  cham^ 
branles  ^  etc. 

On  le  trouve  dans  presque  toutes  les  montagnes* 
des  \  osges ,  et  particulièrement  à  la  base  du 
Balon* 
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Granit  gris  de  Chessi ,  déparlement  du  Kiône. 

U  £&t  composé  de  quarz  I>lanc  et  de  mica  iK>ir 
en  petits  grains  ,  avec  de  grands  cristaux  de  ' 
felspath  coulear  de  rose. 

Les  colonnes  qui  décorent  Téglise  d'Ënée  à 
Lyon  (ancien  temple  d'Âuguste),  sont  faites 
avec  ce  granit;  elles  avaient  trente-deux  pieds 
de  haut,  mak  elles  ont  été  sciées  par  le  mi- 
lieu. M.  Artaud ,  directeur  du  Musée  des  arts ,  à 
Lyon,  pense  qu'elles  ont  été  extraites  des  car- 
rières de  Thain. 

Ce  granit  a  été  travaillé  par  les  Romains.  Ou 
trouve  à  Chasse,  aux  «sivirMs  de  Vienne,  dépar- 
tement de  risire ,  un  granit  pareil  à  ceiui  de 
Chesai.  L^cMlisque  dei  cette  irille  est  fait  avec 
granit. 

Granit  gris  de  Thav»,  déparlement  de  l Isère. 

Il  est  compose  de  quarz  gris  ,  de  mica  noir  et 
de  cristaux  de  feL<%path  blanc  ^  qoi  -ont  quelque- 
fois jusqu'à  deux  et  trois  pouces  de  long. 

Ce  granit,  dont* les  carriènea ^o«t  «n  bord  de 
la  route  de  Lyon  à  \  aknce,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône ,  est  susceptible  d'être  employé  dans  la 
construction  des  grands  monuméns.  U  en  existe 
de  gros  blocs  païf alternent  sains ,  et  qui  n'at^ 
tendent ,  pour  sttnsi  dire ,  que  le  moment  faro^* 
rable  pour  être  mis  en  œuvre. 
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Le  granit  de  Saiut-Peray  ,  non  loin  de  Thain  ; 
est  presque  semblable  au  précédent  ;  seulement 
ses  grands  cribtaux  de  felspath  sont  rosés ,  au 
'  lieu  d'être  blancs. 

Granit  gris  de  Saône  et  Loire. 

Il  est  composé  de  quarz  d'un  blanc  verdâtre , 
d'ampbibole  noir  en  petits  grains ,  et  de  très- 
graiids  cristaux  de  felspatb,  couleur  de  rose. 

Ce  granit  est  de  la  plus  grande  beauté  :  il  est 
susceptiijie  d  être  employé  ,  non  à  la  décoration^ 
mais  à  romement  de  Tintérieur  des  monumens  ; 
car ,  pour  le  dire  en  passant  «  il  est  plus  impor- 
tant qu'on  ne  pourrait  le  croire  ,  d  assortir  les. 

roches  avec  les  ouyrages  qu^on  se  propose  d'exé- 
ciUer. 

Je  crois  qu41  est  plus  convenable  de  réserver, 
pour  les  vases  I  les  socles»  et,  en  général,  pour 
tous  les  petits  objets,  les  granits  et  les  marbres 
dont  le  grain  est  fin ,  et  dont  les  couleurs  sont 
tendres  ,  de,  même  qu'il  faut  consacrer  aux 
grandes  décorations  ,  les  roches  dont  les  taches 
sont  largement  dessinées  avec  des  couleurs  bien 
tranchantes.  Le.  granit  que  nous  venons  ^  dé* 
crire  est  dans  la  classe  de  ceux  qui  sont  propres 
aux  ouvrages  délicats  et  d'un  petit  module,  à 
cause,  de  $a  couleur  teiulse  et  de  la  fineise  de 
son  grain. 
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On  trouve  aussi  dans  les  enviroas    Autim  un 

granit  gris,  qui  ne  diffère  du  précédent  que 
par  ses  cristaux  de  felspath  qui ,  au  lieu  d'être 
roses ,  sont  tout-à-fait  blancs. 

En  général,  on  peut  dire  que  ce  dépaileinent 
est  très^riche  en  granit,  et  qu'il  ne  partage  cette 
prééminence  qu'avec  celui  des  V  usgcs. 

Granit  gris  du  Finistère. 

Ce  granit  esl  compose  de  quarz  blanc  et  d'am- 
ptabole  en  petits  fragtnens;  il  renferme  de  grands 
cristaux  de  felspath,  d'un  gris  un  peu  rosé. 

Granit  gns  de  Saint  Roch  y  dam  les  Alpes. 

Il  est  composé  de  mica  noir  et  brillant  ,  de 
quarz  et  de  felspath  blanc. 

Coiumc  ce  granit  cou  lient  beaucoup  de  mica,  il 
est  susceptible  de  se  diviser  en  tables  assessminces, 
pour  que  les  paysans  de  Saint -Roch  puissent 
s'en  sci  N  îr  à  couvrir  leurs  niaisous.  Mais  luisqu  il 
est  plus  solide  et  moins  micacé ,  on  peut  en  faire 
des  colonnes  et  des  revétemens  assez  agréables. 
(  Saussure  ,  §  1 7  ^q.  ) 

Granû  gns  de  l  Ue  de  Laçezd. 

Ce  granit  est  composé  de  petits  cristaux  de 
feispath  grisâtre  et  confus  ,  d'un  peu  de  mica 
noir  et  d'autres  cristaux  de  felspath  d'un  blanc 
laiteux. 
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Ou  ie  trouve  daos  la  petite  Ue  4e  Lavezzi,  près 
de  Bonifacio,  au  wd  de  la  Corse^  dans  le  détroit 
qui  la  sépare  de  la  jSardaigoe.  On  voit  dans 
celle  même  île  une  grande  colonne  de  ce  granit» 
qui  neai  qu'ébattcbéc  ^  et  que  ie$  Rouudua  ont 
abandonnée.  (  Barrai ,  p.  71.  ) 

Granit  gris  de  file  d  JElbe. 

Son  grain  est  assez  uniforme ,  sa  couleur  tire 

quelquefois  sur  le  lilas  clair  ;  on  en  voit  dix  co- 
lonnes dans  la  salle  de  la  Paix  du  Musée  royal 
de  Pariâ  ;  elles  ont  été  tirées  de  l'église  qui  ren- 
fermait le  tombeau  de  Charlemagne ,  à  Âix-la- 
Chapelle. 

Les  granits  gris  sont  les  plus  communs  :  il  s'en 
trouve  une  infinité  que  nous  avons  passés  sojjs 
silence  ,  à  cause  de  leur  peu  d'importance.  Tels 
Mnt  ceux  des  environs  d' Alençon  ^  département 
de  rOrne  ,  ceux  des  environs  de  Genève  ,  du 
Bas*Rhin ,  de  Kersanton  du  département  du  Fi* 
nistère  ,  etc.  «  etc. 

4.   GRANITS  VEHTS. 

Granit  vert  antique. 

M 

Le  fond  de  ce  granit  est  de  qnarz«  blanc ,  qui 
contient  un  peu  de  felspatb  d'un  vert  clair  dans 

cei  Lains  endroits. 

B  y  a  une  colonne  de  ce  granit  dans  la  villa 

Pauxlîli,  prèsde  B.ome. 
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Granits  verts  des  Alpes, 

Les  Alpes  sont  riches  en  granits  verdâlres,  mais 
peu  sont  susceptibles  de  recevoir  un  beau  poli. 
Cependant  je  dois  citer  comme  l'une  des  plus 
belles  variétës  de  granit  que  Ton  puisse  voir,  celui 
de  la  montagne  de  Pormenas,  à  Fentrée  de  la 
vallée  de  Chamouny  ,  vis-à-vis  le  village  de  Ser- 
vez ,  en  Savoie.  Cette  magnifique  roche  ,  qui 
constitue  la  masse  de  la  montagne  ,  et  qui  se 
trouve  en  blocs  énormes  dans  le  lit  de  la  Sivoie 
et  de  la  Dioza  qui  coulent  à  sa  base,  est  composée 
de  talc  stéatiteux  d'un  vert  sombre  ,  de  quelques 
grains  de  quarz  et  de  grands  cristaux  de  fcl- 
spalh  d'un  rose  vif.  Si  ce  granit ,  qui  reçoit  un 
assez  beau  poli ,  et  qui  est  d'une  richesse  remar- 
quable ,  était  situé  dans  une  position  plus  favo- 
rable ,  il  serait  recherché  par  tous  les  amateurs  ; 
mais  la  difficulté  des  transports  et  des  débouchés 
sera  toujours  un  obstacle  à  son  exportation  ,  du 
moins  en  grandes  pièces  ;  car  rien  n'empêcherait 
que  les  habitans  industrieux  de  cette  vallée  ne  se 
déterminassent  aie  travailler  en  socles ,  tabl(J,tes, 
vases,  etc.  :  plusieurs  essais  ont  même  été  tentés, 
soit  à  Servoz  ,  soit  à  Chamouny. 

Les  granits  verts  de  Corse,  de  Saint-Christophe 
et  des  Grandes-Rousses  en  Oisans  ,  celui  de  la 
Chartreuse  des  dames  de  Prémole,  au-dessus  de 
Vizille  et  à  deux  lieues  de  Grenoble  seulement. 
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sont  susceptibles  d'être  exploités  et  employé 
avec  succès^  ainsi  que  beaucoup  d'autres  granits 
Terts  oa  Terd&tres  ,  qui  soat  répandus  dans  les 

Alpes  ,  les  Pyrénées ,  etc. 

Granit  orbiculaire  de  Corse. 

Ce  ^anit  est  composé  de  felspath  blanc  tt 
d'amphibole  d'un  vert  clair  ^  qui  passe  au  vert 
noirâtre.  Ces  deuK/«ubstances  forment  un  granit 
a  grain  fin ,  qui  renferrae  des  globules  dont  l'in- 
térieur offre  des  zones  bls^ncbes  et  noires  alter- 
natives, et  dont  le  centre  est  occupé  par  un 
noyau  de  felspath  blaioc,  ou  de  granit  semblable 
à  celui  qui  entoure  ces  espèces  de  noyaux  ;  de 
sorte  que  lorsque  ce  granit  est  scié  ou  poli ,  il 
offre  à  sa  surface  des  taches  orbiculaires  ou 
composées  de  deux  ou  trois  anneaux 
noirs,  et  de  quatre  a  cinq  anneaux  blancs,  dont 
répaisseur  varie  depuis  celle  d^un  fil  jusqu'à  celle 
d'une  ligne.  Le  centre  de  ces  taches,  qui  ont  uu 
ou  deux  pouces  de  diamètre,  est  occupé,  comme 
je  l'ai  déjà  dit ,  par  du  felspath  blanc  ^  ou  par 
un  «noyau  de  granit  verdâtre. 

Cette  be^e  roche,  dont  il  est  difficile  de  donner 
une  idée  par  une  simple  description  ,  est  figurée 
en  couleur  avec  le  plus  grand  soin  dans  le  se- 
cond volume  des  Essais  de  Géologie  de  Faujas , 
planche  xx.  On  en  doit  la  découverte  à  MM.  de 
Sion Ville  et  Barrai.  Yoici  le  fait.  £a  1785,  oa 
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en  trouva  un  bloc  isolé  »  du  poids  d'environ  deux 
cents  livres,  sur  la  plage  de  Taravo,  à  une  demi* 
lieue  de  la  mer  ,  dans  le  golfe  de  Vaiiaco  en 
Corse.  Cette  roche  était  si  différente  de  tout  ce 
que  Ton  connaissait  alors,  que  Ton  pensa  qu'elle 
pouvait  être  tombée  du  ciel.  Aussi  ce  petit  bloc 
fut-il  bientôt  débité  en  plusieurs  morceaux ,  et 
les  moindres  fragmens,  les  plus  petites  pla- 
ques forent  excessivement  recherchés  jusqu^au 
moment  où  M,  Mathieu,  officier  d artillerie 
résidant  en  Corse  ,  fut  assez  heureux  pour  en 
rttrottvet  des  masses  énormes  en  place ,  sur  la 
montagne  de  Sainle-Lucie ,  prcs  du  village  de 
ca  nom  et  à  sept  lieues  de  Tendroit  où  Ton  avait 
trouvé  le  premier  bloc.  Dans  ce  gîte  ,  le  granit 
orbiculaire  se  présente  sous  diverses  modifica- 
tions :  tantôt  les  globules  sont  plus  petits ,  les 
zones  plus  étroites,  le  ton  général  de  la  couleur 
phis  sombre  et  moins  éclatant  que  celui  de  la 
première  masse  i^olcc  rencontrée  en  1 785  ;  tantôt 
ces  globules  sont  tout--à-fait  blancs ,  sans  zones, 
et  tous  ces  accidens  se  multiplient  encore  par  la 
direction  dans  laquelle  la  section  de  ces  noyaux 
a  été  itérée.  Cette  dernière  variété  est  celle  qui 
pourrait  fournir  les  plus  grandes  pièces.  Je  tiens 
ces  renseigneme  ns  de  M.  Mathieu  lui  r  même, 
qui  me  les  communiqua  en  même  temps  qu'à 
Fanjas.  Deux  belles  tables  de  ce  granit  existent 
au  Garde-Meuble. 
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Grmàit  bleu  de  CastHie-Newe. 

11  t9t  d'un  gri»  bletiâtre ,  et  a  serti  H  àécortt 
une  grande  partie  de  1  Escurial.  Les  carrières  soflt 

peu  cloignceâ  de  ce  palais. 

5.   GRAMTS  KUUGES. 

Gnxmt  touge  d'Egypte.  (  Yulg.  granit  rouge 
oriental  ;  granit  de  la  colonne  de  Pompée ,  ou 
pierre  tbebftiqiie.  ) 

Ce  granit  est  composé  de  gros  grains  de  fel- 
spath  rouge  foncé ,  ou  couleur  de  rose ,  de  fel- 
spath  gris,  de  quarz  transparent,  d'amphibole 
noir,  et  quelquefois  yetdàtrè  ou  d'un  TCït 
sombre. 

On  le  trouve  dans  la  partie  supérieure  dè 
TEgypte ,  à  Sienne,  àEléphantine  et  dans  les  en* 
virons  de  la  première  cataracte  du  Nil.  On  y  voit 
encore  les  carrières  qui  ont  fourni  les  principaai 
ihonumens  d'une  seule  pièce,  qui  ont  été  élevés 
en  Egypte  même ,  ou  transportés  à  Rome. 

M.  Denon ,  qui  a  parfaitement  vu  ces  carrières 
à  jamais  célèbres,  qui  sont  monumeniées ,  par  les 
nombreuses  inscriptions  dont  leurs  parois  sont 
couvertes,  a  fort  bien  remarqué  que  le*  granit  rose 
qui  en  constitue  la  masse ,  renferme  aussi  des  lits 
ou  veines  de  cette  pierre  noire  et  dure  que  Ton 
a  prise ,  pendant  si  long-temps,  pour  du  basalte , 
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et  que  les  Egyptiens  ont  souvent  employée  pour 
leurs  statues  de  moyenne  grandeur*  ^f^py.  Gra- 
nit noir  antique.) 

La  colonne  dite  de  Pompée  est  faite  avec  ce 
granit  ;  elle  a  quatre-vingt-huit  pieds  de  haut  et 
neuf  de  diamètre  vers  le  bas  ,  c'est-à-dire  un  peu 
plus  de  vingt-huit  pieds  de  circonférence  dans  la 
même  partie  ;  elle  est  de  trois  pièces  :  le  fût  a 
soixante-quatorze  pieds  deux  lignes  d'un  seul  jet, 
sou  chapiteau  a  neuf  pieds  et  forme  un  morceau 
séparé.  Enfin  la  plinthe,  le  tore  et  les  autres  filets 
qui  appartiennent  à  Tordre  corinthien ,  jusqu^au 
ikteU  ont  quatre  pieds  quatre  pouces  neuf  hgnes 
trois  cinquièmes  ^  ce  qui  doime  à  peu  près  la 
hauteur  entière  de  la  colonne  ;  mais ,  comme  elle 
est  posée  sur  un  piédestal  qui  a  dix  pieds  six 
pouces  de  haut ,  et  qu'il  repose  lui-même  sur 
ua  bloc  d'albâtre  ^  la  hauteur  totale  de  ce  hardi 
monument  e^t  de  cent  quatoiiœ  pieds, 

Pockoke  rapporte  qu'il  fit  monter  des  mate- 
lots au  haut  de  cette  colonne ,  et  que  ces  derniers 
assurèrent  quHls  y  avaient  trouvé  un  trou  ;  d'où 
il  conclut  avec  raison  que  cette  colonne  était  an- 
ciennement surmontée  d'une  statue  colossale. 

Lors  de  l'expédition  d'Egypte  ,  on  fit  planter 
l'étendard  français  au  haut  de  la  colonne  de  Pom- 
pée ,  ce  qui  prouve  qu'il  y  existe  réellement  un 
trou  j  et  que  les  deux  fragmens  de  la  statue  co- 
lossale en  porphyre  rouge ,  qui  furent  rapporté^^ 
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par  le  comte  de  Choîseul ,  et  qui  sont  encore  à 

Paris  ilaus  le  chaalier  de  M.  Valin  ,  ont  pu  ap*- 
partenir  à  celle  qui  terminait  probablement  ce 
monument  isolé*  Au  reste ,  il  n'est  point  ie  seul 
qui  soit  exécuté  avec  le  yiaait  rouge  d'Egypte  ; 
car  les  deux  obélisques  d^Âlexandrie ,  et  qui  sont 
généralement  désignés  sous  le  nom  d'aiguilles  de 
Ciéopàtre^  ont  été  taillés  dans  des  blocs  énormes 
de  ce  beau  granit,  puisque  celui  qui  est  encore 
debout  a  soixante-trois  pieds  de  haut,  d'une  seule 
pièce.  U  en  est  de  même  d'une  ioule  d'autres 
édifices  du  mémo  genre  ,  d^une  infinité  de  inonu- 
mens  ^  de  colosses,  et  même  de  sanctuaires  d'une 
seule  pièce  qui  furent  transportés  sur  le  Nil  jusque 
dans  la  Basse-F  g  \  pte ,  et  dont  plusieurs ,  simple* 
ment  ébauchés  sur  place ,  ont  été  abandonnés 
avant  d'avoir  atteint  leur  destination  dernière. 
Plusieurs  de  ces  monumens  monolithes ,  restés 
en  roule,  ont  été  décrits  et  figurés  par  M.  Denon  , 
dans  Tatlas  de  son  Voyage  clans  la  Haute  et  Basse- 
Egypte. 

Le  granit  rose^  employé  avec  tant  de  profusion 
dans  la  construction  des  monumens  de  TËgypte^ 
est  excessivement  i*echerché  en  France  et  dans 
toute  TEurope.  Les  vaisseauxquifont  lecommerce 
avec  le  Levant  nous  en  apportent  quelques  blocs 
arrachés  aux  ruines  d'Alexandrie  ;  mais  la  moindre 
tablette  se  vend  très-cher  en  Italie  et  en  Fiance, 
où  sa  belle  couleur  et  s^  rareté  le  font  rechercher 
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de  tous  les  gens  opulens.  Le  pied  cube  brut  vauti 

à  Paris ,  aSo  francs  (i). 

Plusieurs  belles  tables  de  ce  magnifique  granit 
existent  dans  les  galeries  de  peinture  du  Musée 
royal  de  Paris  ;  quatre  colonnes  enrichissent  la 
salle  de  la  Paix  ^  quatre  autres  soutiennent  la 
niche  de  la  Diane  chasseresse  qui  fut  celle  de 
rApoUon  du  Belvédère,  et  deux  sphinx ,  égale*- 
ment  de  granit  rose  ,  en  décorent  la  base. 

Le  musée  minéralogique  de  M.  de  Drée  ren-» 
fermait  aussi  plusieurs  beaux  ouvrages  exécutés 
avec  cette  roche  antique ,  entre  autres  un  cham- 
branle de  chenûnée  qui  a  été  vendu  1,900  francs^ 
et  qui  avait  coûté  10,000  fr.  à  madame  de  Puui- 
padour. 

« 

Granit  rouge  de  VIngrie ,  plus  connu  sous  le 

nom  de  granit  du  Czar. 

■  * 

Ce  granit ,  d'un  rouge  sombre  ,  ofFre  une  sin*- 

gulariié  remarquable ,  dit  Patrin  :  c'est  que  le 
felspath,  au  lieu  d'y  former  des  parallélipipèdes 
ou  des  grains  irréguliers  ,  comme  dans  la  piu«- 
part  des  granits ,  s'y  montre  constamment  sous 

(i)  La  valair  êts  graotts  des  marbreif  etc.,  m'a  été  îndi* 
quée  par  M.  Sellier ,  Tuu  des  priacipauz  marbriers  de  Pariâ. 
On  doit  hien  penser  que  la  valeur  des  ouitières  étiangères  est 
nfinîment  vâriable^  et  soumise  à  toutes  les  vicissitudes  du 
caprice  des  modes* 
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la  forme  de  globules  ronds  ou  ovoïdes,  de  six 
lignes  à  deux  pouces  de  diamètre. 

Lorsque  ce  granit  a  reçu  le  beau  poli  qu'il  est 
susceptible  de  prendre ,  le  feJspath  s*y  dessine 
sous  la  forme  de  plaques  blauehes  ^  chatoyantes, 
fondes  ou  ovsrles,  au  milieu  d'une  pâte  rougeâtre. 

La  pierre  qui  sert  de  piédestal  à  la  statue  du 
Gzar ,  à  f^-étertJmitrg,  est  de  ce  granit  ;  elle 
avait  dans  le  principe  trenle-deu^  pieds  de  long, 
vingt-un  d'épaisseur  et  dix-sept  de  haut  :  on  Ta 
beaucoup  'diminuée  pour  lui  donner  sa  forme 
actuelle  (i). 

L-île  dite  Kotliii-Ostfow ,  où  est  la  forteresse 
.  de  Gronsladt  ^  est  couverte  de  blocs  arrondis  de 
ce  granit ,  qui  contient  quelquefois  du  félspath 
opalin.  (  Pierre  de  Labrador.  ) 

Granit  rouge  des  V osges. 

Ce  granit  est  composé  de  grandes  lames  de. 
félspath  rose ,  de  grains  de  quarz  gris  ^  et  de 
petites  lamelles  de  mica  hoir.  Il  y  a  une  si 
gr;^nde  analogie  entre  ce  granit  et  celui  d'Egypte, 
qu'il  serait  difficile  de  les  distinguer  s'ils  étaient 
mêlés  l'un  avec  Vautre.  U  se  trouve  sur  les  hau* 
teurs  de  Montaujeux  ,  près  de  la  montagne  du 
Papau ,  formant  la  crête  qui  sépare  la  commune 
de,Fresle  de  celle  de  Plaache-les-Mines  dans  les 
Y  osges*  .... 

(i)  Voj\  Pierres  d'appareil  granitiques* 
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Ofmdl  rouge  de  la  monUzgne  de  Tarare, 

près  de  Lyon. 

n  est  composé  de  felspath  rouge  en  I^mes  ir* 
régulières,  d'amphibole  noir  et  de  quelques  j>ar- 
ties  d^une  substance  Tier4^tre  peu  abondante.  « 

Ce  granit,  d'un,  beau  ton  de  couleur,  est 
susceptible  de  recevoir  un  beau  poli ,  et  son  gis- 
sement ,  sur  le  bord  de  la  route  de  Lyon  à  Paris, 
le  met  à  portée  d'être  exploité  avec  facilité.  On 
en  Toit  un  beau  vase  dans*  le  cabinet  de  la  Mon- 
naie de  Paris. 

Granit  rouge  d'Autan, 

Le  fond  de  ce  granit  est  d'un  rouge  assez  vif  ; 
il  contient  de  grands  cristaux  de  felspath  ega* 
Icment  rouge  ,  mais  d'une  nuance  différente.  Il 
prend  un  fort  beau  poli  et  se  trouve  d^ns  les  en- 
virons d'Âutun  ,  département  de  Saône  et  Loire. 

Granit  roux  de  Corse. 

♦ 

P 

Ce  granit  est  composé  de  felspath  roux ,  de 
quaùrz  blanc  en  petits  grains  et  de  quelques  la- 

nieller  de  mica  noir.  On  le  trouve  près  de  Boni- 
lacio  ,  ainsi  qu'à  l'île  d'Ëlbe  et  sur  les  côtes  de 

Toscane. 

On  trouve  aussi  une  variété  de  granit  roux  a 
Uéridaen  Espagne.  (  Bowles ,  traduction  de  Fia- 
^«ny,  pag.  57.) 

16. 
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GranUvioletdeî'&e d'Elbe.  (Ferber ,  441.) 

* 

Le  ielspath  qui  domine  dans  ce  granit  est  en 
grands  Icristaux  yioleis. 

Le  piédestal  de  la  statue  équestre  de  la  place 
dcUa  Santissima  Annunzîata  à  Florence,  est  de 
ce  granit ,  et  les  socles  de  la  chapelle  de  Saint- 
Laurent  en  sont  revêtus. 

Gmmt  rose  de  Baçeno. 

Ce  beau  granit  est  composé  de  felspatih  in- 
carnat ,  de  quarz  blanc  et  de  quelques  grains  de 
mica  noir. 

Il  en  existe  de  grandes  carrières  sur  les  bords 
du  lac  Majeur  qui  sont  en  pleine  exploitation 
pour  la  consommation  de  Milan  et  de  toute  cette 
partie  deriLalie.  Il  est  susceptible  de  recevoir  un 
beau  poli  ^  et  offre  de  temps  à  autre  des  espèces 
de  rubans  ou  de  zones  grises  qui  sont  composées 
des  mêmes  élémens  que  ceux  qui  forment  le 
reste  du  granit ,  mais  réduits  en  grains  microsco- 
piques. 

Il  est  très^employé  à  Milan,  ou  Fon  en  fait  des 

colonnes ,  des  portiques  ,  etc. 

Granit  rose  d'AUefroide, 

n  est  composé  de  quarz  blanc  »  de  felspatb 
lamelleux  couleur  de  rose,  et  d'une  matière  d'un 
vert  clair ,  qui  n^est  autre  chose  qu^une  espèce 
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de  felspath  compacte.  Il  contient  aussi  quelques 
points  dainphiboie  noin 

Ce  granit  est  très-agrcable  à  la  vue  ;  ses  cou- 
leurs sont  douces  et  se  marient  bien  ensemble  ; 
mais  à  cause  de  leur  délicatesse,  il  est  du  nombre 
de  ceux  qui  sont  plus  propres  à.  dëcorer  Tinté- 
rieur  des  monumens  que  rcîttérieur.  On  le  trouve 
à  la  montagne  d'AUefroide  ,  au-dessus  du  clos 
Yallouix,  département  des  Hautes-Alpes* 

Le  granit  de  Vîllafe-d' Arène  ,  aux  sources  de 
la  Kooftancbe ,  est  à  peu  près  semblable  à  celui 
d^Allefroide ,  mais  il  est  plus  paie. 

Granit  rouge  de  Roanne ,  département  de  la 

Loire. 

Ce  granit,  dont  la  couleur  est  aussi  belle  que 
celle  du  granit  d'Egypte  ,  a  été  exploité  el  tra- 
vaillé par  les  ordres  de  M.  le  marquis  de  Drée  ; 
il  en  possédait  plusieurs  belles  tables,  Tavait 
proposé  pour  un  monument  projeté  à  Paris,  et 
en  ^  fait  élever  le  tombeau  du  célèbre  géologue 
DolomieUy  son  beaurfrèrc. 

Gramt  rouge  globuleux  de  Corse. 
Porphyre  globuleux  de  plusieurs  naturalistes. 

La  couleur  générale  de  cette  belle  roche  est  le 
rouge  sombre  ou  le  jaune  de  racine.  Je  me  sers 
d'autant  phis  volontiers  de  cette  comparaison  ^ 
que    premier  aspect  de  ce  grwil  rappelle  uk\Q^ 

\ 
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lontairement  Tidée  d'un  corps  organisée  Le  fond 
de  cette  roche  est  donc  composé  de  grains  de 
felspatb  rougeâtres ,  irréguliers ,  plus  ou  nioin$ 
volumineux  ,  au  milieu  desquels  sont  engagées, 
des  sphères  isolées  ou  groupées  dem  à  deux  on 
trois  à  trois»  d'un  diamètre  assez  variable ,  mais 
qui  atteint  jusqu  a  deux  pouces  ou  deux  pouces 
et  demi.  Chaetin  de  ces  globules  est  composé 
d^aiguilles  partant  d'un  centre  commun  ^  forte- 
ment serrées  les  unes  à  cftté  des  autres,  d^ua 
jaune  rougeàtre  plus  clair  que  le -fond  ^  et^sus^  | 
ceptibles  de  recevoir  un  très-beau  poli.  L'aspect  ; 
de  ce  granit  globuleux  ,  sans  être  aussi  agréable 
et  aussi  flatteur  que  celui  du  granit  orbiculaire  , 
est  cependant  tellement  remarquable  quHl  a  été 
vivement  recherché  par  les  amateurs  des  pierres 
rares  qui^soat  en  nicme  temps  susceptibles  d'être  I 
travaillées.. 

Ce  granit^  ou  porphyre  globuleux,  car  il  s'é-  | 
loigne  un  peu  de  Fun  et  de  l'atutre  genre ,  a  été  i 
découvert  par  M.  Rampasse,  officier  d'infanterie,, 
et  par  M.  Matthieu,  officier  d'artillerie,  vers  l'an- 
née 1806.  Le  premier  entre  Monte-Pertusaio  et  | 
MorUe-Maria-la-Stella ,  en  Coise ,  et  le  second 
sur  un  territoire  qui  est  borné  au  midi  par  le 
Bu$$(zgia\  et  au  nord  par  le  MazwUno  /  ce  qui 
comprend  le  pays  d  Ozani  et  celui  de  Girolata  , 
également  en  Corse ,  sur  une  étendue  de  liait  à 
dix  lieues  carrées*  Dans  tout  cet  espace  le  granit 
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globuleux  forme  des  filous  qui  font  saillie  sur  le 
terrain  et  qui  appartiennent  à  un  système  de 
roches  globulaires.  (  .  la  figure'  de  m  gràbit 
dans  le  second  volume  de  la  Géologie  de  Faujas.  )r 

Granit  de  Namiest  en  Mormie.  (  Patrin ,  tom«  i  ^ 

pag.  io6.) 

Ce  granit  est  Uane nibamié  de  lignes  rouges 
qui  sont  uniquement  composées  d'une  infmité 
de  petits  grenats  ;  il  y  en  a  aussi  qitelques-um 
qui  sont  disséminés  et  là  dans  l'intérieur  de 
lapàtc.  Il  se  trouve  à  ÎSaniiest  en.  Moravie  ,  et 
prend  un  beau  poli. 

6.  GRANITS  GRAPH1Q13£S. 

(  Pierres  ou  granits  hébraïques.} 

On  appelle  grajMque  une  espèce  particulière 
de  granit  qui  est  composé  de  felspath  en  grandes 
lames  lardées  clc  cristaux  de  quarz  gris  ,  qui 
offrent,  lorsqu'ils  sont  coupés  transversalement, 
des  figures  anguleuses  dont  la  plupart  ont  la 
forme  d'un  7  ;  le^^  autres  sont  plus  ou  moins  ré-- 
gulières ,  et  rappellent  grossièrement  récriture 
hébraïque* 

Grmdt  graphique  rose  d'Auttm. 

Ge  granit  est  d^un  rose  pâle  ;  ses  cristaux  de 
quarK  sont  gris ,  petits  et  multipliés  à  l'infini: 
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c^est ,  selon  moi ,  le  plus  beau  granit  graphique 
connu. 

il  se  trôure  aux  environs  d' Autun  ,  départe- 
ment de  Saône  et  Loire  ^  et  particulièrement  à 
Marznagne.  On  trouve  aussi ,  aux  environs  d'Au- 
tun  ,  un  granit  graphique  blanc  ,  avec  de  petits 
cristaux  de  quarz  gris.  C^est  k  M.  Champeaux , 
ingénieur  des  mines ,  que  nous  devons  la  décou- 
verte  du  granit  hébraïque  rose  de  Marmagne.  On 
peut  en  faire  de  jolies  plaques,  et  même  des  ou- 
vrages plus  étendus. 

Granit  graphique  de  Corse. 

Cette  variété  est  d'une  couleur  rose  moins 
foncée  que  celui  d^Autun  ;  il  s'en  distingue  aussi 
en  ce  que  ses  cristaux  de  quarz  sont  plus  gros  et 
plus  écartés  les  uns  des  autres.  On  trouve-^dans 
le  granit  graphique  de  Corse  quelques  lames  de 
mica  bronzé  qui  n'existent  point  dans  celui  de 
Marmagne  ;  mais  du  reste ,  il  est  susceptible  de  ' 
recevoir  un  aussi  beau  poli. 

Granit  graphique* éP Ecosse, 

Il  est  d'un  rose  assez  vif  ;  ses  cristaux  de  quarz 
sont  peu  apparens. 

GnmU  graphique  de  SAérie. 

On  trouve  dans  les  -monts  Ourals ,  au  nord 
d'  Ëkatenmbour^ ,  et  dans  la  Daouiie  ,  prè6  do 
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fleure  Amour ,  un  granit  hébraïque ,  dont  le 

felspalh  est  d'un  blanc  jaunâtre  ou  rougeâtre  , 
hmelleux  et  chatoyant  Ce  felspalh  qui  forme  , 
comme  dans  toutes  les  variétés  de  cette  espèce 
de  granit ,  la  base  ou  la  partie  dominante  ,  est 
lardé  de  cristaux  de  quarz  enfumé,  presque  noir, 
que  Ton  compare  à  des  caractères  runiques  ;  il 
est  accompagné  de  quelques  lamelles  de  mica  et 
de  grosses  aiguiUes  de  tourmaline  noire. 

L'Egypte ,  les  Vosges  et  la  Nouvelle-Hollande 
fournissent  aussi  des  granits  graphiques  ;  mais  ils 
sont  peu  propres  à  être  travaillés. 


Voilà  les  principaux  granits  qui  sont  sus- 
ceptibles d'être  mi$  en  œuvre  ;  il  en  existe  en- 
core une  autre  espèce  ,  ce  sont  les  grtxniis  veinés 
de  Saussure  ;  mais  leur  peu  de  solidité  et  la  dif- 
ficulté que  Ton  éprouve  à  les  tailler  ,  et  encore 
plus  à  les  polir,  sont  les  motifs  qui  m'ont  dé-* 
terminé  à  les  passer  sous  silence. 

V.  POUDINGUES 

GRAHiriQVXS  £T  PORPHTRITIQUES. 

Les  poudingues  sont  des  roches  qui  sont  com* 
posées  parties  détritus  d'autres  roches  préexis- 
tantes qui  se  présentent  sous  la  forme  de  galets 
arrondis,  agglutinés  par  du  sable  ou  par  un  gra- 
vier fin  9  avec  une  telle  force  et  une  telle  solidité 
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que  les  fragnicns  de  granits  ,  de  porphyre  ,  de 
silex  de  marbre  ^  etc.  ^  se  caisseiit  plutôt  que  de 
se  séparer  de  leur  cimeut ,  et  que  le  tout  est  sus- 
ceptible de  recevoir  un  pcdî  nuigtiifiqiie.  Les  ya- 
riétés  suivantes  sont  des  exemples  clK>isis  parmi  les 
poudingues  les  plus  vemarquables^  pair  la  richesse 
et  la  variété  des  matières  doat  ils  sont  composés, 

VARIÉTÉS. 

Poudingue  granUique  et  porphyritique  de  la 
vallée  de  Qosseyr,  dans  la  Haute-Egypte  (^\\ 
(  Breccia  verde  d*£gitto  des  Italiens ,  vidgaire- 
me/2/ Brèche  d'Egypte oii^ Brèche  universelle.) 

a  Ce  poudingue  (2) ,  dit  M.  Rosière,  est  formé 
j»  de  fragmens  roulés  et  arrondis  de  roches  pri- 
»  mitives  de  toutes  variétés  ,  parmi  lesquels 
)»  abondent  principalement  lès  granits  ,  les  por- 
»  phyres ,  et  une  roche  particulière  de  couleur 
»  verte ,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
»  pétrosilex  (  feispalli  compacte),  dont  elle 
s>  diffère  cependant  à  plusieurs  égards.  Ces  frag- 

(t)  Extrait  d*uii  Mémoire  de  M.  Rosière  sur  la  vallée  de 

Qosùeyr ,  lu  à  riiistiliit  d'Egypte,  dans  ses  séances  des  2i  bru- 
maire et  1 1  Êrimaire  an  8, 

(2)  Comme  la  majorité  des  fragmeiis  qui  entrent  dans  là  com* 
position  de  cette  roche  sont  arrondis ,  H  est  plus  convënable 
de  la  ranger  dans  les  pondSngaes  que  dans  les  brèches  %  q«d 
sont  composées  de  fragmens  anguleux. 
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»  mens ,  dont  le  volume  varie  beaucoup ,  sont 
»  liés  entre  eux  par  tme  pâte ,  qui  n^est  elle-même 
9  qu^un  poudingue  à  grain  très^in ,  et  conunu-* 
»  nément  de  même  nature  que  la  roche  verte 
»  que  nous  venons  d'indiquer.  » 

Parmi  les  différentes  pierres  qui  entrent  dans 
la  composition  de  ce  poudingue  ,  M.  Rosière  a 
reconnu  neuf  ou  dix  variétés  de  granit ,  qui 
forment  des  tachea  rondes  de  diverses  grandeurs , 
communément  grises ,  roses  ou  blanchâtres ,  et 
qui  tranchent  agréablement  sur  le  fond  vert'  qui 
h&  réunit. 

Quant  aux  roches  porphyritiques  observées 
dans  le  même  poudingue ,  elles  sont  an  nombre 
de  cinq  ou  six  variétés  distinctes  :  leur  base  ,  or- 
dinairenfent  grise  ou  violette^  est  d^on  tissa  assez 
grossier.  Elles  sont  plus  ou  moins  abondantes  en 
cristaux  de  feispath ,  et  plusieurs  d'entre  elles 
renferment  des  grains  de  quars  transparent  La 
diversité  des  couleurs  de  cette  sorte  de  potidingue 
loi  a  fait  donner  par  les  marbriers  de  Rome  le 
nom  de  brèche  universelle.  Mais  comme  il  en  existe 
plusieurs  autres  variétés  ,  qui  sont  exemptes  de 
noyaux  de  granit  et  de  noyaux  de  porphyre  , 
et  qu'il  ne  reste*  plus  que  la  substance  verte ,  qui 
ne  se  détache  du  fond  que  par  sa  teinte  plus  ou 
moins  foncée,  c^est  à  celles-ci  que  Ton  a  donné 
le  nom  de  breecia  verde  d  JEgitto^  et  ce  sont  elie& 
•lïssi  que  l'oa  avait  confondues  avec  le  marbre 
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vert  antique ,  de  sorte  que  Ton  a  avancé  mal  à 
propos  qu'il  se  trouve  da  martyre  vert  antiqoe 
dans  la  vallée  de  Qosseyr. 

Les  anciens  Egyptiens  ont  connu  et  exploité 
les  différentes  variétés  de  ce  poudingue  ;  ibsoMt 
même  parvenus  à  en  construire  des  moaumens 
d'une  seule  pièce  ;  mais  ils  ont  donné  une  pré- 
férence marquée  à  celui  qui  est  dénué  de  frag- 
mens  de  granit  et  de  porphyre ,  à  cause  de  la 
grande  dilTiculté  que  Ton  éprouve  à  tailler  les 
autres^  sans  que  ces'  mêmes  fragmens  globuleux 
*  se  détachent  de  leur  matrice.  La  plupart  donc  de 
ces  monumens  qui  existent  encore  en  Egypte,  on 
qui  ont  été  apportés  d  Egypte  à  Home,  sont  faits 
avec  la  breccia  verde  des  Italiens,  et  non  pas  avec 
le  poudingue  à  noyaux  de  granit  et  de  porphyre , 
(  brèche  universelle  des  marbriers  ), 
.  Ferber  ^  en  décrivant  le  poudingue  vert  d^E- 
gypte  (car  on  pourrait  le  nommer  ainsi)  sous  le 
nom  de  breccia  verde  d'Egitto ,  en  cite  un  vase 
dans  le  jardin  de  la  villa  Albani ,  et  ajoute  qu'on 
en  Uouve  des  colonnes  entières  dans  ks  ruines 
des  anciennes  maisons  de  plaisance  (  viUa)  des 
environs  de  Rome. 

Quant  aux  monumens  de  cette  matière  qui 
existent  encore  en  Egypte,  il  parait  qu'ils  étaient 
consacrés  à  des  usages  religieux  ;  mais  les  Turcs» 
sans  s'inquiéter  de  leur  destination  premièret  les 
font  servir  à  rorneaicut  des  édifices  de  leur  culte. 
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Le  principal  et  le  mieux  conservé  est  un  grand 
sarcophage  j  trouvé  à  Alexandrie  dans  une  mos* 
qnée  rainée;  il  était  destiné  à  être  transporté  en 
France  ;  mais  le  sort  des  mes  a  conduit  à  Lon- 
dres, ce  monument  incomparable  qui  est  couvert 
d'hiéroglyphes  en  dehors  et  en  dedans. 

La  cuve  des  fouU  baptismaux  ilc  la  cathédrale 
de  Capoue ,  est  une  urne  magnifique  de  cette 
belle  roche  dont  on  voit  plusieurs  colonnes 
moyennes  et  plusieurs  vases  dans  le  Musée  royal 
de  Paris  ,  ainsi  que  la  statue  d'un  esclave  bar- 
bare qui  651  dans  la  salle  des  Empereurs,  sous  le 
11*11. 

Poudingue  granilique  de  Corse. 

On  trouve  en  Corse,  entre  Cor  té  et  Yenaco, 
un  poudingue  qui  est  composé  de  cailloux  ovoïdes, 
de  granit  à  grains  fins,  bruns  ou  verdâtres,  qui 
sont  réunis  par  une  pâte  grise  ,  composée  elle- 
même  de  petits  fragmens  ronds  de  différens 
granits.  11  prend  un  beau  poil ,  est  susceptible 
détie  employé  dans  les  ai  Ls,  et  lorsqu'il  est  bien 
choisi,  il  se  rapproche  un  peu  du  poudingue  de 
Qosscyr  en  Egypte. 

Les  poudingues  de  la  Suisse ,  et  particulière- 
ment ceux  du  montRigui,  célèbres  parle  funeste 
cLoulement  qui  déu  uisit  le  village  de  Goldau, 
dans  le  canton  de  Schwitz,  a  les  plus  grands  rap- 
ports avec  ces  poudingues  granitiques»  et  est  sus* 
Ceptible  ,  comme  eux,  de  recevoir  un  beau  poli» 
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Poudingue  tfuarzeux  des  déserts  de  rjEgypie. 

Le  poudingue  quarzeux  d'Egypte  ne  doit  point 
être  confondu  avec  c^lui  de  la  vallée  de  i^osseyr^ 
dont  les  fragmens  sont  granitiques  ou  porphy- 
roïdes.  C^lui  doQt  il  s'agit  ici  est  composé  de  ga- 
let» de  faspe  faune  et  brun  ,  connu  sous  le  nom 
de  ccuUou  d  Mgypte^  de  f prnie  ronde  ou  ovoïdes» 
ayant  jusqu'à  quatre  ou  cinq  pouces  de  diamètre, 
rëunis  et  ciintnt^  par  un  grès  quarzeux  lustré, 
exçes§ivfiineut,§olide.  Ce  poudingue  qui  s  éloigne, 
comme  on  le  voit ,  des  variétés  précédentes ,  a 
été  très^fréquemment  employé  par  les  anciens 
Egyptiens ,  soit  pour  la  construction ,  soit  pour 
*  la  sculpture  de  certains  colosses ,  ainsi  que  le 
prouvent  une  multitude  de  fragmens  disséminés 
parmi  les  ruines  des  anciennes  villes. 

On  le  trouve  en  couches  épaisses  dans  l'inté- 
rieur de  l'isthme  de  Suez,  à  la  montagne  Rouge  et 
dans  la  vallée  de  l'Egarement ,  qui  conduit  de 
Tancienne  Memphis  à  la  mer  Rouge. 

Ces  détails  m'ont  été  communiqués  par  M.  Ro- 
sière ,  ingénieur  des  mines  ,  et  l'un  des  minéra- 
logistes attachés  à  l'expédition  d'Egypte. 

VL  BRÈCHES  SILICEUSES. 

;Iies  brèçhes ,  comme  les  poudingues ,  sont 
composées  de  fragmens  réunis  par  une  espèce 
dacimeat  ;  .maîs  ce  qui  distingue  ces  deux  aggré- 


Dig'itized  by  Google 


gâte  f  c'est  que  les  poudingues  sont  composes  de 
noyaux  arrondis  comme  on  Fa  vu  ci-dessus,  tan- 
dis que  les  brèches  sont  formées  par  la  réunion 
de  fragmens  dont  la  plupart  sont  plus  ou  moins 
anguleux;  je  dis  la  plupart,  car'  il  est  peu  de 
brèches  qui  ne  contiennent  quelques  fragmens 
anrondis. 

VARirrÉs. 

Brèche  siliceuse  du  col  de  Herçière. 

m 

Elle  est  formée  de  quarz  blanc  et  rose ,  de  fel- 
spath  blanc )  gris  et  rose  ;  de  jaspe  rouge  et  brun, 
le  tout  agglutiné  par  un  ciment  de  quarz  stéa- 
titeux  vert  ;  cette  roche  est  coupée  par  des  veines 
ou  filets  assez  larges  de  quarz  blanc. 

Cette  belle  brèche  ,  qui  est  susceptible  de 
prendre  un  beau  poli  «  se  trouve  au  col  de  Ser- 
vière  en  descendant  à  la  Durance,  situation  avan- 
tageuse pour  l'exploitation,  (jui  deviendrait  sans 
doute  très-active ,  si  Ton  établissait  une  scirie 
hydraulique  au  bord  de  la  Durance. 

Srèc/ie  siliceuse  du  col  Isoard. 

Cette  brèche  est  composée  d'un  ciment  quar« 
^ux  qui  agglutine  des  fragmens  de  quarz  blanc, 
rose  et  vert ,  et  quelques-uns  de  felspalh. 

Elle  est  compacte  et  se  présente  en  grandes 

niitsses  susceptibles  de  recevoir  un  beau  poli* 
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On  la  trouve  àu  col  Isoàrd ,  entre  le  Queyras  et 

le  Briançonnais.  Son  exploitation  est  assez  facile. 

Brèche  siliceuse  du  col  de  Mal^Entra. 

Cette  brèche  est  composée  de  fragmens  (juar- 
&eux  et  de  fragmens  ielspathiques  :  elle  est  très- 
dure  et  susceptible  de  recevoir  un  poli  vif.  Ses 
couleurs  sont  le  rouge ,  le  brun  et  le  vert. 

Elle  se  trouve  au  col  de  Mal~£ntra,  entre  le 
val  Bonnet  et  le  vallon  Dessalet^  aa-dessos  de  la 
voilée  du  Drac;  malheureusement  son  exploita- 
tion n^st  pas  fort  aisée«  (  Héricart  de  Thury.  ) 

Brèche  siliceuse  du  Haut-Rkin. 

La  pâte  siliceuse  de  cette  brèche  renferme  des 
fragmens  d^agathe^  de  jaspe  et  de  trapp  noir: 
elle  est  susceptible  de  recevoir  un  beau  poli. 

Elle  i$e  trouve  au  Schliisselstein ,  près  de  Ri- 
beauvillé  ,  dans  la  ci-devant  Alsace,  département 
du  Haut-Rhin.  (  Graff  enauer ,  p.  28^.  ) 

Broche  sâiceusepotie  i^vigaixemeni  rocher  poli). 

Il  y  a  deux  variétés  de  cette  singulière  brèche  : 
rune  est  d^un  brun  noirâtre ,  avec  de  grandes 
taches  blanches  ;  Tautre  est  d^un  blanc  presque 
uni  ;  Tune  et  Vautre  sont  tres-dures  et  donnent 
beaucoup  d'étincelles  par  le  choc  du  briquet; 
mais  ce  qu^il  y  a  de  plus  singulier,  c'est  que  cette 
brèche  est  polie  naturellement. 
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Elle  forme  à  elle  seule  un  rocher  au-dessus 
de  riiospice  du  grand  Saint -Bernard.  Saussure 
rapporte  quUl  y  a  des  endroits  dans  ce  rocher  qui 
sont  à  découvert ,  et  dont  on  pourrait  tirer  des 
tMes  très^unies  de  dix  pieds  de  long  ,  sur  une 
largeur  proportionnée.  (  Saussure ,  §  996.  ) 

Les  naturalistes  ont  tellement  visilé  ce  singulier 
rocher,  en  ont  si  souvent  détaché  des  échantillons, 
que  je  puis  assurer  qu'il  serait  difficile  aujour* 
d%ai  d^en  pouvoir  enlever  une  simple  tablette. 

Vn.  KOCU£S  QUARZEUZES. 
Rocfie  quarzeuse  onyx  des  Chalanches. 

Cette  roche  est  composée  de  quarzgris  etd^am- 
phibole  noir;  ces  deux  substances  forment  des 
zones  ou  des  bandes  parallèles  et  droites  d'une  lar- 
geur à  peu  près  égale;  mais  quelquefois  ces  deux 
pierres  se  confondent  ensemble  ou  se  présentent 
sous  la  forme  de  zig-zags.  Cette  roche  est  très- 
agréable  ,  lorsqu'elle  est  polie  ;  elle  se  trouve  aux 
Chalanches ,  entre  les  hameaux  de  la  Tran^erse  et 
Bâtouy  ainsi  qu'à  AUemont ,  dép*  de  Tlsère. 

Moche  quarzeme  mec  épidoie  (i). 

On  trouve  aux  environs  du  lac  de  Genève  une 
roche  à  base  de  quarz  blanc ,  qui  renferme  une 

(i)  L'épi^ote  est  une  pierre  qui  se  présente  ordmalremtnt 

sous  la  forme  d^aiguiiles  veidàtres;  il  s'en  trouve  aus^i  de  ¥19- 

ktles*  C'est  le  schorl  vert  des  anciens  minéralogistes. 
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multitiide  de  Unes  d'^pîdole  d'un  vert  d'herbe; 
J'ai  TU  une  bcUe  plaque  de  cette  roche  qui 

avait  reçu  un  très-beau  poli,  et  je  ne  doute  point 

qu'on  ne  puisse  remployer  très-a^HiOageusenient. 

Roche  quarzeuze  açec  épidote  violeL 

On  trouve  à  Saint-Marcel,  dans  la  vallée  d'Aost 
en  Piémont,  une  roche  composée  de  qu^z  blanc 
et  d'épidote  d'un  violet  foncë ,  qui  forme  ^  dans 
rintérieur  du  quarz  blanc,  des  espèces  d  aigrettes, 
composées  de  longues  aiguilles. 

Ce  quarz ,  mélangé  d'épidote ,  est  susceptible 
de  recevoir  un  beau  poli. 

Moche  fdspaihUjue  de  h,  Far^ 

La  substance  dominante  dans  cette  roche  est 

une  espèce  de  felspath  gris  compacte ,  qui  est 
accompagné  de  quarz  blanc  ^  en  taches  irrégii- 
lières ,  de  très-petites  parcelles  de  mica  gris ,  de 
petits  points  pyriteux  d^un  jaune  vif,  et  enfin  de 
grandes  lames  d'amphibole  d'un  vert  très*  foncé 
et  comme  satinées  :  elles  ont  environ  une  ligne  de 
large,  et  jusqu'à  six  de  long ,  tandis  que  d'autres 
ont  à  peine  l'épaisseur  d'une  aiguille. 

Elle  se  trouve  à  la  Far ,  près  d'Allemont  «  dé-* 
parlement  de  risère. 

Roche  à  base  de  jade. 

Cette  roche  est  composée  de  )ade  ^  d'amphi-* 
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bole  iamelleux  et  de  ^eiiats  ea  iiias8eft«irrégu<- 

lières.  Sa  surface  c$t  tachée  de  vert  et  de  jaune. 

£Ue  est  d^one  dureté  et  d'iïne  densité  considé- 
rables f  aqssi  ceQoit-eiie  un  très*-beau  poli* 

On  la  trowe  aux  environs  de  Genève,  en  blocs 
isolés.  (  Saussure  t  S  ) 

lues  roches  à  base  de  felspath  compacte  ,  ren- 
ferfliantdi£férentessiibataiiee»colorées,  sont  assez 
communes  dans  les  montagnes  granitoïdes»  et  la 
plupart  d'entre  eUes  sont  susceptibles  d'être  tra-« 
vaillées  et  polies. 

VIII.  EUPHOTIDES, 

Ou  roches  à  btise  de  felspath  mec  dicâlage  (i) 
DerU ,  bronzée ,  efe.  (  Gabbro  des  marbriers 
florentins.  )  ' 

Euphotide  verte. 

Cette  roche  est  d'un  gris  cendré  bleuâtre,  avec 
de  grandes  lames  de  diailage  verte  et  satinée  qui 
tranchent  sur  le  fondd'une  manière  très-agréable. 
On  la  trouve  en  masses  détachées  qui  encombrent 
le  lit  du  ruisseau  du  village  de  Stazonna  ,  et  qui 
proviennent  de  la  montagne  de  Santo-Pietro- 
di-RosLino  ,  près  d'Orezza  en  Corse ,  ainsi  que 
M.  Rempasse  s^en  est  assuré. 

(i)  La  diailage  est  une  pierre  kmelleuse  »  d^un  vert  satiné  qui 
paaK  au  grii  biaiicliàtre  et  m  grîs'métalliqiie* 

ï7- 
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'  L'euphotide  verte^  plus  cdkinue  soos  les  noms  ^ 

de  verdedi  Corsica^  de  verde  antico  di  Orezza^  etc* 
fut  découverte  aussi  par  Viviam,  dans  le  torrent 
de  la  Cravagna ,  vis-à-vis  la  Rochetta ,  dans  les 
Apennins  de  laLigurie.  Une  variété  de  cette  roche 
est  composée  d'une  base  serpentineuse  blanche 
ou  verdâtre ,  renfermant  de  la  diallage  bronzée 
el  des  noyaux  de  marbre  rouge  incarnat  ;  une 
autre  se  trouve  à  Yoltri,  près  de  Gènes. 

L'euphotide  verte  est  fort  estimée  dans  le  com- 
merce où  on  la  rencontre  rarement  en  grandes 
pièces  ;  cependant  on  remploie  beaucoup  en 
Italie  ,  et  Ferbcr  en  cite  de  belles  plaques  dan* 
la  chapelle  Saint-Laurent  à  Florence. 

Euphotide  bronzé. 

On  trouve  au  col  de  Servière ,  au-dessus  de 
Briançon ,  une  roche  felspathique  qui  renferme 
des  lames  de  diallage  métalloïde  noire ,  jaune , 
bronzée ,  grise  ,  ou  d^un  gris  argenté. 

En  Corse  et  au  Mussinet  près  de  Turin ,  il  se 
trouve  aussi  une  euphotide  bronzée^  dont  la  base 
ressemble  à  du  jade  qui  varie  du  blanc  grisâtre  au 
blanc  verdâtre ,  et  qui  renferme  une  multitude 
de  lames  de  diallage ,  d^un  gris  presque  noir  ou 
d'un  gris  jaunâtre,  relevé  par  un  trcs-beau  brillant 
métallique  argentin.  Il  existe  maintenant  dans 
réglise  métropolitaine  de  la  iSouveile-Orléans  uu 
tabernacle  de  cette  roche. 


■ 
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IX.  TRAPPS/ 

■ 

Les  trapps  ne  sont  autre  chôse  que  des  fel- 
spaths  surchargés  déferle  plus  souvent  d^un  noir 
assez  foncé  ,  et  fondant  néanmoins  au  chalu- 
meau en  un  bel  émail  blanc.  Le  trapp  se  laisse 
rayer  assez  difficilement  par  une  pointe  de  fer  , 
et  donne  une  poussière  grise ,  ce  qui  le  dis* 
tingue  du  basalte  avec  lequel  les  marbriers  le 
confondent  presque  toujours.  En  général  les 
trapps  reçoivent  un.  beau  poli ,  et  ils  ne  font  ja- 
mais effervescence  dans  l'acide  nitrique  ;  ce  qui 
les  distingue  bien  nettement  d'avec  les  marbres 
noirs  ^  qui  font  tous  une  vive  effervescence  dans 
le  même  acide. 

Le  trapp,  comme  je  Tai  déjà  dit  à  Farticle  des 
porphyres ,  forme  la  base  de  cette  roche  ;  elle 
n'en  diffère  que  par  Tabscnce  des  cristaux  de 
felspath  qui  n'existent  point  dans  le  trapp ,  ou 
du  moins  qui  ne  sont  pas  visibles  à  l'œil  nu  ;  car 
lorsque  Ton  examine  attentivement  certaines  va- 
riétés de  trapp  verdâtre  ,  11  se  présente  alors 
sous  la  figure  de  porphyres  microscopiques, 
Trapp  est  un  mot  suédois ,  qui  veut  dire  esca^ 
lier ,  que  l'on  a  donné  à  cette  pierre  ,  parce 
qu'elle  se  délite  et  forme  ,  dans  les  montagnes, 
des  espèces  de  marches* 
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Trapp  noir  uni.  (Vulg.  pierre  de  touche  ,  roche 
de  CQrne ,  basalte ,  ou  faux  basalte  des  mar- 
briers. ) 

Le  trapp  noir  est  dVae  couleur  plus  ou  moins 

iiiteose  ;  sa  cassure  est  à  larges  évasures ,  et  pré- 
sente dans  son  intérieur  de  petils  points  ou  de 
petites  écailles  brillantes.  Sa  dureté  est  inférieure 
a  celle  du  vrai  basalte  ,  et  supérieure  à  celle  des 
marbres  noirs. 

Le  plus  beau  trapp  noir  vient  de  Norberg  en 
Suèdç  ,  car  ceux  des  environs  de  Kirn  ,  sur  les 
bords  de  la  Nahe ,  en  Palatinat,  et  celui  des  en- 
virons du  lac  Majeur,  eu  Italie  ,  sont  d'un  noir 
qui  paraît  roux,  quand  on  le  compare  aux  diffé- 
rens  marbres  noirs ,  et  surtout  au  noir  antique. 
11  n'y  a  guère  que  cehii  de  Suède  qui  puisse  sou- 
tenir la  comparaison.  Néanmoins  dans  les  con- 
trées où  ron  trouve  cette  roche,  on  peut  en  tirer 
un  grand  parti ,  soit  pour  les  inscriptions  ,  soit 
pour  les  tables,  les  vases ,  etc. ,  et  cela  avec  d'au- 
tant  plus  de  facililé  qu'il  s'y  prcscnle  toujours  en 
grandes  masses.  Aussi  en  aî-je  vu  un  beau  vase 
dans  les  magasins  de  MM.  Thomir  et  Duterme  i 
•   à  Paris. 

Comme  cette  pierre  sert  très-souvent  à.  essayer 
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les  bijoux  et  les  monnaies  d'or  ,  elle  est  connue 
des  marbriers  sous  le  nom  de  pi&re  de  touche. 

Trapp  noîr  veiné  de  blanc» 

On  trouve  à  la  montagne  de  la  Drower  j  un 
trapp  en  petites  masses  arrondies ,  qui  ont  cinq 
à  six  pouces  de  diamètre ,  d*un  noir  trës-foncë^ 
et  qui  sont  variées  par  des  linéamens  très-fins  de 
quarz  blanc ,  qui  partent  de  deux  directions  dif-« 
férentçs  ,  et  se  croisent  à  angle  droit ,  de  sorte 
qaMl  en  résulte  une  espèce  de  réseau ,  qui  coupe 
.par  sa  blancheur  éclatante  sur  le  fond  noir  du 
trapp  et  produit  un  très-joli  effet.  Comme  ces 
filets  quarzeux  pénètrent  dans  toute  Tépaisseur 
de  la  pierre,  on  peut  en  tirer  des  coupes  assez 
précieuses. 

Trapp  noir  ,  mec  diallage  méLalldide. 

■ 

Ce  trapp  contient  dans  sa  pâte  une  multitude 
de  lames  de  diallage  jaune  bronzée ,  qui  donnent 
à  cette  roche  un  aspect  très-agréable  ;  aussi  l'em- 
ploie-t-on  beaucoup  à  Briançon ,  à  Grenoble ,  à 
Turin ,  etc.  On  le  trouve  dans  la  chaîoe  de  mon- 
tagnes qui  sépare  la  vallée  du  Bomrget,  du  (^efr 
ras  y  au-dessus  de  Briançon* 
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X.  LAV£S 

w 

qm  SONT  SUSCEPTIBLES  DE  RECEVOIR  L£  POLI. 

Personne  n'ignore  que  les  laves  sont  les  ma- 
tières pierreuses  rejetëes  par  les  éruptions  volca- 
niques* La  plupart  de  ces  produits  du  feu  ne  sont 
point  iîUSceptibJes  de  recevoir  le  poli ,  tant  à 
cause  de  la  multitude  de  pores  dont  ils  sont  péné- 
trés ,  que  par  Içur  nature  argileuse  et  friable. 
Cependant  quelques  laves,  faisant  exception  à 
celle  espèci^  de  règle  générale  ,  sont  telfement 
compactes  et  tellement  dures,  qu'elles  sont  pro- 
pres à  recevoir  le  poli  le  plus  brillant ,  et  à  con- 
server pendant  des  siècles  les  angles  les  plus  vifs 
ou  les  reliefs  les  moins  saillans. 

1.  Du  basalte  volcanique. 

Parmi  ces  roches  particulières,  nous  mettons 
en  première  ligne  celle  quia  reçu  de  toute  anti- 
quité le  nom  de  basalte  (pierre  de  fer  )  ,  nom  qui 
a  été  donné  par  analogie ,  mais  fort  mal  à  propos 
à  deux  variétés  de  granit  dont  la  finesse  extrême 
en  avait  imposé  à  Vœil ,  en  les  faisant  considérer 
comme  des  roches  homogènes.  (  yoy*  Granits 
noirs.  ) 

Le  basalte  volcanique ,  le  seul  qui  doive  au- 
jourd'hui conserver  cette  dénomination,  se  pré- 
sente ordinairement  sous  la  forme  de  colonnes 
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OU  de  piliers  prismatiques,  composant,  parleur 
immense  assemblage,  des  chaussées,  des  faisceaux, 
des  colonnades  et  mille  autres  accidens  d\m 
9spect  pittoresque  et  majestueux.  Chacun  de  ces 
prismes,  dont  le  nombre  des  pans  varie  de  3  à  8, 
présente  un  tissu  serré  «  un  grain  fin ,  et  une  cou- 
leurnoire  qui  prend  la  plus  grande  intensité  par 
le  poli  que  cette  matière  est  susceptible  de  rece*- 
voir  ,  mais  qu^on  ne  parvient  à.  lui  donner  qu^à 
force  de  persévérance  et  à  l'aide  du  plus  excellent 
émeri.  Les  ouvrages  de  basalte  sont  rares  à  cause 
des  prix  énormesdelamaind\jeuvi  equ'ilsexigcnti 
mais  on  en  trouve  quelques  statues  de  petite  pro- 
portion ,  et  quelques  autres  ouvrages  peu  volu- 
mineux. Les  artistes  de  Rome  ont  souvent  restauré 
des  statues  égyptiennes  faites  avec  le  granit  noir 
en  employant  du  basalte  d'Itatie  ;  il  nous  vient 
aussi  quelques  monumens  indiens  exécutés  avec 
cette  roche  dure ,  et  MM.  Lechenault  et  Uum- 
boldL  ont  rapporte ,  le  premier  de  Bornéo,  et  le 
second  d'Amérique ,  des  statues  sculptées  avec 
des  laves  poreuses  d'un  noir  grisâtre. 

Le  basalte  abonde  en  France  dans  les  départe- 
mens  du  Cantal ,  du  Puy-de-Dôme  ,  de  la  Haute-  . 
Loire  ,  de  l'Ardèche  ,  de  l'Hérault ,  etc.  ,  ainsi 
qu^en  Écosse ,  aux  Hébrides ,  en  Irlande,  en  Alle- 
magne et  sur  plusieurs  points  de  l'Amérique. 

J'ai  insisté  ,  en  parlant  des  substances  propres 
aa  pavage  des  villes  »  sur  les  avantages  que  prér 
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sentcrait  l'emploi  du  basalte  à  cet  usage.  (  Voyez^ 
page  70  ).  Je  le  cecoinmande  de  nouveau  ici  pour 
les  inscriptions  et  pour  tous  les  ouvrages  que 
Ton  voue  à  IVternîté  ;  car  la  parfaite  conserva- 
tion des  iiasaltes  prismatiques,  la  vivacité  de  leurs 
angles,  qui  sont  depuis  si  long-lemps  en  butte  aux. 
intempéries  de  Tair  ^  et  qui  n'en  sont  auconement 
altères  ,  sont  les  preuves  certaines  de  i  inaltéra- 
bilité de  cette  substance. 

■ 

2l,  Laçes  por-phyroùles  du  P^éswe, 

L'on  ex]>loite  actuellement  au  Vésuve  un  Coik 
rant  de  laves  compactes  d'un  gris  cendré  «  foncé, 
tache  d'une  multitude  de  points  noirs  ,  qui  sont 
dus  à  des  cristaux  isolés  d'une  substance  par- 
ticulière que  les  minéralogistes  nomment  py^ 
roxène. 

Cette  lave  n'est  pas  très-dure  à  travailler  et 
reçoit  cependant  un  asscx  beau  poli  ;  on  en  fait 
des  tables  et  des  vases  qui  sont  agréables  à  la  vue. 
Tels  sont  ceux  qui  se  voient  dans  la  galerie  des 
peintres  vivans  au  Luxembourg. 

Il  se  trouve  en  Auvergne  plusieurs  coulées  de 
laves  analogues  à  celle-ci. 

On  exploite  aussi ,  parmi  les  laves  du  Vésuve  y 
une  variété  d'un  gris  cendré  ou  d'un  noir  d'ar- 
doise, qui  est  variée  de  taches  blanches  arrondies^ 
qui  sont  dues  à  des  cristaux  isolés  d'une  substance 
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connue  des  minéralogistes  sous  le  nom  4e  kucites 
ou  d'amphigène.  On  en  voyait  deux  vases  dans 
le  Musée  minéralogique  de  M.  de  Drée* 

3*  Lai^e  tigrée  du  Puy. 

Cette  lave,  extrêmement  homogène,  a  le  grain 
lin  et  la  cassure  écaiiieuse  ;  sa  couleur  est  le  gris 
vcrdâtrc  ,  tigre  de  taches,  d'un  noir  assez  foncé. 
On  Fa  exploitée  près  de  la  ville  du  Puy,  départe- 
ment de  la  Haute-Loire ,  et  Ton  en  a  tourné  les 
colonnes  qui  décorent  la  cathédrale  de  cette  ville. 
Elle  est  susceptible  d'acquérir  le  poli  le  plus 
brillant 

4«  Lcwt  micacée  du  Véswe. 

Le  Vésuve  rejette  souvent  une  roche  presque 
entièrement  composée  de  mica  lamellaire  vert 
d^oUve  »  qui  est  susceptible  de  recevoir  le  poli,  et 
qui  est  mélangée  de  quelques  antres  substances 
minérales  blanchâtres  ou  noirâtres.  On  taille  et 
Ton  polit  cette  roche  en  plaques ,  en  socles  ,  en 
tidialières ,  et  Ton  en  compose  des  tables  de  rap- 
port assea^  jolies  ,  qui  se  veadent  à  I^aples. 
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DEUXIÈME  DIVISION. 


PiOCnES  TENDRES. 

Les  Biarbres  9  les  albâtres  et  les  serpentines  forment  cette 
denzième  division  9  dont  le  caractère  général  est  de  se  laisser 
entamer  aisément  par  une  pointe  de  fer. 

Dans  le  langage  familier ,  Von  appelle  marbres , 
toutes  les  pierres  qui  s'emploient  journellement 
dans  la  décoration  des  monumens  et  des  édifices 
publics  ou  daus  Tameublement  des  maisons  parti- 
culières; mais  parmi  ces  différcnlcs  matières,  il 
faut  distinguer  les  vrais  marbres  y  et  pour  les 
reconnaître  ,  il  est  important  de  bien  retenir  les 
caractères  précis  que  nous  allons  leur  assigner. 

x*'  Tous  les  marbres ,  sans  exception ,  font  e£- 
fervescence  avec  l'eau-forte  ,  c'est-à-dire  que  si 
Ton  prend  à  Textrémité  d^ime  plume  une  goutte 
d'eau-forte  (  acide  nitrique),  et  qu*on  la  pose 
sur  nn^ai  marbre ,  il  y  aura  aussitôt  un  bouil* 
lonnement  vif  qui  durera  quelques  instans.  Ce 
seul  caractère  suffit  donc  pour  distinguer  les  vrais 

r 

marbres  d'avec  les  granits,  les  porphyres  ,  etc.  ; 
mais  il  n^est  point  suffisant  pour  les  différencier 
d'avec  les  albâtres  calcaires  qui  font  aussi  effer- 
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Y^scence  dans  Tacide  nitrique ,  et  pour  cela  nous 
ajouterons  : 

2<»  Que  les  marbres  les  plus  purs,  ceux  de  Pa- 
ros  et  de  Carrare,  par  exemple,  ont  besoin  d'être 
réduits  en  lames  très-minces,  pour  acquérir  un  lé- 
ger degré  de  translucidité,  tandis  que  lesalbàtres  se 
laissent  traverser  par  la  lumière,  même  lorsqu'ils 
sont  en  masses  d'un  pied  d'épaisseur  et  plus  :  ce 
qui  tient  à  un  degré  plus  parfait  de  cristallisation 
et  à  un  arrangement  particulier  des  niolécules  ; 

o""  Que  les  marbres  ne  peuvent  entamer  les 
albâtres ,  tandis  que  les  albâtres  les  raient  for- 
tement, et  que,  par  conséquent ,  les  albâtres  soiU 
plus  durs  que  les  marbres  ; 

4*  Enfin  que  lorsque  les  albâtres  sont  colorés, 
ils  présentent  des  veines  festonnées  et  oiiduleuses, 
que  Ton  remarque  rarement  dans  les  marbres 
avec  cette  même  régularité. 

Ainslles  marbres  sont  donc  bien  distingués,  d^une 
part,  d^avec  les  roches  dures  et  qui  ne  font  point 
effervescence;  de  l'autre  d'avec  les  albâtres  parmi 
lesquels  il  serait  possible  de  les  confondre,  lors* 
qu'on  n'a  point  l'œil  exercé  à  la  connaissance  de 
ces  sortes  de  pierres. 

Comme  les  anciens  confondaient  avec  le  mar- 
bre (  ïïnarmor)  les  granits  et  les  porphyres ,  ils 
^  lui  attribuaient  une  dureté  beaucoup  plus  consi- 
dérable que  celle  dont  il  jouit  réellement ,  et 
de  là  est  venu  cet  adage  :  dur  çomme  du 
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mmbre  y  qui  depuis  a  passe  dans  le  langage  po^^- 
tique,  et  qui  sert  si  souvent  de  terme  de  corn* 
paraisoiu 

La  température  du  marbre  n'est  point  pi«s 
basse  que  celle  des  autres  substances  minérales  qui 
BOUS  entourent  ;  mais  ce  qui  nous  le  fait  pariatre 
ainsi,  c^est  que  celui  que  nous  sommes  à  même 
de  toucher  îoumelkment  ^  est  toujouf^  poli  ;  et 
que  lorsque  nous  y  posons  la  main  ,  il  la^toucbe 
dans  un  grand  nombre  de  points  at  lui  fait  éprou^ 
Ter  par-là ,  d'une  manière  brusque,  la  sensation 
du  froid,  effet  qui  persiste  jusqu'à  ce  que  le  marbre 
se  soit  mis  en  équilibre  de  cbaleur  arec  notre 
maia  ,  et  qui  est  d'autant  plus  durable  qu'il  y  a 
plutf  de  différence  enire  la  température  de  la 
main  et  celle  du  marbre.  Cet  effet  tient  si  bien 
à  la  caose  que  nous  Tenons  d'indiquer ,  que  les 
marbres  non  polis  ne  ^nt  point  plus  froids  àue 
les  autres  pierres»  Cest  donc  une  sim|^e  illusion 
du  toucher. 

Il  me  reste  maintenant  à  dire  un  mot  de  la 
méthode  que  'fm,  suirîe  datts  la  distribution  dee 
marbres  et  des  noms  que  j'ai  adoptés  pour  dé-* 
signer  leurs  différentes  espèces* 

Le  plupart  des  mi^ralogistes  divisent  ks  mar- 
bres en  deux  grandes  sections  :  les  miurbres  pHn» 
mitif s  qui  ont  k  cassure  briU^»le ,  et  les  marbres 
secondaires  qui  ont  la  cassure  terne. 

Le»  iMaéraplogistes  les  appellent  ainsi ,  parce 
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xi|ii^ils  prétendent  que  ceux  qui  ont  la  cassure 
Willante  »  ont  été  ciéés  ^ius  ancieimemeni  que 
tcux  dont  la  cassure  est  terne  et  comme  argi- 
leuse ;  maisMus  vouloir  entrer  icidaâ&  aucune  Uis- 
cussiou  géologique,  je  ferai  remai  i|uer  cependant 
que  cette  distinction  de  priiniêifs  et  de  secmdaires 
est  vicieuse  dans  plusieurs  cas  ,  puisqu'il  existe 
des  marbres  qui  ont  la  cassure  ,  Taspect  et  tout 
ce  qui  constitue  les  marbres  dits  primitifs,  et  qui , 
bien  loin  d^étre  d'ancienne  formation ,  prennent 
^  naissance  journellement ,  et  sous  nos  yeux ,  dans 
des  espèces  d'enclos  faits  de  main  d  hoaimc  ,  où 
une  eai>  chargée  de  molécules  calcaires ,  s'arrête 
et  dépose  un  véritable  marbre  statuaire  blanc  et 
salin ,  ou  il  est  impossible  de  distinguer  la  moindre  ' 
trace  des  stratifications  dont  il  est  néanmoins 
-formé  ;  de  sorte  qu^il  a  tous  les  caractères  des 
marbres  dits  primitifs,  et  qu'on  ne  pourrait  point 
l'en  distinguer,  si  on  ne  le  détachait  du  lieu  même 
ou  il  prend  naissance.  Tels  sont  les  dépèis  des 
taux  de  Saint-Philippe  en  Toscane»  et  de  différeus 
autre»  lieux.  IMLais  à  part»  cette  anomalie  ,  qui  est  . 
assez  grave  ,  je  n'ai  point  cru  que  cette  méthode 
pût  convenir  à  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci. 

Quant  à  celle  de  Daubenton,  qui  était  fondée, 
comme  on  le  sait  ,  sur  les  couleurs  des  marbres 
combinés  deux  à  deux ,  trois  à  trois ,  quatre  à 
quatre,  etc. ,  on  s'est  bientôt  aperçu  qu'elle  était 
impraticable  »  et  l'on,  fut  forcé  de  r  abandonner 
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presque  aussitôt  qu'elle  fut  créée  ;  car ,  d'après 
cet  arrangement ,  il  est  tel  marbre  qui  se  trou- 
veiaiL  raiige  dans  trois  ou  quatre  classes  diffé- 
rentes j  parce  qu'une  partie  n'aurait  que  deux 
couleurs,  tandis  qu'une  autre  en  aurait  trois, 
une  autre  quatre ,  elc« 

J'ai  donc  tâché  de  parer  aux  inconvéniens  qui 
résultent  de  l'emploi  d'une  méthode  trop  savante 
dans  un  ouvrage  purement  d'art,  en  même  temps 
que  je  me  suis  efforcé  de  mcLtre  mon  travail  au 
nivéau  des  connaissances  actuelles,  sans  néan- 
moins me  trop  écarter  des  notions  déjà  reçues 
parmi  les  marbriers.  Or,  pour  atteindre  ce-double 
but ,  j'ai  premièrement  partagé  les  marbres  par 
localités,  c'est-à-^ire  que  )'ai  fait  des  paragraphes 
particuliers  pour  les  marbres  antiques ,  pour  les 
marbres  de  France ,  d'Espagne,  d'Italie  ,  d'Alle- 
magne, etc.  Mais  outre  cette  première  division, 
qui  ne  peut  être  considérée  que  comme  un  simple 
arrangement,  j'ai  cru  devoir  établir  sept  espèces 
distinctes  de  marbres ,  auxquelles  se  rapportent 
toutes  les  variétés  qui  existent  dans  la  nature. 

Â.  LES  MÀKQItfiS  UNIS. 

Us  comprennent  seulement  les  marbres  blancs 

et  les  marbres  noirs  de  teinte  uniforme. 

B.  L£S  MAI1BR£S  BAHlOIiÉS.  . 

Ce  sont  les  marbres  dont  les  taches  et  les  veines 
sont  irrégulières^  et  entrelacées. 
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Oa  remarque  souvept  dans  ces  marbres  des 
tracés  de  corps  organisés,  surtout  dans  les  veines 
Uancbes  ,  au  milieu  desquelles  on  distingue  des 
points  o\  deik  i^loiies  régulièrement  disposées* 
Ces  traces  d'organisation  appartiennent  à  des 
madrépores,  et  avaient  engagé  Faujas  à  les  ranger 
sous  la  rubrique  de  marbres  tnadreporiques  : 
tels  sont  ceux  de  Languedoc ,  de  Flandre  ,  de 
Sainte-Anne,  etc. 

C.  LES  MAKBRES  COQUILLIEBS. 

J'ai  établi  cette  division  pour  placer  les.  mar^- 
brc6  qui  ne  renferment  que  quelques  coquilles 
etyqui  lie  sont  point,  comme  les  lumachelles ,  to- 
talement formés  de  coquilles  entières  ou  mutilées. 

D.  L£S  MARBUES  JUUJMÂCHELLES. 

Ce  sont  ceux  qui  sont  au  contraire  entièrement 
composés  de  coquilles  :  telles  que  les  luma- 
chelles de  Bourgogne  ,  à^Aslracan^  etc. . 

£.  LES  MARBRES  CIPOLINS. 

On  nommé  cipolins  tous  les  marbres  qui  con- 
tiennent des  veines  de  talc  verdàtre* 

F.   LES  MARBRES  BKIlCUES. 

On  appelle  marbres  brèches  ceux  qui  sont  for- 
'  més  par  une  multitude  de  fragmens  anguleux  de 
différens  marbres  réunis  par  un  cioMot  d'un^ 
2.  x8 
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couleur  quelconque.  J'ai  sous-divisc  cette  espèce 
en  petites  brèches  ^  quand  les  taches  ont  en  général 
moins  d'un  pouce  de  diamètre  environ  (  telle  est 
la  brèche- vierge  ),  et  en  grandes  brèches^  quand 
^  la  majorité  des  taches  sont  au-^dessus  de  celte 
dimension  (telles  sont  la  brèche  violette  antique 
et  la  brèche  africaine  )« 

G*  LES  MABBRES  POUBINGUES. 

9 

On  appelle  marbres  poudingues  ceux  qui  sont, 

cdmme  les  brèches ,  formés  de  fragmens  réunis 
par  un  ciment,  mais  qui^  au  lieu  d'être  anguleux^ 
sont  généralement  arrondis  dans  tçus  lejurs  cok- 
tours> 

.SI-         .  .  • 

MARBRES  ANTIQUES  (i). 

i.  Marbre  blanc  de  Paros.  (Lychnites  des 

anciens.  ) 

Ce  marbre  est  d'an  blanc  yaunÂtre^  sà  cassure 

est  composée  de  petites  lames  salines  ,  brillantes 
et  posées  dans  toutes  sortes  de  sens. 

IHpœnus,  Scyilis  ^  Malas  .et  Micciades  ^  les 
quatre  premiers  sculpteurs  grecs,  qui  vivaient 
vers  la  quarantième  olympiade ,  se  servirent  du 
marbre  de  Paros ,  et  lurent  imités  par  leurs  suc- 

(l)  On  appelle  mai  brts  antiques^  ceux  qui  ont  été  employés 
par  les  ancieDSt  et  ceux  dont  kft  canièrei  soal  épuisé  on 
peiiiMi  poumoiii. 
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faisém  :  aussi  nooi  reste^^-il  ciM^re  beftucoup 
de  statu£§  faites  avec  ce  marbre  ;  mais  a  cause 
de  sa  couleur  jaunâtre  et  du  peu  de  finesse  de  . 
m  grain  ^  il  fut  abandonné  et  remplacé  par  le 
marbi^  de  Luni 

Les  anciens  appelaient  le'  marbre  de  Paros 
fychmtes ,  comme  qui  dirait  marbre  de  lampe  , 
parce  qu^on  rexploitait  à  la  lueur  des  lampes. 

Les  principales  statues  en  marbre  de  Paros  V 
scmt  :  >  La  Vénus  de  Médicis  ;  —  la  Diane  chas- 
seresse ;  —  la  Venus  sortant  du  bain  ;  —  la  Mi- 
aerre  colossale  (  dite  la  Palias  de  Yelletri  )  ;  — 
Ariane  (  dite  Cléopàlre);  —  Junon  (dite  du 
Capitole  )  ,  etc. 

Cest  aussi  sur  du  marbre  de  Paros  que  sont 
gravées  les  soixante-quinze  époques  majeures  de 
la  Grèce  ,  commençant  à  la  fondation  d'Âthènesv 
par  Cécrops ,  et  Bnissc^nt  35^  ans  avant  Tère  vul* 
gaire  ,  ce  qui  forme  une  des  chronologies  des 
Grecs. 

Ces  tables  ont  été  trouvées  à  Paros ,  elles 
scmt  connues  sous  le  nqm  de  marbres  d'Arun- 
del  ou  d'Oxford ,  et  remontent  à  o3i^8  ans. 

2.  Marbre  blane  du  mont  Pentèles  (  dit  marbre 

pentélique  ). 

Ce  marbre  ressemble  beaucoup  au  précèdent  ; 
n\ais  son  grain  est  plus  fin  et  plus  serré  :  il  pré-- 
sente  quelquefois  des  espèces  de  zones  yerdàtres 

18. 
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qui  ^ont  ducs  à  du  talc  vert  ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  à  Eome  la  nom  de  cipciin  statuaire^ 

11  se  lirait  du  mont  Peatèljes  «  près  d'Athènes , 
et  les  principaux  monnmens  de  cette  ancienne 
cité  en  sont  presque  tous  bâtis  :  de  ce  nombre 
sont  le  Parthënon,les Propylées  et  T Hippodrome; 
il  nous  en  reste  aussi  beaucoup  de  statues  ^  et 
parmi  celles  connues  de  tous  les  artistes,  nous  ci^ 
terons  le  Torse  du  Belvédère  ;  —  ua  Bacchus  en 
repos  — -  Jason.(  dit  Cincinnatus  )  ;     Un  Pâris  ; 

le  Discobole  en  repos  ;  : —  le  bas-relief ,  connu 
sous  ïe  nom  du  Sacrifice  ;  —  le  Ithùià  de  Satome  ; 
—  le  trépied  d'Apollon  ;  —  et  les  deux  belles 
inscriptions  athéniennes  ,  connues  sous  la  déno- 
mination de  marbres  ^  NoirUel^  pavce  que  ce  fut 
M.  de  iSointel  qui  les  fit  transporter  d  Athènes  à 
Paris,  en  16711. 

Non-seulement  le  marbre  pentélique  a  été  em- 
ployé dans  la  cons  truc  Lion  des  plus  beaux  monu- 
mens  d'Athènes ,  mais  aussi  dans  celle  du  temiple 
de  Sérapis,  à  Pouzs^ole  ,  conjointement  avec  plu- 
sieurs  autrea  marbrés  blancs  antiques.  •    *  '  ^ 

3.  Marbre  blanc  grec.  (  Grechetto  des  Italiens.  ) 

Le  matière  blanc  que  les  marbriers  de  Rome 
nomment  marbre  grec ,  est  d'un  blanc  de  neige 
très-eclalanl  ,  d'un  grain  fin  et  serré  et  d'une 
dlireté  un  peu  sapérieure  à  celle  des  autres  mar- 
bres blancs.  U  reçoit  un  poli  très-vif ,  et  c'est  à 
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riine  de  rwnMs  que  les  aamens  donnaient  le 
nom  de  marbre  corcditkiue  ou  coraUque ,  parce 
qu'il  avait  une  certaine  ressemblance  avec  rivoire. 
Pline  rapporte  qu'on  le  trou;7ait  en  Asie  soos  la 
forme  de  petites  masses  qui  n'excédaient  point 
une  coudée  (i)  ;  et  d'Argenville  assure  i|^^on  en 
trouve  de  semblables  au  mont  Caputo  ,  près  de 
Païenne  en  Sicile.  U  parait  aussi  que  Ton  tirait 
ce  marbre  grec  de  différentes  iies  de  rArchipel, 
telles  que  de  Scio  ,  Samos,  etc.  ;  qu'il  s'en  trou- 
vait à  l'île  de  Lesbos  ou  de  Metetin  ;  mais  que 
celui-ci  était  sujet  à  présenter  des  taches  a  sa  . 
surface. 

U  nous  reste  encore  beaucoup  de  statues  en 
marbre  grec ,  et  parmi  celles  qui  sont  les  plus 
célèbres  ,  on  cite  un  Adonis  ,  —  «n  Bacchus , 
~  le  philosophe  Zénon ,  ainsi  que  le  buste  connu 
sous  le  nom  du  Faune  à  lu  taclie  /  mais  ce  der- 
nier parait  être  le  vrai  marbre  coralîque  des  an- 
ciens. Quant  à  la  tache  que  Ton  remarque  au  col 
de  la  figure,  c'est  un  simple  accident  étranger  au 
marbre  et  causé  par  le  voisinage  de  quelque 
morceau  de  cuivre. 

11  y  a  des  personnes  qui  prétendent  que  l'A- 
poUon  du  Belvédère  est  fait  avec  le  marbre 
grec  ;  mais  îe  crois ,  avec  plusieurs  minërate- 
gistes,  qu'il  appartient  plutôt  au  marbre  de  Luni, 
dontnpus  parlerons  plus  bas  Je  m'appuie  surtout 

(i)  Piîne  ^  Histoire  naturelle ,  liv.  XXXTU^ 
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des  témoignages  de  Dolomieu  et  de  d'Azara^  qui, 
obtinrent  lia  permission  insigne  de  détacher  un 
petit  échantillan  de  la  base  de  cette  magnifique 

slatue  ,  afui  de  pouvoir  le  comparer  au  graili  des 
aiiitres.marbres« 

4.  Majore  blanc  iranslucùJe  (1).  (  ManQoro  sta^ 

tuario  des  Italiens.  ) 

Ce  niarbre  antique  ressemble  beaucoup  à  celui 
de  Parcs  ;  mais  il  en  diffèce  par  sa  translucidite 
qui  est  si  bieè  prononcée ,  que  la  Ivmière  d'iuM 
bougie  pçircç  à  travers  des.  nasses  même  asse^ 
épaisses.  Il  existe  à  Venise  et  dans  plusieurs 
autres  villes  de  la  I^oiiibardie ,  des  colonnes  et  des 
autels  de  ce  sin^uUeripai:bre  i  mais  les  carrière^ 
^  en.  sont  absolument  perdues,  pour  nous.  On  Toit 
qu^il  s'éloigne  un  peu  des  marbres  ordioaires^par 
cette  transluc^dité,  mais  c^est  une  seule  anomalie 

laquelle  il  ne  faut  poini  attacher  trop  d*inpoi> 
tance. 

ô«  Marbre  blqnc  jUxibUé 

U  est  d'un  trèsrbeau  blasic  ; .  so»-  grain-  ost  fin 

et  peu  adhérent,  de  sorte  que. lorsqu'il  est  coupé 
en  plaques  minces  ,  il  de¥ient  susceptible  d'une 
élaslicité  bien  sensible»,  pbéapmène  qui  se  re-  r 
nj^rquc  aussi  dans  un  grès  du  Brésil  et  dans  des, 
plaques  de  marbre  qui  ont  été  exposée»:  accidei^ 
tellement  à  une  forte  cbaleur». 

(1)  Ferbtf ,  Lettres  sur  i' Italie»,  ,  • 
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On  toit  pluMurs  tablettes  de  ce  marbre  dans 
le  palais  Borghèse ,  à  ilome  ;  elles  ;  ont  quatre 
ampans  de  haut,  ce  ^jui  équivaut  à  vingt -huit 
pouces  environ  ^  et  sept  pouces  de  large  ;  ellea 
$ont  toutes  posées  à  plat  sur  des  tables ,  à  Tex*- 
ception  d'une  qui  reste  libre  ,  et  à  la  disposition 
des  curieux  qui  peuvent  l'examiner  à  loisir. 

Lorsqu'on  prend  cette  plaque  par  Textrémité  >  ( 
et  qu'on  Ini  nnprime  un  mouvement  oscillatoire, 
on  voit  sa  surface  se  courber  «  et  l'on  entend 
un  petit  craquement,  causé  p^r  un  mouvement 
des  molécules  (  i  ) ,  qui  leur  permet  de  glisser  Tune 
sur  1  autre ,  et  de  produire  cette  flexibilité. 

Nous  ignorons  d^oà  les  anciens  tiraient  ce  sin-* 
gulier  marbre  ,  car  on  ne  le  trouve  qu'en  mor- 
ceaux épars  et  travaillés;  c'est  pourquoi  nous 
le  rangeons  parmi  Içs  marbres. antiques. 

6.  Marbre  blanc  grec  magnésien*. 

Les  ruines  du  LempledeiSera/^/'ssituées  versl'ex* 
trémité  de  la  ville  de  Pouzzole  ,  à  la  base  de  la 
Soliatara  ,  présentent  encore  de  nombreux  frag- 
mens  des  marbres  les  plus  précieux,  entre  autres 
une  belle  espèce  de  marbre  blanc  demi-trans- 
parent ,  à  gros  grain  ,  qui  diffère  des  autres 
par  une  duretë  supérieure  et  par  la  lenteur  avec 
laquelle  il  fait  effervescence  dans  l'eau -forte. 

m 

(i)  £erbec  j  Lellrcs  sur  t Italie  ,  p«  i3o. 
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Enfin  il  est  encore  remarquable  par  la  phospho- 
rescence qui  se  développe  à  sa  surface  /  quand 
on  le  frotte  dans  Tobscuntë  ^  et  par  une  odeur 
hépatique  ti  ès-inarquée.  M.  Breislak  a  décrit  ce  ^ 
marbre  dans  son  oyage  en  Canyyemie ,  tom.  ii , 
pag.  26;>,  et  M.  de  Gubières  a,  depuis  lors,  publié 
un  M<3moire  sur  ce  même  marbre ,  qu'il  désigne 
sous  le  nom  de  marbre  èlanc  gw  magnésien  : 
c'est  la  chaux  carbonatée  lente,  ou  Dolomie,  des 
minéralogistes  français. 

7.  Marbre  blanc  de  Luni^  sur  les  côtes  de  Toscane. 

Ce  marbre  est  d'une  fort  belle  qualité  :  sa  blan- 
cheur est  très-éclatante  ,  et  son  grain  est  fin  et 
serré  ;  il  reçoit  un  fort  beau  poli,  et  il  est  suscep- 
tible de  se  prêter  aux  travaux  les  plus  délicats  : 
aussi  fut-il  souvent  préféré ,  par  les  sculpteurs 
grecs ,  à  celui  de  Paros  et  de  Peatèles.  11  est  plus 
fin  que  celui  de  Carrare ,  et  non  sujet  aux  veines 
grises  qui  sont  si  défavorables  aux  travaux  des 
sculpteurs.  La  plupart  des  minéralogistes  s^accor- 
dent  à  regarder  l'Apollon  du  Belvédère  connue 
sculpté  avec  le  marbre  de  Luni  ;  mais  les  mar- 
briers de  Rome  le  rapportent  au  marbre  grec. 
On  a  vu  ci-dessus  les  raisons  qui  nous  engage  nta 
le  considérer  comme  ayant  été  réellement  sculpté 
avec  le  marbre  de  Luni  ,  et  non  avec  le  marbre 
grec.  Comme  le  marbre  de  Luni  a  été  très-em- 
ployé par  les  sculpteurs  grecs  ,  il  nous  en  reste 
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beaucoup  de  statues,  entra  antres  :  l'Antinaiis  dd 

Capitole;  —  la  Minerre  au  géant  Pal  las,  —  l'An^ 
tinoîis,  bas-relief ,  le  bas'-relief ,  représentant 
la  cérémonie  de  la  Conclamation  ^  etc. 

8.  Marbre  blanc  de .  Carrare. 

(  Renvoyé  aux  marbres  d'Italie ,  parce  que 

rexplol  talion  est  actuellement  dans  la  plus  grande 
activité ,  et  que  c'est  réellement  le  seul  marbre 
statuaire  des  modernes.  ) 

9.  Mmhre  blanc  du  mont  Hymeite  en  Grèce. 

Ce  marbre  n'est  point  d'un  blanc  bien  pur ,  il 
tire  un  peu  sur  le  grisâtre  ;  mais  ce  fut  le  pre^- 
mier  marbre  étranger  qu'on  introduisit  à  Home. 
Pline  rapporte  que  ce  luxe  était  si  nouveau' et  si 
extraordinaire  alors  pour  les  Romains.,  que  Lucius 
Crassus ^  l'orateur,  s'exposa  aux  sarcasmes  Je 
Marcus  BrutuSy  parce  qu41  avait  orné  sa  maison 
de  six  colonnes  de  douze  pieds  de  hauteur,  en 
marbre  blanc  du  mont  H  y  mette  (i). 

La  statue  originale  de  Méléagre  ,  dont  on  voit 
une  copie  dans  le  jardin  des  Tuileries ,  a  été  exé- 
cutée  en  marbre  blanc  du  mont  Hymettc. 

Telles  sont  à  peu  près  lc$  seules  espèces  de 
marbres  blancs  connus  dans  les  arts  sous  la  déno- 
mination de  marbres  blancs  statuaires  antiques. 

(i  j  PUoe ,  HisL  nat. ,  U?.  xxxvi ,  chap.  3. 
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Il  en  enrte  probablement  d^antres  encore ,  mm» 
il  ne  neus  reste  plu&  de  monumens^  ni  4e  statoea 

qui  puissent  en  constater  les  qualités.  On  nous 
parle  entre  autres  de  ce  marbre  bianc  de  l'ile  de 
Cbio ,  dont  on  assure  que  sont  laites  les  colonnes 
de  Sainte-Marie* Majeure  à  Rome.  On  cite  aussi 
le  marbre  de  Pahmbino,  qui  est  d'un  blanc  gri- 
sâtre ou  jaunâtre ,  et  doiU  on  trouve  de  petites^ 
masses  isolées  dans  les  débris  des  anciens  monu^ 
mens;  son  grain ,  dit-on  ,  est  d'une  t^lle  finesse 
qu'il  semble  tout-à-fait  compacte ,  de  même  que 
celui  de  Proconèse^  dans  la  mer  de  Marmara  ;  le- 
marbre  numidique  ,  qui  était  gris  avec  desta<:he&. 
launâtres ,  dont  Tempereur  Tacite  fit  présent  de 
cent  colonnes  de  vingt-un  pieds  aux  babitans  du 
portd'Ostic,  etdoiit  lescuves  des  fontaines  du  pa- 
lais Farnèse,  àRome,  seraientfaites,  etc.  Tous  ces 
marbres  étaient  réserves  pour  les  sculpteurs  ,  et 
pour  Texécution  des  statues ,  des  bas*relie&,  des> 
irises,  descbapiteaux  et  des  bases  de  colonnes»  etc« 
Les  marbres  colorés  ne  se  sont  introduits  que  long- 
temps après  les  martyres  blancs. 

KO.  Marbre  noir  antique ,  marbre  de  LucuJbssr. 
(  Nero  antico  des  Italiens.  ) 

Le  noir  antique  diffère  des  marbres  noirs  mo-  j 

demes  par  sa  couleur ,  qui  est  d'une  telle  inten- 
sité ,  que  quand  on  le  met  i  cdté  des  marbres  de? 
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Oiiiaaetde  Kamur,  ille»iaitpara|treiJ)$alument 
gris. 

L'auteur  de  Tarticle  Marbrier ,  de  VEncycl^jh^ 
pédie  ïïïïiéûwdique ,  dit  que  les  anciens  tiraient  ce 
beau  marbre  de  la  Grèce  ;  mais  une  chose  plus 
positive^  c^est  que  Faujas  a  retrouvé  des  carrières 
de  véritable  noir  antique ,  qui  ont  été  exploitées 
par  les  anciens  et  dont  on  voit  encore  les  traces 
a  deuj(  lieues  de  Spa ,  du  côté  de  Francllimont , 
près  d'Aix-la-Chapelle.  Le  noir  antique  est  très- 
rare  dani^  le  commerce  ;  ou  ne  le  trouve  même 
qu'en  morceaux  déjà  travaillés* 

On  rapporte  que  MamjA  Scaurus  en  fit  exé- 
cuter- des  coloiuies  de  trente-huit  pieds  de  haut 
pour  orner  son  palais* 

Feri>er  cite  plusieurs  piédestaux  et  quelqués 
kistes,  faits  avec  ce  marbre,  au  Capitole  et  à  la 
?illa  Àlbani  :  j'en  ai  vu  deux  tables  magnifiques 
dwsi  lea  magasins  de  MM.  Thomir-  et  Duteme. 

paragone  dont  parle  Fcrber  ,  et  qu'il  met 
au  nombre  des  marbres  noirs ,  paraat  être  un 
trapp  ou  un  basalte ,  puisqu'il  peut ,  suivant  lui, 
servir  de  pierre  Je  touche  ;  or  ,  il  est  bien  cer- 
tain qa^tm  marbre  noir  ne  peut  servir  à  cet 
usage,  puisque  Teau-forte  attaque  le  marbre  lui« 
miéme.  Von  pçi^t  en  dire  autant  du  mari>re  noir 
«Imbique* 


# 
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1 1 .  Marbre  rouge  antique, 

(  lios$o  antico  des  ilalieiis.  —  iEgyptum  des 

anciens.  ) 

Ce  beau  marbre  esid'uurouge  de sangfoncé,  par- 
semé çà  et  là  de  veines  mnres  et  blanches  qui  y  sont 
disiriJMi&ées  par  places et  quand  on  Texamine  de 
près,  on  remarque  qu'il  est  criblé  d'une  mul- 
titude de  petits  points  blancs  ^  de  sorte  que  son 
fond  parait  s|d>lé.  La  plus  belle  qualité  de  ce 
marbre  antique  est  celle  dont  la  couleur  est  bien 
foncée  et  qui  est  absolument  exempte  de  veine|. 
Tel  est  cplui  des  deux  sièges  aptiques  que  l'on 
présume  avoir  servi  à  Tosage  des  bains ,  et  qui 
*  sont  au  Musée  royal  de  Paris  »  salle  des  Sai- 
sons,  et  peut-être  mieux  encore  celui  avec 
lequel  on  ^  sculpté  la  Louve  nourrissant  les  fon- 
dateurs de  Kome  ,  qui  se  voit  sous  le  n*'  3:^8 ,  au 
même  Musée ,  salle  des  Cariatides.  On  voit  à  Ve- 
nise ,  au  palais  Grimaai,  une  statue  colossale  de 
Marcus  Agrippa ,  également  en  rouge  antique  : 
«Ile  était  autrefois  dans  le  Panthéon  de  Rome. 

Les  petits  points  dont  ce  marbre  rouge  est 
criblé  servent  à  le  distinguer  des  autres  marbres 
rouges  qui  ne  présentent  pas  ce  caractère ,  telle 
que  la  griotte  en  petites  pièces ,  etc.  (  Léman.  ) 

On  ignore  encore  la  contrée  d' ou  les  anciens  i 
tiraient  cette  belle  substance  ,  mais  ou  pré- 
sume que  ce  pouvait  être  d'Egypte  ou  des  dé- 


Digitized  by  Goo^k 

A 


MARBa£S  ANTIQUES.  285 

aefts  voisins  de  la  mer  Rouge  ;  cependant  je  ne 
crois  pas  que  Y  m  en  mi  trouvé  de»  f ragmens  parmi 
les  débris  des  nombreux  monumens  d'Egypte. 

12.  Marbre  vert  antique^ 
(  Yerde  antico  de?  Italiens.  ) 

Le  vert  antique  doit  être  considéré  comme  une 
espèce  de  brèche  dont  la  pâte  est  un  mélange  de 
tak  et  do  ca  caire  et  dont  les  fragmeos  d'un  noir 

ver4àire  sont  de  la  serpentine  plus  ou  moins 
pure. 

Cette  roche  est  un  agrégat  de  marbre  blanc 
et  de  serpentine  verte,  réduite  eft'ëdàtA  an- 
guleux ,  fondue  dans  sa  pâte ,  et  lui  communi- 
quant une  couleur  verte  plas  ou  moins  foncée. 

Le  vert  antique  de  la  plus  belle  qualitéi  était 
connu  des  anciens  sous  le  nom  de  afiarium  ou 
lacedœmoniim.  Ils  le  tiraient  ^  dit-on  ^  des  en«^ 
virons  de  Thcssaluaique  en  Macédoine  ,  qui  fait  ^ 

aujourd'hui  partie  de  la  Turquie  4'£urppe  i  du 

peut-être^  comme  l'indique  sou  nom»  de  Là(*éd6^ 
moue ,  en  Morée.  On  le  trouve  encore  en  fràg- 
mens  ou  en  blocs  travaillas,»  dans  le;s  ruines  des 
villes  romaines  ou  étrusques  ,  et  il  se  fatt-remar* 
quer  quand  il  est  poli,  par  sa  iMsUe  coukur 
d'un  vert  pré  ,  relevée  de  taches  blanches  et  de 
taches  d'un  vert  très-foncé»  qui  sont. dues ^  les 
premières  ,  à  du  marbre  blanc  ,  les  secondes  à 
des  fragmens  de  serpentine  noble.  H  est  infini- 
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aent  plu»  beau  *q«e  le  prétendu  terfc  ântiqiie  que 
Ton  a  extrait  t  pendant  quelque  temps ,  des  en-* 
virons  de  Gènes  ,  et  qui  est'  connu  sous  le  nom 
de  vert  de  mer^  vert  d  Egypte,  de  polzeçere ,  etc. 
Je  considère  les  huit  colonnes  qui  décorent  la 
salle  de  Pallas^  du  Mus^  de  Pans,  comme  appaiv 
tenantes  à  la  plus  belle  qualité  du  marbre  vert 
antique  ;  c*e»t  aussi  Ttopinion  de  phisieura  savans 
artistes.  Elles  proviennent ,  suivant  M.  Rondelet; 
du  tombeau  du  connétable  Anne  de  McMitmo^ 
rencj. 

Ce  beau  marbre  se  vend  à  Paris  jusqu'à  i6o  fr. 
lé  pied  cube^ 

i3.  Marhré  veri  antique  sanguin. 

Le  fond  de  ce  marbre  est  d'un  vert  extrême*- 
ment  sombre/ mais  il  est  varié  de  place  en  place 
par  de  petites  taches  rouges  et  noires  ;  de  plus,' 
il  renferme  des  débris  d'entroques  qui  sont  cban- 
gcs  en  mairbre  blan^ ,  et  dont  l'organisation  est 
très-reconnaissable.  ' 

Ce  -marbre ,  quoiqu'un  peu  triste  au  pre- 
mier aspect ,  est  cep^dant  très-estimé  ;  les  car- 
rières en  sont  perdues  ;  et  on  ne  le  rencontre 
plus  qu'en  masses  peu  volumineuses,  qui  ont  été 
travaillées,  et  auxquelles  on  donne  de  nous  elles 
formes. 
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14.  Marbre  poireau. 

Ce  marbre  est  encore  un  mélange  d^une  substance 
lalcqueuse  verte,  analogue  à  la  serpentine,  avec  la 
matière  même  du  marbre.  Sa  texture  est  filament 
teuse,  il  se  casse  en  espèces  d'éclats  analogues  au 
fil  da  bois  ;  de  même  aussi ,  quand  il  est  poli ,  i( 
présente^  à  sa  surface ,  des  veines  longitudinales 
qui  rappellent  le  tissu  ligneux^  Cette  roche,  fort 
estimée,  n^est  point  propre  à  être  employée  dans 
les  ouvrages  extérieurs  ^  parce  qu'elle  s  al  1ère  à 
Tair  comme  le  vert  antique  ^  et  èn  général  comiM 
tous  les  marbres  talequeux. 

Le  marbre  poireau  est  rare  et  estimé  dans 
le  commerce  ;  les  carrières^  «n  sont  perdues ,  et 
la  moindre  masse  en  est  très-recheixhée.  lieu 
€xiste  une  belle  table  dans  le  cabinet  de  minera'^ 
iûgie  de  l'hôtel  des  Monnaies  »  à  Paris. 

Marbre  cîpoUn  aniîque. 

'  On  nomme  cipolins ,  tous  les  marbres  blancsi 
dans^  lesquels  on  aperçoit  des  veines  ou  de^ 
xoAes  verdâtres  ,  qui  &oot  dues  k  du  talc  ;  sou** 
vent ,  et  même  ordinairement,  cette  substance 
brillante  y  est  très-abondante ,  et  forme  dans 
loarbre^  de  larges  rubans,  d'un  gris  verdàlre  et 
d'un  aspect  agréable. 

La  cassure  des  dpoUns  est  brillante  comme 
celle  du  marbxe  statuaire ,  et  elle  présente  deë 
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paillettes  de  talc  qui  se  iout  remarquer  par  leur 
^  brillant  argentin.  On  n'y  trouve  jamais  aucune 
trace  de  corps  organisés* 

Les  marbres  cipolins  sont  propres  à  la  décora- 
tion intérieure  des  édifices  publics  ;  ils  sont  ma- 
l^ailiqucs  en  grandes  colonnes,  en  grandesplaques^ 
et  peu  convenables  à  1  ameublement  domestique. 
Ces  roches  reçoivent  un  beau  poli^  excepté  leurs 
▼éines  grises  ou  vertes,  qui  restent  toujours  ternes 
et  qui  se  détériorent  les  premières,  lorsqu'on  ex* 
pose  ces  marbres  à  Vm.  Parmi  les  cipolins  que  les 
anciens  ont  employés  avec  une  sorte  de  prédilec- 
tion ,  il  en  existe  une  variété  dont  les  veines 
sont  violettes  ;  mais  elle  est  très^ràre,  car  je  n^en 
ai  vu  qu'un  seul  tronçon  de  colonne  qui  fut  rap- 
porté de  Grèce  par  M.  de  Choiseul-Gouffier ,  et 
qui  se  voit  encore  dans  le  chantier  de  M.  \  alain 
à  Paris. 

Les  dix  colonnes  du  temple  d^Antonin  et  ï  aus- 
tine,  à  Rome ,  sont  en  cipolin  nommé  par  les 
anciens  lapis  phrygiss  ;  elles  ont  trente-six  pieds 
de  haut  (  Rondelet.  )  •  ^ 

Les  quatre  grandes  colonnes  de  ce  marbre,  qui 
décorent  la  galerie  des  peintres  anciens  du  Musée 
royal  de  Paris  proviennent  du  baldaquin  de 
r^glise  de  Saint-Germain-des^Prés  ;  elles  ont 
douze  pieds  neuf  pouces  de  haut.  Lcf  cipolin  st 
vend  I  âo  fr.  le  pied  cube ,  à  Paris. 
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16.  Marbre  ver  Je  pagliocco  des  Italiens.  - 

marbre  antique  est  d^an  jaune  verdâtre,  on 
ne  le  trouve  que  dans  les  raines  de  rancietine 

Rome,  et  1  on  n'eu  cite  aucun  mouuuieuL 

17.  Marbre  petit  antique^ 

Le  petit  antique  des  marbriers  est  un  marbre 
veiné  de  blanc  et  de  gris  ardoise,  et  ces  deux 
couleurs  sont  disposées  en  filets  ondoyans  non  in- 
terrompus, de  sorte  que  les  tables  et  les  colonnes 
de  cette  belle  roche  sont  rubannées  dans  toute* 
leur  longueur  de  la  manière  la  plus  élégante  et 
la  plus  agréable  à  l'œil  ;  l  oii  conçoit  que  ce 
marbre  doit  être  comme  tous  les  marbres  veinés, 
taillé  parallèlement  à  ses  veines ,  absolument 
comme  les  bois  propres  à  rébénisteric.  Celle 
belle  espèce  nVst  employée  que  pour  orner  les 
meubles  précieux.  Les  carrières  sont  situées,  dit- 
on,  à  Stazzemroa,  non  loin  de  Carrare. 

■ 

18»  Marbre  bleu  antique. 

L'aspect  de  ce  marbre  plaît  à  l'œil,  parce  que 
êon  iQoAf  d'un  blanc  rosé ,  $e  trouve  relevé  par 
des  taches  entrelacées  d'un  bleu  d'ardoise  qui  se 
dessinent  en  festons  élégans.  11  est  très-rare  et 
très -recbercbé  ;  l'on  n'en  trouve  que  de  trèsr 
petites  plaques  dans  le  commerce. 

19,  Mofire  cen^elas. 

Ce  marbre ,  4'ua  rouge  foQcé ,  çst  veijaé^  4e 
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gris  et  taché  de  Uaac.  Ces  çouleurâr  et  leur  dis- 
position lui  ont  valu  cette  singulière  dénomina- 
tion. <)nu  assure  que  les  carrières  sont  situées  en 

Afrique. 

20*  Marbre  jaune  antique. 
(  Giallo  antico  des  Italiens.  ) 

C'est  à  cette  espèce  que  je  crois  devoir  rap-- 
porter  les  marbres  connus  en  Italie  sous  les  noms 

jaune  doré  antique  ,  de  jaune  annulaire^  et  de 
jaune  de  paiUe. 

Le  premier  offre  la  teinte  du  jaune  d'œuf,  san$ 
veines  ni  ,taches  ; 

Le  second  présente  ,  au  contraire,  des  espèce* 
d^annjeaux  noirs  ou  d'un  jaune  plus  foncé  ; 

Et  le  troisième  enfin,  n^est  qu'une  variété  du 

a 

premier  dont  la  couleur  est  plus  pâle. 
.  Ces  marbres  antiques  ,  que  nous  remplaçons 
facilement  par  celui  qu'on  exploite  aux  envi- 
rons de  Sienne,  ne  se  trouvent  plus  qu'eu  fragmens 

épars  ou  simplement  employés  dans  les  mosaïques 


n 

il 

A 

dele  L  nous  apprend  que  les  colonnes  de  l'intérieur 
du  Panthéon  de  Rome ,  qui  ont  vingt-sept  pieds 
de  haut  d^une  seule  pièce  ,  appartiennent  au 
-marbre  jaune  anticpie.  On  en  place  leé  carrières 
en  Macédoine  et  en  Mumidie. 

2 1 .  Marbres  rouges  et  blancs  antiques. 
'  Xous  ces  marbres  auxquels  on  a  donn4  des 
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noms  particuliers ,  sont  si  voisins  les  uns  des  au- 
tres, et  pi  cseutent  si  peu  de  différences  tranchées, 
qu'ilest  réellement  difficile  de  les  distinguer  d'une 
manière  certaine ,  surtout  quand  on  n'est  point  à 
même  d'en  étudier  des  pièces  ou  des  blocs  d^nne 
certaine  étendue.  C'est  pour  cette  raison  que  je' 
n'en  donne  ici  qu'une  simple  énumeration  d'a- 
près Ferber ,  qui  a  bien  étudié  les  marbres  an* 
tiques  ou  modernes  de  l'Italie. 

Marbre  rouge  et  bUmc  de  Poria-SoiUa  FiorUa.. 

U  se  nomme  ainsi  ,  parce  qu'il  a  servi  à  la  dé- 
coration de  la  porte  de  Saint-Pieri  e  à  Rome. 

Marbre  paçonazzo. 

U  est  blanc  avec  des  taches  rouges  qui  res* 
semblent  à  des  rubans. 

Marbre  occhio  dipaçone. 

Il  est  rouge  et  blanc  jaunâtre. 

Ferber  cite  encore  une  multitude  de  marbres 
rouges  cl  blancs  antiques,  tels  que  le  serpenfelo^ 
le  rosso  anntiUaio ,  le  puricfùeUo ,  le  vendunno\ 
le  fiorito ,  le  coioriello  etc. ,  tous  marbres  dont  les 
carrières  sont  perdues  pour  nous  ,  et  qui  ne  se 
rencontrent  plus  que  parmi  les  ruines  des  mo- 
liumens  antiques.  *  ^ 

23.  Marbre  graiid  antùjue. 

Ce  marbre  ,  que  l'^on  doit  considérer  comme 
une  grande  brèche  ,  est  composé  de  larges  frag- 

19- 

% 
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mens  angulaires  de  marbre  noir  qui  contienneiU 
quelques  débris  de  coquilles  ^  qui  sont  réunis 
par  des  veines  ou  des  linéamens  d'une  blancheur 
éclatante.  Aucun  marbre  n^est  plus  noble  et  plus 
propre  à  la  décoration  des  salles  ou  des  galeries 
des  monumens  publics.  Sa  rareté  ajoute  à  son 
prix ,  et  la  perte  de  ses  carrières  fait  qu'on 
est  réduit  aux  fi  agmens  et  aux  btocs  déjà  tra- 
vaillés. L'on  en  voit  cependant  quatre  petites  co^ 
lonncs  au  Musée  royal  ,  et  une  très-belle  table 
dans  le  cabinet  de  rhôtel  des  Monnaies  de  Paris» 
La  belle  qualité  de  ce  maibi  c  dépendant  de  la 
couleur  noire  etintense  de  ses  taches  et  de  la  blan- 
cheur du  ciment  qui  les  entoure,  on  devrait  éviter 
d'employer  le  grand  antique  dont  les  taches  sont 
grisâtres  ;  mais  il  arrive  souvent  qu'une  table  est 
parfaite  dans  une  partie  et  inférieure  dans  Tautre. 

'jl3.  Marbre  brèche  violette  antique. 
(Brèche  d^Alep,  ou  d'Âlet^^des  marbriers.  ) 

Il  ne  faut  point  confuiidi  e  la  brèche  violettes 
avec  la  brèche  africaine.  Ce  sont ,  à  mon  avis , 
deux  marbres  tout-à-fait  différens^  que  Ton  a 
souvent  confondus  mal  à  propos,  et  qu'il  est  né-* 
cessaire  de  disti^guer.  Il  n'y  a  peut-être  point 
de  marbre  dont  la  couleur  et  les  taches  soient  si 
variables  que  celles  de  la  brèche  violette,  en  sorte 
qu'il  est  impossible  de  donner  une  descriptioa 
«xacte  qui  convienne  à  toutes  ses  variétés.  J'ai 
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donc  pris  le  parti  de  décrire  séparément  ses  prin-  ^ 
cipaux  accidens  qui ,  lorsqu'on  n'est  pas  versé 
dans  cette  sorte  d'étude,  semblent  être  autant  de 
marbres  particuliers ,  quoique  cependant  ils  se 
trouvent  souvent  réunis  dans  les  blocs  ou  les  co- 
lonnes d*une  grande  dimension. 

La  première  variété  et  la  plus  commune , 
c'est-à-dire  ,  celle  qui  a  donne  le  nom  de  brèche 
violette  à  toute  Tespèce  ^  présente  un  fond  vio- 
lâtre  qui  renferme  de  grands  fragmens  anguleux 
de  marbre  salin  et  de  marbre  couleur  de  lilas. 
Les  taches  blanches  tranchent  nettement  sur  le 
fond  et  produisent  un  bel  effet  ;  niaii  on  sentquc 
cette  première  variété  ne  peut  être  employée  qu^à 
la  décoration  en  grand  ,  puisque  ses  taches  ont 
quelquefois  jusqu'à  un  pied  de  diamètre. 

On  en  voit  une  table  magnifique  au  Musée 
royal,  galerie  d'Apollon,  et  huit  grandes  colonne.^ 
dans  la  galerie  des  Peintres  anciens ,  qui  pro- 
viennent de  la  ci-devant  église  des  Augustins ,  i 
Paris. 

La  seconde  variété  n^est  que  la  miniature  de 

la  première  ;  elle  présente  les  mêmes  taches, 
les  mêmes  couleurs  ,  la  même  disposition ,  mais' 
dans  des  dimensions  infiniment  moins  grandes  : 
ce  qui  permet  de  l'employer  à  Tameublement 
des  appartemens  recherchés,  soit  en  tables  ou  en 
chambranles  de  cheminée. 
La  troisième  est  connue  dans  le  commerce 
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sous  le  nom  de  marbre  rose.  C^est  encore  m 
accident  de  la  brèche  violette  ;  mais  ses  taches  i 
au  lieu  d'être  blanches  ou  couleur  lila.s,  oui  loutes 
une  teinte  rosacée  fort  agréable  :  cette  Tariété 
est  très-rare* 

La  quatrième  enfin  est  la  plus  belle  et  la 
plus  riche ,  à  mon  avis  ;  mais  ce  n^a  été  qu'à  , 
force  de  comparer  et  de  suivre  les  accideas  et  les 
passages  de  la  brèche  violette,  que  j'ai  pu  m^as- 
surer,  à  n'en  pouvoir  douter,  qu'elle  n'est  en- 
core qu'une  simple  variété  de  ce  beau  marbre  ; 
car ,  au  premier  coup  d'œil,  elle  ne  semble;  point 
avoir  de  rapport  avec  lui.  Sa  pâte  est  d'un  vert 
jaunâtre  ,  et  ses  taches ,  qui  sont  de  différentes  • 
grandeurs ,  présentent  les  teintes  les  plus  vives 
et  les  plus  variées  de  blanc,  de  gris  de  lin,  de 
lilas ,  de  fleur  de  pécher,  de  lie  de  vin ,  de  violet, 
de  jaune  doré  panaché  de  rouge  ,  de  vert,  d  o-  , 
live ,  etc.  ,  et  toutes  ces  taches  sont  souvent  tra- 
versées par  des  veines  droites  ^  blanches  ou 
grises.  Je  n'ai  vu  que  deux  tables  entières  de  | 
cette  belle  variété  de  marbre  qui ,  bien  cerfai- 
nement,  est  la  plus  riche  et  la  plus  rare  que  Ton 
puisse  rencontrer  dans  le  commerce  ;  mais  ,  en 
étudiant  les  autres  variétés  de  la  brèche  violette 
sur  de  grandes  masses  ,  j'en  ai  souvent  reconnu 
des  places  qui  appartenaient  évidemment  à  celle^ 
ci,  et  c'est  ce  qui  m'a  déterminé  à  la  placer  ici. 
Le  surnom  de  brèche  d'Alep  avait  dûnécessai- 
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rement,  faire  présumer  que  les  carrières  étaient 
situées  en  Syrie  ;  mais  si  j'en  crois  une  note  que 
je  tiens  de  M.  Grimm ,  habile  marbrier  de  Mont- 
pellier, c^te  brèche  s'extrairait  tout  simplement 
de  Saravezza  en  Italie ,  ainsi  que  du  village  del 
Fourni ,  près  Saravezza.  On  dit  même  que  Ton 
en  exploite  une  parfaitement  semblable  à  iTolo- 
net  et  à  Alet ,  près  d'Âix  en  Provence, 

Ce  marbre  se  vend  à  Paris  7$  fr.  le  pied  cube. 

a4-  Marbre  africain. 
(Brèche  africaine  antique.) 

Cette  grande  brèche  présente  un  fond  noir 
varié  de  taches  grises,  de  taches  d^un  rouge 
foncé  et  d'un  violet  vineux.  Ces  dernières  sont 
constanmient  plus  petites  que  les  précédentes. 

Ce  marbre  ,  Tun  des  plus  beaux  que  je  con- 
naisse ,  fait  un  bel  effet  quand  il  est  enrichi  de 
bronus  dorés,  et  quand  il  est  employé  en  grand  ; 
car  il  n^cst  pas  propre  à  Tameubiement  ^  si  ce 
n'est  tout  au  plus  à  Texécution  des  tables  et  des 
socles. 

11  existe  à  Paris  plosieuri  ouvrages  en  marbre 

brèche  africain  ;  mais ,  comme  les  carrières  en 
sont  perdues ,  ils  y  sont  peu  nombreux.  La  Vénus 
sortant  du  bain  était  portée  sur  un  piédestal  de 
ce  marbre  ,  et  Ton  en  voit  encore  une  colonne 
^ans  le  Musée  royal.  Cette  belle  brèche  se  vend  à 
Paris  ipofr.  le  pied  cube. 
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25.  Marbre  brèche  rose  ùx^upié, 

'  La  pâte  de  cette  petite  brèche  est  d'un  rouge 

incarnat  ;  elle  est  enrichie  par  de  petites  taches 
roses  et  par  d^autres  taches  plus  petifes  encore 
d^un  noir  foncé  ;  quelques  autres,  beaucoup  plus 
grandes ,  sont  d^un  blanc  pur.  Ce  joli  marbre  est 
très-rare ,  et  ne  se  tcouve  qu'en  très-petites  pla- 
ques. Les  carrières  en  sont  perdues. 

26.  Marbre  brèche  jaune  antique. 

Je  crois  devoir  reunir  sous  ce  paragraphe, 

d'après  Texamen  que  j'ai  fait  sur  plusieurs  col- 
lections de  marbres  antiques  recueillis  en  Grèce 
et  en  Italie  ^  les  brèches  que  les  marbhers^de  Flo- 
rence nomment  giallo'brecciatQj  qui  est  un  marbre 
jaune  clair ,  omë  de  taches  beaucoup  'plus  fon- 
cées, et  la  breccia  dorala,  qui  présente  des  taches 
faunes,  séparées  entre  elles  par  des  intervalles 
rouges  et  blancs,  là  un  et  Pautre  de  ces  marbres 
ne  se  trouvent  plus  que  dans  les  ruines  de  l'an- 
cienne Home.  Je  n'assurerais  pas  qu'ils  ne  sont 
point  des  variétés  choisies  du  marbre  jaune  que 
Ton  exploite  aujourd'hui  aux  environs  de  Sienne. 

27.  Marbre  brèche  arlequme  antique* 

(Breccia  traccagnina  des  Italiens.  ) 

Cette  brèche  antique ,  qui  se  rapproche  beau- 
coup d'un  poudingue  par  ses  taches  arrondies  , 
offre  une  pâte  couleur  fauve  avec  une  infinité  de 
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petits  fragmens  de  marbres  de  diverses  couleurs, 
d'un  volume  asse^  uniforme  qui  ne  dépassent 
guère  un  pouce  de  diamètre  et  qui  sont  très- 
pressës  les  uns  à  côté  des  autres.  La  variété  de 
ses  taches  lui  a  valu  le  nom  qu'elle  porte  chez 
les  marbriers.  Il  en  existe  deux  jolies  colonnes  au 
Musée  royal  de  Paris ,  salie  du  Gladiateur  com- 
battant. Il  ne  faut  point  confondre  cette  brèche 
antique  avec  celle  d^Aix  qui  est  beaucoup  moins 
chaude  de  couleur. 

Marbre  brèche  rouge  et  blanc  aulique. 
(  Breccia  pavonazza  des  Italiens.  ) 

Cette  brèche  à  fragmens  rouges  et  à  foiul  blanc 
a  servi ,  suivant  Ferber ,  à  décorer  Tintérieur  du 
Musée  Clémentin.  Les  carrières  en  sont  perdues.  . 
Il  ne  faut  point  confondre  avec  ce  marbre  brèche 
celui  que  Ton  désigne  en  Italie  sous  le  nom  de 
paçonazzetio^  et  qui,  suivant  Tautenr  de  la  Notice 
du  Musée  royal  de  Pétris^  est  le  marbre  phrygien 
ou  synnadique  des  anciens.  Celui-ci  est  une  brèche 
presque  absolument  blanche ,  dont  les  fragmens 
ne  se  distinguent  du  fond  que  par  les  linëamcns 
gris  qui  les^  entourent.  (  Voyez  le  grand  vase  du 
284  ,  au  Musée  royal ,  salle  d^Isis.  ) 

29.  Marbre  brèche  antique  de  Porte-Sainte. 
(  Breccia  di  Porta-Santa  des  Italiens.  ) 

Ce  marbre  est  composé  de  fragmens  inégaux 
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blancs ,  bleus,  rouges  et  gris  ,  et  il  doit  son  sur- 
nom à  remploi  qui  en  a  été  fait  à  la  décoration 
de  la  porte  Saint-^Pieire  ,  à  Rome.  îtous  avons 
déjà  vu  wi  marbre  rduge  et  blanc  portant  la  même 
épithètepour  la  même  cause. 

3o.  Marbre  brècjig  vierge  antique. 

Cette  petite  brèche ,  dont  la  p^te  est  d'an  brun 

de  chocolat,  présente  une  infinité  de  petites  taches 
blanches  ourougeàtresanguleuses^  qui  atteignent 
à  peine  trois  à  six  lignes  de  diamètre,  et  qui  sont 
accompagnées  de  quelques  points  rouges. 

On  ne  connaît  qu'un  seul  tombeau  antique,  à 
Rome,  qui  ait  été  exécuté  avec  ce  marbre  (  celui 
de  Caïus  Cestius  )  :  il  servit  d'autel  consacré  à  lu 
Vierge  :  de  là  repithète  di  seme  sarUo  (  de  race 
sainte  )  que  lui  donnent  les  Romains.  <1  a  reçu 
également  celui  de  brèclie  arlequine  ,  à  cause  de 
la  bigarrure  de  ses  couleurs»  Ce  marbre  est  infi- 
niment rare  :  aussi  le  plus  petit  fragm^t  es^ii 
fort  estimé ,  et  ne  balanee^t-on  pas  à  remployer 
dans  les  incrustations  de  Florence ,  pour  les** 
quelles  on  fait  choix  de  matières  rares. 

,  3 1 .  Marbre  fleur  de  pécher. 
(  Fior  di  persica  des  Italiens.  ) 

Ce  marbre  antique  doit  figurer  au  nombre  des 
grandes  et  belles  brèches ,  car  il  pr&ente  à  sa 
surface  de  larges  taches  lilas  ou  violettes ,  qui 
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rappellent  la  teinte  des  fleurs  dont  il  porte  le 
nom  9  et  qui  $ont  du#&  à  des  fragmens  angulaires 
réunis  par  du  marbre  blanc.  Tel  est  le  vrai  marbre 
fleur  de  pécheir  ^  que  Von  confond  bien  impro* 
prement  avec  plusieurs  autres  marbres  qui  n'ont 
aucun  rapport  avec  celui-ci ,  dont  les  carrières 
sont  perdues,  et  qui ,  par  cette  raison ,  est  exces- 
âvement  rare.  J'ai  été  tenté  de  le  réunir  encore 
au  nombre  des  variétés  de  la  brèche  violette 
{voyez  pag.  '29:^),  mais  le  peu  d'exemples  qui  ont 
été  à  ma  disposition  ne  m^ont  pas  permis  d'o* 
pérer  cette  réunion)  avec  certitude. 

32.  Marbre  lumachelle  Jaune. 

(  Vulgairement  lumachelle  de  Castracani  ou 

d^Astracan  )• 

La  base  de  ce  maii)re  est  d'un  brun  très^-foncé^ 
mais  il  renferme  une  multitude  de  coquilles 
broyées  dont  les  débris  sont  d'un  jaune  d'orange 
vif,  qui  se  dessinent  sous  la  forme  de  petits 
cercles  ou  d^segmens,  et  qui  tranchent  nettement 
sur  la  pâte  rembrunie  de  ce  joli  marbre  antique. 
Ce  marbre  est  excessivement  rare,  il  ne  se  trouve 
qtfcn  très-petites  plaques,  et  encore  se  vendent- 
elles  fort  cher.  Les  uns  assurent qu  il  vient  du  Ja- 
pon, et  qu'il  est  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
Castracam,  D'autres ,  et  d'Argenville  est  de  ce 
nombre  ,  rapportent  qu'on  en  délerrc  par  hasard 
quelques  petites  pièces  dans  les  ruines  de  l'an*. 
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cienne  Rome  (i).  On  ne  sait  donc  pas  au  juste 
de  quel  endroit  provient  cette  liimachelle. 

33.  Marbre  lurnachelle  noir  et  blanc  antique  y 
(  iiil  le  drap  mortuaire  ). 

Cette  lumacheile  est  d'un  noir  irès-foncë,  semé 
de  coquilles  blanches,  en  forme  de  limaçon,  d*un 
pouce  ou  dix-huit  lignes  de  longueur,  distribuées 
d'une  manière  non  confuse  sur  toute  sa  surface. 

Ce  marbre  eoquillier ,  dont  la  localité  nous 
est  inconnue,  est  un  des  plus  beaux  que  Ton  puisse 
voir ,  tant  par  Fintensité  de  sa  couleur  et  la  net- 
teté de  ses  taches,  que  par  le  brillant  de  son  poli. 
Il  est  très-estime  dans  le  commerce,  où  il  se  trouve 
rarement.  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  lui  un 
marbre  lumacheile  d'un  noir  grisâtre ,  qui  se 
trouve  aux  cuviions  de  Luci/ebois  en  Bourgogne, 
et  qui  est  taché  en  blanc  par  des  coquilles  bivalves 
qui,  au  lieu  de  former  de  jolies  taches  coniques 
et  blanches  ,  ne  présentent  que  de  simples  traits 
blancs  peu  agréables.  Ce  marbre  se  vend  4^  fr.  le 
pied  cube. 

(i)  M.  Léman  m^a  assuré  en  avoir  vu  des  échantilloos  hmU 

rapporlés  de  1  Inde,  et  il  pense  que  la  ville  d  Agra  est  irès- 
probabiement  la  patrie  de  ce  marbre,  comme  Tont  dé}à  dit  plu- 
sieiirs  anciens  minéral op;îstes.  Pinkerton  veut  que  cette  lama-* 
cheiie  doive  son  nom  à  uoe  cerlaioe  ville  de  Castracam  eu  Syrie  ; 
mats  pour  sAr  elle  n'^  pas  connue  à  Astcaean.  (  Commuoi^^ 
par  M.  Léman.  )  ' 


Diqitized  bv  Goo«' 


Quelques  uiarbi  es  antiques  pourraient  encore 
aogmenter  la  série  de  ceux  que  je  ^iens  de  dé- 
crire ;  mais  leur  peu  d  importance  dans  les  arts , 
des  renseigucmens  trop  vagues  ,  ou  la  crainte 
de  répéter  les  mêmes  sous  des  noms  dîfférens  , 
m'ont  déterminé  aies  passer  sous  silence,  jusqu'à 
ce  que  des  notes  plus  positives  me  soient  pânre- 
nues  j  et  que  je  puisse  les  décrire  d'une  manière 
plus  satisfaisante  que  je  n'aurais  pu  le  faire  dans 
ce  moment-ci. 

Les  marbres  qui  vont  nous  occuper  mainte- 
nant sont  ceux  que  Ton  exploite  journellement, 
et  qui  n'ont  point  été  généralement  connus  des 
anciens  :  je  les  nomme  marbres  modernes  pau* 
opposition  à  ceiix  qui  précèdent* 

* 

SU. 

MARBRES  DE  FRANCE. 

Comme  les  marbres  de  France  sont  très-nom- 
breux ,  j'ai  cru  devoir ,  pour  en  faciliter  la  re- 
cherche ,  les  ranger  par  département.  Cette  belle 
série  des  marbres  français  mettra  nos  artistes  à 
tnéme  de  juger  des  ressources  qui  leur  sont  of- 
fertes par  le  sol  de  leur  patrie  ,  et  contribuera 
^eut-étre  à  nous^  affrancliir  un  jour  du  tribut  que 
nous  payons  encore  à  nos  voisins,  et  particuliè- 
rement aux  royaume  des  Pays-fia;» ,  de  Piémont 
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et  du  pays  de  Gènes.  Avant  1789  ,  nous  eh  im- 
portions annuellement  pour  400,000  fr.  (  Héron 
de  \iUefo$se.  ) 

1 .  Mcahre  bariolé  rouge ,  jaune  et  bleu. 
(  Vulgairement  marbre  de  Bourbon.  ) 

Il  se  tire  des  environs  de  Moulins  ,  dans  le  ci- 
devant  Bourbonnais  ;  et  lon^  en  apporte  jusqu'à 
Paris,  où  il  est  quelquefois  employé.  Il  renfeitne 
un  grand  nombre  de  petits  coi^ps  organisés  blan- 
châtres. 

2.  Marbre  brèche  à  fragniens  gris  et  à  cùneni 

rougedtre. 

,  On  Texploile  dans  plusieurs  cantons  du  Bour- 
bonnais ;  mais  il  est  peà  estimë. 

On  trouve  encore  d'autres  marbres  dans  dif- 
férentes commune^  de  ce  département,  telles  que 
ChcOefy^eron ,  JoUgivy  ^  etc. 

11  existe  aussi  un  autre  marbre  atix  environs 
de  Moulins  :  il  est  d'un  gris  bleuâtre ,  veiné  de 
brun ,  de  jaune  doré  ,  et  renferme  une  multi- 
tude de  corps  organisés.  Il  est  connu  dans  Je  com- 
merce sous  le  nom  de  Bracatellede  Moulins.  Son 
prix  tîst  de  3o  francs  le  pied  cube  dans  les  chan- 
tiers de  Karis.  La  carrière  en  fut  découverte  par 
Caylus  en^  (760. 


» 

I 
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En  général  tous  les  marbres*  de  l'AUiér ,  que 
Ton  exploite  actuciiement  $ont  sujets  à  être  al- 
térés par  des  veines  ferrugineuses  qui  s  y  ren** 

Icontreat  souvent ,  et  qui  ^  par  leur  grande  du^- 
reté,  résistent  aux  outils  du  marbrier;  cependant, 
il  serait  peut-*étre  possible  qu^en  en  continuant 
l'exploitation,  on  découvrit  des  masses  plus  pures 
et  plus  propres  à  la  sculpture. 

D£PAEÏ£M£NT  ])£S  IiAUÏ£S-AJLP£S» 

r 

I.  Marbre  noir  de  la  montagne  du  Faraa. 

Ce  marbre  est  d^un  noir  trèfr-foncé  et  d'una 

texture  extrêmement  contacte. 

Il  a  été  employé  dans  plusieurs  monumens,  et 
particulièrement  au  corps  du  beau'  mausolée  du 
connétable  de  Le^diguières ,  qui  existe  dans  la 
cathédrale  de  Gap. 

2.  Marbre  noir ,  entre  Sl-Firmin  et  Aspre-l'Ecor. 

U  est  d'un  noir  grisâtre,  il  contient  des  débris 
de  coquilles,  esl  assea  dur  et  prend  un  beau  poli. 

3.  Marbre  dun  rouge  vineux  ,  de  Briauçon ,  sur 
la  rive  droite  de  la  Durante*  i 

4.  Marbre  rouge  ,  blanc  ,  gris  et  jaune ,  en  veines 
et  en  taches  irrégulièrôÀ  des  Eygliers  du  B.0I, 
dans  les  Hautes- Alpes. 

Les  remparts  et  presque  toute  la  ville  de  Mmh 

Hauphini  ^WX  construits  aveCrCe  marbre  ,  que  les 
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Romains  ont  connu  et  travaillé,  comme  le  prqu- 
veut  les  piédestaux ,  les  autels ,  les  urnes ,  les 

bassins  aiiLitjucs  qui  sont  fails  avec  ce  marbre, 
et  qni  se  voient  encore  à  Embrun  et  dans  les 
villes  voisines.  (  Héricart  de  Ibury.  )  . 

5.  Marbre  blcmc  y  rose  et  vert ,  mélangé  de  gre-* 
nat,  d'aiguille  d'épidote  et  de  lames  de  fer 
tres-brillantes. 

Ce  beau  marbre  ,  dont  la  cassure  est  brillanU 
cl  dont  le  grain  est  salin,  se  trouve  à  Saint-Mau- 
rice i  dans  U  Yalgodfiiaic* 

6.  Marbre  cipolin, 

^       •    .  "  .        *  -  ■  - 

Ce  marbre ,  comme  toupies  cipolins»  ei^t  com- 
posé ,  d^une  part,  de  la  matière  propre  do  mar- 
bre brillant  et  grenu  ;  ^  de  Tautre  ,  de  talc  ver- 
dâlre,  qui  se  dessine  en  larges  zones  ondoyanics. 
'  Xa  manière  'de  le  couper  change  totalement 
son  aspect.. 

On  le  trou ve  '  d&B^  la  vallée  de  Saint-Maurice* 

7  »  Marbre  poudingue  des  Ëygiiers  du  Roi  >  au- 
dessus  dé  Mont-Dauphin,  rive  droite  du  Guil. 

« 

Ce  marbirë  poudingue  est  composé  de  galeis 
de  divers  marbres  blancs  ,^  gris ,  jaunes  aggiu- 
Unes  par  un  ciment  rougcàUe,  cL  susceptibles  de 
recevoir  un  fort  beau  poli. 
"  On  rcmj[>ioie  avec  avantage  ,  et  ton  en  voit 
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de  Irès-belles  tables  à  Grenoble ,  département 

de  riâère. 

Le  département  des  Hautes-Alpes  offre  aussi 
plusieurs  autres  espèces  de  marbres  y  tels  que 
des  marbres  blancs  ctsalins,  des  marbres  gris,  etc. 

DEPARTEMENT  DE  l'a&D£CH£. 

Marbre        cendré ^  jaspé  de  gris  plus  foncé, 

presque  noirâtre,  en  zones  orbiculaires  et  sou- 
vent îrrégulières ,  avec  quelques  veines  blan- 
ches ,  mais  assez  rares  :  il  renferme  aussi  quel- 
ques coquilles  presque  noires. 

Ce  marbre  ,  dont  j'ai  visité]  la  carrière  ,  qui 
existe  près  du  village  du  Pousin ,  sur  les  bords 
du  Rhône,  département  de  rArdècLe,  s'exploite 
à  ciel  ouvert ,  et  se  débite  avec  le  plus  grand 
succès,  au  moyen  de  l'embarcation  sur  le  Rhône; 
il  se  répand  dans  différentes  villes  ,  telles  que 
Valence  ,  Aix  et  Marseille ,  où  il  est  fort  estimé* 

Le  beau  pont  de  la  Drôme  ,  qui  existe  eaUe 
Liveron  et  Loriol  «  est  construit  avec  ce  marbre. 

On  trouve  à  Cliaumerac ,  près  Privas  ,  dans 
Talicien  Vivarais  ,  département  de  PArdèche  ,  un 
marbre  scx^Uilable  à  celui  du  Pousin,  L'exploita- 
tion est  eu  grande  aclivilc,  et  il  y  a  un  maii>rier 
à  Ghaumer^c  qui  en  fait  commerce. 

U  n'existe  point  d'autres  marbrer  dans  ce  dé- 
partement. 

^-  20 
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DEPARTEMENT  DE  lVvBE* 

Marbre  lumachelle  gns. 

*  » 

Ce  marbre ,  qui  est  assez  connu  dans  le  corn* 

mercesouij  le  nomde lu/nachei/c  grise ^  est  formé 
par  la  réunion  d^une  multitude  de  petites  coquilles 
et  de  quelques  grandes  cornes  d'Âmmon.  Il  prend 

un  assez  beau  poli,  mais  sa  couleur  u'a  rieià  d'a- 
gréable. 

Cette  lumachelle  est  le  seul  marbre  que  Fou 
rencontre  dans  ce  département. 

DÉPAEXEMEliiï  DE  l'aUDE. 

I.  Marbre  rouge  et^blane  i^  dit  marbre  de  Lan* 

guedocj,  . 
».      -  ' 
Ce  beau  marbre  ,  qui  s'exploite  aux  carrières 

de  Cannes ,  est  d'un  rouge  de  feu,  mêlé  de  blanc 

et  de  gris,  disposé  en  zones  coulournées.  Toutes 

ses  parties  blanches  et  grises  sont  formées  par 

des  madrépores ,  ce  qui  se  voit  d'une  manière 

très-distincte  quand  on  se  donne  la  peine  de  Texa- 

miner  attentivement. 

Les  huit  colonnes  qui  décorent  Tare  de  triomphe 

du  Carronsel ,  à  Paris ,  sont  de  ce  marbre  ;  on 

en  voit  s^ussi  des  contre-plaques  sur  les  piliers  de 

1  église  de  Notre-Dame,  sur  ceux  de  Saint-Sul- 

pice  et  de  Saint  *  Roch.  Le  Capitole  et  toutes 

les  églises  de  Toulouse  ,^  ainsi  que  celles  clés 

■ 

■i 

Digitized  by  Google 


MABBass  !>£  i^ramcë;  309 

Villes  da  Languedoc ,  sont  décorées  avec  ce  beau 
marbre  ,  soit  en  colonnes,  en  vases  ,  en  laLlcs  ^ 
autels ,  etc.  On  le  vend ,  à  Paris ,  36  à  4o  A*-  le 
pied  cube. 

Ce  marbre,  qui  est  encore  très-estime  par  la 

richesse  de  ses  couleurs ,  était  autrefois  réservé 
pour  la  décoration  des  maisons  royales. 

2.  Marbre  de  Roquebrune. 

Il  ressemble  beaucoup  au  précédent ,  mais  il 
en  diffère  par  ses  taches  qui ,  au  lieu  d'être  en 
quelque  sorte  comme  rubannées  ^  sont  toutes 
arrondies. 

On  le  tire  à  sept  lieues  de  Narbonne  »  et  il  est 
assez  estimé  dans  le  commerce. 

^  3.  Mai  bre  de  Nw  bonne. 

Ce  marbre,  q^i  est  connu  sous  le  nom  de  marbre 
de  Languedoc  ,  et  qui  n^a  pourtant  aucun  rap- 
port avec  lui ,  est  blanc  mêlé  de  gris  bleuâtre  ;  il 

6st  fort  recherche. 

4.  Marbre  de  Sigean. 

11  est  d'un  vertrembruni,  mêlé  de  taches  rouges, 
qui  passent  à  la  couleur  de  chair  mêlée  de  gri- 
sâtre et  de  quelques  filets  veris  ;  il  ressemble  à 
certaines  parties  du  marbre  campan ,  qui  sont 
connues  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  cam*^ 
pan  vert. 


r 
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5.  Marbre  noir  coquillier. 

IL  est  d'un  noir  très-intense ,  et  il  cooiient  des 

bcleuiiulcs  blanches  qui  font  un  très-bel  effet.  On 
je  tire  des  environs  de  Marbonne^ 

6.  Marbre  jaune  et  violet  ^  des  environs  de 

Narbonne. 

Ce  marbre  présente  des  taches  d'un  jaune  asse^ 
éclatant ,  sur  un  fond  violet  très- fonce.  On  l'ex- 
ploite aux  environs  de  Marbonne. 

Ce  département  est  très-riche  en  marbres  ;  ou 
y  en  trouve  de  gris ,  de  blanchâtres ,  de  rouges 
jaspes  de  blanc  ,  etc.  Les  principales  expioitalions 

r 

sont  ouvertes  à  Caunes,  à  Coudons,  à  Gascatel, 
à  Missègre  ,  à.  Yalmigère ,  etc.  M.  Héricart  de 
Thury  ,  dans  son  rapport  sur  les  marbres  et  les 
granits  de  France  ,  en  cite  vingt -quatre  belles 
espèces  provenantes  de  ce  département. 

DEPARTEMENT    DES  BOUCHES^Dl} -RJQON]^. 

1 .  Marbre  bariolé  blanc^  rouge  et  jaune. 

m  « 

Ce  marbre ,  qui  ressemble  beaucoup  à  la  bro- 

catelle  d'Espagne  »  est  connu  ,  dans  le  pays , 
sous  le  nom  de  marbre  de  Sainie-Baume ;  msAs  il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  vrai  marbre 
Sainte-Baume,  qui  est  décrit  parmi  les  marbres 
du  département  du  Var.  De  même  aussi  il  faut  le 
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distinguer  de  la  vraie  brocatelle,  qui  sera  décrite 
à  Tarticle  des  marbres  d^Ëspagne.  Ce  marbre  est 
très-estimé  àcause  de  sa  rareté,  aussi  le  paye-l-on 
josqu^â  60  fr.  le  pied  cube*  » 

2.  Marbre  de  Tray  ou  lYesi. 

IL  est  mélangé  de  jaune ,  de  quelques  taches 
grises  I  rouges  et  blanches.  Il  reçoit  un  très-beau 
poli  y  et  il  se  tire  de  Trest ,  à  deux  lieues  d'Aix  ^ 
dans  le  lieu  dit  Saint-Jean-du-Désert. . 

3.  Marbre  brèche  âHAUc. 

Ce  marbre  est  composé  d'un  fond  jaunàUe,  et 
de  petites  taches  grises ,  brunes  et  rouges  ,  qui 
se  dessinent  agréablement  à  sa  surface.  11  reçoit 
un  très-beau  poli,  mais  il  n'est  pas  fort  estimé 
dans  le  commerce.  On  l'exploite  aux  villages 
(l'Alet  et  du  Tolonet,  près  d'Aix  eu  Provence. 
Je  crains  que  les  minéralogistes  n'aient  confondu 
ce  marbre  avec  la  brèche  violette,  dont  ils  citent 
les  carrières  près  de  ces  mêmes  villages. 

4.  Marbre  brèclie  de  Marseille  (dit  brèche  de 

Memphis  ). 

Cette  brèche ,  dont  le  fond  est  rougeâtre,  ren- 
ferme de  petits  fragmens  blancs  ,  gris  et  bruns. 
Elle  est  très-employée  à  Paris,  où  elle  est  fort 
estimée.  On  la  tire  de  Marseille.  Je  ne  sais  pour- 
quoi on  lui  a  donné  le  nom  de  brèche  de  Mom- 
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phis ,  mais  le  fait  est  qu'elle  ne  s'appelle  pas 
autrement  dans  le  coamierce.  Ce  marbre ,  rendu 
à  Paris  ,  se  vend  48  fi  •  le  pied  cube. 

Il  existe  encore  dans  ce  département  plusieurs 
espèces  de  marbres,  qui  sont  à  la  vérité  peu  con- 
nus des  marbriers,  mais  qui  sont  quelquefois  em- 
ployés dans  le  pays.  £9  général  ce  département 
est  un  des  plus  riches  en  ce  genre. 

DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS. 

Marbre  de  Caen, 

Ce  marbre  est  d^un  rouge  sale  ,  et  il  est  taché 

par  de  grandes  veines  grises  ou. blanches,  les- 
quelles sont  uniquement  composées  de  madré- 
pores qui  s^y  montrent  d'une  manière  non  équi* 
voque,  soit  sous  la  forme  d  étoiles  ,  ou  simple- 
ment sous  la  figure  de  rayons  divergens.  C'est 
donc  un  marbre  madréporique  par  excellence. 

Quoiqu'il  soit  assez,  grossier  et  assez  commun, 
on  remploie  beaucoup  à  Paris ,  soit  pour  des 
dessus  de  commodes ,  soit  pour  des  chambranles 
de  cheminée ,  etc.  On  en  voit  des  tables  dans 
la  plupart  des  cafés,  et  il  est  connu  dans 
le  commerce  sous  le  nom  de  marbre  de  Caen  3 
mais  il  ressemble  beaucoup  au  marbre  rouge  de 
Flandre.  Je  crains  même  que  ce  soit  par  erreur 
qu^on  le  nomme  ainsi.  On  le  vend  à  Paris  3o  fr. 
le  pied  cubp. 
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DÉPARTEMENT    DE   LA  CÔIE-D'oR. 

I .  ^Marbre  de  Monthari. 

Il  est  taché  de  blanc  ,  de  rouge  et  de  jaune  ;  il 

s  emploie  dans  le  pays  avec  assez  de  succès. 

2.  Marbre  blanc ,  nuancé  et  jaspé  de  taches  vio- 
lettes et  roses,  dur  et  susceptible  de  recevoir 
le  poli. 

On  le  trouve  à  Beaune ,  à  JSuits ,  et  à  Dijon  , 
où  il  est  employé  avec  saccès* 

3.  Marbre  brèche  de  Saint-Romain, 

Cette  brèche  est  d^un  fond  couleur  de  brique 
foncé,  et  contient  des  fragmens  anguleux  de 
marbre  couleur  de  jaune  d'œuf. 

Il  en  existe  des  carrières  assez  considérables  à 
Sainl-itomain  en  Bourgogne.  Le  maîtrc-aulcl  de 
la  principale  église  de  Beaune  est  fait  avec  ce 
marbre. 

On  trouve  dans  le  département^  de  là  C6te- 
d'Or  un  autre  marbre  bleuâtre  ,  compacte,  dur , 
et  susceptible  de  rccevoii  un  irès-beau  poli.  De 
plus ,  on  y  trouve  deux  variétés  de  lumachelle  , 
dont  Tune  est  fauve ,  uniquement  composée  de 
petites  coquilles  univalves ,  spirales  ;  Tautre  est 
grise  et  composée  d'un  mélange  de  coquilles  bi- 
valves et  univalves. 

On  les  emploie  toutes  deux  dans  le  commerce, 
sous  le  nom  de  luukachelles  de  Bourgogne. 
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DEPARTEMENT  DES  DEUX-$£VRES« 

» 

On  trouve  ,  au  lieu  nommé  Ardin  en  Poitou, 
un  marbce  brun ,  qui  reçoit  un  très-beau  poli  : 
c^eslle  seul  que  i  on  exploite  dans  ce  département. 

DéPARTEMEKT  DU  FINISTÈRE. 

On  exploite  dans  la  rade  de  iirest  un  marbre 
noir  foncé ,  varié  de  légers  iinéamens  blancs^ ,  et 
qui  reçoit  un  fort  beau  poii«  On  trouve  aussi  dans 
les  environs  une  lumachelle  rouge,  qui  est  mar- 
quée çà  et  là  de  cercles  blancs  qui  sont  dûs  à 
des  coquilles. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  HAUTE- GARONNE. 

iM arbre  de  BcUmcaire. 

Le  fond  de  ce  marbre  est  verdâtre  ,  et  il  est 
mêlé  de  quelques  taches  rouges  et  de  quelques 
points  blancs. 

11  s<x  trouve  à  Saint-Bertrand,  près  Gomminge, 
sur  les  confins  des  dépaiiemens  des  Hautes-Py- 
rénées et  de  la  Haute-Garonne. 

On  trouve  aussi  dans  ce  département  un  marbre 
blanc  et  noir  ,  près  du  village  d'Ëchet ,  et  un 
autre  gris  blanchâtre  à  Saint-Béat  en  Gascogne* 
Dans  les  mêmes  environs  M.  CapcJ-Layerle,  mar- 
brier de  Toulouse ,  a  fait  exploiter  un  marbre 
blauc  slaluairc,  dont  il  a  envoyé  deux  blocs  à 
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Paris ,  par  ordre  du  gouvernement ,  pour  y  être 

essayés  comparativeoieot  avec  celui  de  Carrare. 
La  brèche  chinoise  de  M.  Capel  s^extrait  aussi  aux 
environs  de  Saint^Beat  :  elle  est  d'un  noir  gri- 

Isâtrc  assez  loncé. 
L'on  emploie  beaucoup  à  Toulouse  un  marbre 
;  couleur  café  au  lait,  qui  e^l  presque  eutièrcmeat 
I  composé  de  corps  iiiariu5.  Il  s'exploite  à  Mausions. 

La  collection  des  marbres  présentée  par  M,  Ca- 
pel au  jury,  lors  de  rexposiliou  de  xi^ig^  était 
composée  de  vingt- quatre  espèces^  dont  plusieurs 
oat  été  découvertes  par  lui  :  quelques-uns  de  ces 
marbres  ont  été  exploités  et  employés  par  les 
fiomains. 

DEPARTEMENT  DU  GERS. 

On  trouve  à  Aspiel  »  dans  la  vallée  d'Aure,  un 
marbre  ronge  et  vert ,  qui  est  employé  dans  le 
pays  ;  mais  il  est  inconnu  à  Paris. 

DEPAKTLMKNT  DE  l'uÉKAULT. 

1.  Marbre  blanc  de  Samt-Fons. 

Ce  marbre  ,  d'une  qualité  médiocre ,  n'a  pas 

encore  été  employé  par  les  sculpteurs. 

2.  Marbre  gi  ioiie. 

Ce  beau  marbre  est  d'un  brun  foncé,  avec  des 

taches  ovales  ,  longues  environ  d'un  pouce ,  et 
u  un  rouge  de  sang.  Ces  taches  sont  toutes  ducs  à 
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des  coquilles ,  dont  le  li  ait  se  dessine  en  noir  l 
il  faut  donc  le  considérer  comme  coquillier.  Cette 
couleur,  d'un  rouge  rembruni,  assez  semblable 
à  la  cerise  griotte ,  lui  a  fait  donner  ce  nom  ;  mais 
il  renferme  aussi  queiqueiois  de  grandes  veines 
blanches,  qui  se  dirigent  transversalement  aux 
autres  taches ,  et  que  Ton  évite  autant  que  pos- 
sible ,  parce  qu'elles  détruisent  Taccord  des 
autres  teintes  ;  aussi  la  plupart  des  marbriers 
font-ils  deux  espèces  de  ce  marbre  :  Tune  qu^ils 
appellent  griotte  de  France ,  et  l'autre  griotte 
d'Italie  ;  et  ils  n'établissent  d^autres  différences 
entre  elles  que  par  les  veines  blanches  qui,  selon 
eux,  ne  se  rencontrent  jamais  dans  la  griotte  dl- 
talic  ,  tandis  que  celle  de  France  est  sujette  à  en 
renfermer  ;  mais  c^est  une  distinction  faite  à 
plaisir  ,  qui  n'a  d'autic  but  que  d^augmenter  la 
valeur  de  la  belle  griotte  ,  en  la  faisant  venir 
soi-disant  d'Italie  ;  car  le  fait  est  que  toutes  les 
variétés  de  la  griotte  viennent  des  environs  de 
Cannes,  sur  les  confins  du  département  de  THé- 
rault ,  et  qu'il  ne  s'en  trouve  point  en  Italie. 

La  grîoUe  est  un  des  marbres  le  plus  en  vogue 
dans  ce  moment-ci  ;  on  l'emploie  beaucoup  dans 
les  monumens  publics  et  à  la  décoration  des  meu- 
bles précieux.  Le  prix  moyén  de  la  belle  qualité 
est  de  200  fr.  le  pied  cube  :  il  y  en  a  qui  ne  se 
vend  que  55  fr.  à  Paris. 

La  plate-bande  de  l'arc  de  triomphe  du  Car- 
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rousel  est  en  griotle  ;  les  stalles  de  Tcglise  Notre- 
Dame  sont  terminées  par  tlcux  lambris  de  ce 
même  marbre. 

On  trouve  aussi  dans  cedcpartemeiil  plusieurs 
marbres  brèches,  des  variétés  de  marbres  jaonesi 
de  marbres  gris ,  etc.  ;  ils  sont  employés  à  Mont- 
pellier et  dans  les  différentes  antres  villes  des 
environs. 

BIBPARTEMENT   DE  lâ'iSERE. 

1.  Marbre  blatic  salin. 

Il  est  d^un  très-beau  blanc  y  et  il  se  trouve  aux 

aiguilles  de  Vaujany. 

2,  Marbre  du  J'enstn. 

On  trouve  au  Tensin  en  Daupbiné  marbre 
d'un  gris  clair  ,  avec  des  fragmens  d'un  rose  vil 
nuancé  »  et  d'autres  taches  d'un  brun  de  choco- 
lat ,  plus  ou  moins  ioncé  ;  il  est  très-agréable  à 
la  vue  et  il  reçoit  un  beau  poli. 

3.  Marbre  ferrifère  de  Viùlle. 

Ce  marbre  n'est  autre  chose  qu'un  ferspathi- 
que  compacte  :  il  est  d'un  blanc  jaunâtre ,  veiné 
de  brun  roussàtre  ,  et  il  reçoit  uo  poli  brillant; 
mais  comme  il  est  très-riche  en  fer ,  puisqu'on 
l'exploite  aussi  avec  beaucoup  de  succès  comme 
mine  de  fer  ,  il  est  d'une  pesanteur  U  ès-considé- 
rable  et  sujet  à  se  rouiller  ^  pour  ainsi  dire ,  et 
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DiaPARXEMENT  DE  LA  HAUTE-MAKNt, 

I.  Marbre  de  hongres, 

■ 

Il  est  composé  d'une  multitude  de  madbré- 
pores  ,  qui  sont  colorés  en  jaune  par  une  espèce 
de  rouille.  « 

Les  colonnes  du  portail  de  la  cathédrale  de 
Langressont  faites  avec  ce  marbre. 

2.  Marbre  gns-bnm  des  environs  de  Langres. 

Il  contient  des  coquilles  de  différentes  gran- 
deurs et  de  différentes  formes.  On  le  trouve  au- 
dessous  de  Langres  ,  au  bord  de  la  Marne  ;  il  a 

été  enipiojé  avec  succès. 

3.  Marbre  gris-blanc  ^  nuancé  de  taches  roses. 

Il  est  compacte  et  susceptible  de  recevoir  un 
beau  poli.  On  Texploite  à  Chaumont. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  MAYENNE. 

* 

I.  Marbre  noir  d'ArgeiUré. 

Il  n'est  pas  d'une  très-belle  qualité ,  il  se 

trouve  à  ArgenLré  près  Laval. 

2.  Marbre  de  Saint^Bertheçm. 

C'est  un  marbre  jaspé  de  rouge ,  de  blanc  et  de 
gris  d'ardoise.  On  le  trouve  à  une  lieue  de  Laval. 

m 

/ 
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3.  Mcuire  rouge  mêlé  dun  blanc  sale. 

On  le  lire  du  même  pays. 

L'on  trouve  encore  plusieurs  autres  marbres 
coimnuns  dans  ce  mémo  département  ;  mais  en 
général  ils  ne  sont  pas  fort  estimés. 

DEPARTEMENT  DE  LA  NIEVRE. 

On  trouve  peu  de  marbres  dans  l'ancien  Ki- 

a 

Ternais,  et  ceux  qu'on  y  rencontre  sonl  générale- 
ment communs.  Aussi  s'emploient-ils  seulement 
dans  le  pays  ;  cependant  Ton  y  exploi  le  un  marbre 
rouge  taché  de  jaune  ^  qui  ressemble  grossière- 
ment k  celui  que  1  on  appelle  marbre  cervelas , 
autre  ,  qui  a  l'aspect  de  la  griotte ,  qui  se 
trouve  aux  environs  de  Cosne,  et  plusieurs  autres 
du  même  canton  qui  sont  plus  ou  moins  estimés 
dans  le  pays.  • 

DEt^ARTEMLNT   DU  NOUD, 

I.  Marbre  Je  Rancé. 

On  trouve  au  village  de  Rancé^  près  d'Avesnes 

cnHainaut,  à  deux  lieuesdeBeaumont,  uu  marbre 
blanc,  mêlé  de  rouge -brun,  avec  des  veines 
blanches ,  cendrées  et  bleues.  11  est  coumiuné- 
înent  employé  daas  le  commerce ,  et  il  est  connu 
dans  le  pays  sous  le  nom    pierre  d'Apesnes. 


Digitized  by  Google 


IlÉCOftATIOlf. 


3.  Marbre  gris  ^  rose  et  blanç. 

Il  est  difitjpos^  par  taches  ou  par  veines: 
11  y  en  a  deux  variétés ,  qui  diffèrent  peu  Tune 
de  Fautre. 

4*  Marbre  brun. 

#     •  -  -  ■ 

Il  est  tache  par  places  d'une  couleur  moins 

foncée  que  la  pâte ,  et  varié  de  veines  et  de  linca- 
mens  blancs. 

•  4 

■»  »  4  "  , 

'   K  • 

5.  Marbre  d-un  rouge  fçrwé. 

♦ 

Il  est  varié  de  taches  grises  ,  qui  sont  dues  à 
des  madrépores  ou  à  des  coxps  organisés  de  la 

même  iamille. 

6i  Marbre  de  Boulogne. 

On  a  découvcrL  nouvellement  j  près  de  Bou- 
]ogne-sur-Mer«  une  espèce  de  marbre  couleur  de 
café  au  lait  qui  présente  des  veines  blanches , 
grises  et  rousses ,  dont  la  contexture  est  lamel- 
leuse  dans  certaines  places ,  et  compacte  dans 
d^autres  ,  qoi  reçoit  ùn  assez  beau  poli  et  qui  est 
susceptible  d'être  employé  avantageusement|  soit 
à  la  décoration  des  monumens  publics ,  soit  à 
Tameublement  des  maisons  particulières.  Il  offre 
encore  plusieurs  autres  avantages,  tels  que  de 
pouvoir  fournir  des  pièces  d'un  grand  volume  , 
et  d!étre  ^  quoique  solide  v  d'un  poids  très-mo- 
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deré,  puisque  le  pied  cube  ne  pèse  que  ceBt 
quatre-vingts  livres^  terme  moyen. 

Si  ce  marbre  a  quelque  succès  dans  T  emploi 
que  Ton  commence  à  eu  faire  dans  le  départe- 
ment da  Pas-de-'Galais,  il  sera  aisé  de  le  trans- 
porter à  Pai'is  ou  ailleurs^  par  la  voie  du  Havre, 
de  Ràuen ,  etc. 

Ce  qui  a  fait  découvrir  ce  marbre ,  est  la  co- 
lonne que  les  troupes  du  camp  de  Saint-Omer  , 
après  une  grande  victoire  «  votèrent  à  la  gloire 
de  leur  chef,  pour  être  élevée  à  Boulogne ,  sur 
le  bord  de  la  mer  :  l'on  fit  alôrs  des  recherches  à 
Teffetde  trouver  des  matériaux  propres  à  la  cons- 
truction de  ce  monument;  et  après  plusieurs 
fouilles ,  M.  Piron  découvrit  ce  marbre. 

Le  département  du  Pas-de-Calais  renferme  en- 
core plusieurs  autres  marbres  :  tel  est  celui  de 
Stingal,  de  Lingon ,  etc.  ;  mais  d'après  M.  Hen- 
faux,  commissaire  du  gouvernementpour  Tachât 
et  le  transport  des  marbres  ,  il  paraît  que  ceux 
de  ce  département  ne  sont  propres  qu'à  la  déco- 
ration intérieure. 

DEPARTEMENT  DU  PHY-DE-HÔME. 

I.  Marbre  de  Nomtte. 

On  exploite,  au  bourg  de  Nonette  en  Auvergne, 
un  marbre  lumachelle  gris  de  perle  ,  dont  les 
coquilles ,  de  Tespèce  des  vis  ,  sont  changée^  en 
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matière  siliceuse,  et  qui,  maigre'  cette  différente 
dureté  dans  les  parties  constituantes  de  ce  mar- 
bre ,  est  assez  facile  à  polir. 

On  remploie  beaucoup  dans  toute  F  Auvergne , 
parce  qnHl  y  est  à  très-bon  compte,  et  que  Tex* 
ploitation  en  est  facile. 

(  Communique  par  M*  J.  P.  firès,  naturaliste.) 

I.  Marbre  blanc  de  Loubie. 

La  cassure  de  ce  marbre  présente  de  grandes 
écailles  demi-transparentes ,  semblables  à  celles 
que  Ton  remarque  dans  Tintérieur  du  marbre 
de  Paros.  II  se  prête  facilement  à  la  sculpture  ; 
mais  il  est  rare  d'en  trouver  des  blocs  parfaite- 
ment blancs  ;  il  est  presque  toujours  veiné  de 
gris  :  néanmoins  ,  à  défaut  de  marbre  statuaire 
plus  parfait ,  on  s'en  sert  dans  le  pays  ,  et  il  est 
même  possible  qu'en  continuant  de  l'exploiter, 
il  devienne  plus  pur  et  d'une  qualité  supérieure 
à  celui  qu'on  emploie  actuellement 

2.  Marbre  blanc  de  Bayorme  (  Basses-Pyrénées). 

Ce  marbre  blanc  a  le  grain  moins  fm  que  celui 
de  Carrare  ,  et  s'approche  par-là  du  précédent; 
mais  il  a  le  défaut  de  jaunir  promptement  et  de 

(i)  Nouî»  réunissons  les  trois  déparlemens  des  Pyrénées- 
Orientales  ,  des  Basses-Pyréoées  et  des  liautes-Pyréoécs. 
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se  tacher  avec  le  lemps  ;  malgré  cela ,  on  s'en 
sert  à  Bayonne  pour  les  ouvrages  de  sculptura  ; 
et  sa  çouleur  blanche,  symbole  de  l'innocence,  lui 
a  valu  y  dans  le  pays,  le  nom  de  morftr^  pier^ 

■ 

3.  Marire  de  Bielle  (  Basses-Pyrënée^  ). 

Ce  marbre  est  gris  et  paraît  presque  entière- 
ment composé  de  débi^  de  corps  marips  ;  il  se 
présente  e^  ^priasses  oss^^  considérables. 

On  en  trouve  un  presque  entièrement  sem^ 
bUble  4  la  Perie  d!Mscot ,  excepté  qu'il  présente 
des  taches  blanches  très-apparentes. 

4-  Marbre  de  Lescun  (Basses-Pyréuecs). 

On  exploite  ,  au  bourg  de  Lescun ,  dans  la 
vallée  d'Âspe ,  et  particulièrement  près  du  pont 
de  Lescun ,  un  marbre  vert  uni  qui  est  assez 
agréable  (  i  ). 

5.  Marbre  de  Saiwelerre  (Basses-Pyrénées). 

On  peut  considérer  ce  marbre  ,  jusqu'à  \m 
certain  point ,  comme  une  brèche  dont  le  fond 
noir  contraste  avec  les  taches  blanches  et  angu* 
leuses  qui  se  remarquent  à  sa  surface. 

6,  Marbre  de  Baréges  (  Hautes-Pyrénées  ), 

Ce  marbre  ,  que  Von  exploite  aux  environs  de 
Baréges ,  est  blanc ,  veiné  de  lincamens  verts  et  \ 
entrelacés. 

(i)  Mitic'ralogie  des  Pyrénées ,  p.  Oo. 


1 


Digitized  by  Google 


I 


3a8  DECORATION. 

7.  Marbre  de  campan  (  Hautes- Pyrénées  }. 

Le  marbre  de  campan  est  un  mélange  de  ma- 
tière calcaire  ^t  de  matière  talqueuse. 

La  première  forme  le  fond  de  ce  marbre  ;  la 
seconde,  leâ  veines  entrelacées  que  Ton  remarque 
à  sa  surlace  . 

Les  marbriers  ont  fait  trois  espèces  distinctes 
de  campan,  de  ce  qui  ne  doit  être  réellement 
considéré  que  comme  de  simples  variétés  ,  et  ils 
les  ont  distinguées  sous  les  noms,  i  de  campan 
vert,  2°  de  cauipan  isabelle,  3"  de  campan  rouge; 
mais  ce  sont  de  si  faibles  modifications ,  bien  loin» 
d'être  des  espèces  ,  qu'on  les  trouve  très-souvent 
réunies  dans  une  même  pierre.  Néanmoins ,  pour 
donner  plus  de  clarté  à  notre  description  ,  nous 
prendrons  ces  trois  parties  séparément ,  comme 
nous  Tavons  déjà  fait  pour  la  brèche  violette 
aiilique  (dit  brèche  d'Alep);  et  nous  les  suppose- 
rons ensuite  réunies  ensemble  ,  et  formant ,  par 
leur  association,  le  marbre  campan  proprement 
dit. 

Â.  Marbre  campan  verL 

■ 

Il  est  d'un  vert-d'eau  très-pâle  ,  et  présente  à 
sa  surface  des  linéamens  d'un  vert  beaucoup 
plus  foncé  qui ,  en  s'entrelaçant  les  uns  dans  les 
autres ,  forment  une  espèce  de  réseau  à  mailles 
allongées. 
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B.  Marbre  campan  isabeUe. 

Sa  base  est  d'un  rose  tendre ,  et  elle  est  variée 

comme  le  prcccdcnt ,  de  veines  ondoyantes  de 
talc  Tert. 

C.  Marbre  campan  roidge. 

Cette  troisième  variété  est  d'un  rouge  sombre, 
veiné  de  rouge  plus  sombre  encbre  ,  et  sem- 
blable ,  jusqu'à  un  certain  point ,  à  quelques  par* 
ties  du  marbre  griotte. 

U  faut  maintenant  ^  pour  se  fomper  une  idée 
vraie  du  marbre  campan,  proprement  dit,  se 
représenter  ces  trois  variétés  accolées  les  unes 
aux  autres ,  et  formant  de  grandes  bandes  qui 
ont  depuis  quelques  pouces  jusqu'à  deux,  trois  et 
même  six  pieds  de  largeur ,  et  qui  font  un  fort 
bel  effet ,  lorsqu'on  les  observe  sur  des  masses  , 
où  elles  peuvent  se  développer  dans  toute  Jeur 
étendue  ,  contraster  les  unes  avec  les  autres  ,  et 
se  faire  valoir  matuellenaent. 

Lors  donc  que  le  marbre  campan  est  em- 
ployé en  grandes  masses,  il  peut  être  considéré 
comme  Tun  des  plus  beaux  et  des  plus  riches  mar- 
bres qui  existent.  Mais  il  ne  faut  point  Texposer  à 
rcxtcrieur  ,  parce  que  la  partie  ialqueuse  com- 
mence par  s^ exfolier,  puis  se  séparer  du  reste  de 
la  masse ,  et  finit  par  laisser  des  creux  à  sa  place, 
ce  qui  rend  sa  surface  raboteuse  et  inégale.  Mais 
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il  est  très-employé  dans  Tintérieur  des  édifices 
particuliers  :  on  en  fait  des  dessus  de  commodes, 
des  chambranles  de  cheminçes ,  des  socles  de 
pendules,  etc.  L'on  en  vuiL  quatre  belles  colonnes 
dans  la  galerie  des  peintres  anciens  du  Muséum 
royal  de  Paris. 
Il  existe  des  carrières  immenses  de  ce  beau 
^   <^  marbre  au  bourg  de  Campan ,  à  une  lieue  de 
Bagnères  dans  les  Hautes-Pyrénées  ,  et  elles  ont 
.  été  long-temps  exploitées  pour  le  compte  du 
roi  (i).  11  se  vend  55  fr.  le  pied  cube  à  Paiis. 

8.  Marbre  de  SarencoUn  (  Hautes-Pyrénées  ). 

Le  marbre  connu  dans  le  commerce  sous  le 
nom  de  sarencolin  ou  de  serencolin  ,  présente  à 
sa  surface  de  grandes  bandes  droites,  et  des  taches 
anguleuses  qui  sont  grises,  jaunes  ou  d'un  rouge 
de  sang  ;  de  sorte  qu'au  premier  coup  d^oeil  il  a 
une  fausse  ressemblance  avec  le  marbre  appelé 
le  sicUe. 

Ce  marbre ,  comme  son  nom  l'indique  assez , 
se  trouve  à  Sarencolin  ,  au  lieu  nommé  tjdior  ^ 
dans  la  ci-devant  Gascogne.  La  belle  qualité  en 
est  rare  ,  et  l'on  assure  même  que  la  carrière 
d^où  on  tirait  le  plus  parfait  est  totalement 
épuisée. 

Le  marbre  que  Ton  connaît  sous  le  nom  vul- 

(  I  )  Ramond,  Observations  faites  dans  les  P^rénées^  p.  i35« 
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gaire  de  brèche  Caroline  on  ^erencoline ,  par^t 

n'^être  qu'une  modificalion  du  œarbresarencolin. 

9.  Markred  jinUn  (Hautes- Pyrénées). 

Ce  marbre  est  d^un  fond  blanc  ,  et  présente  à 
sa  surface  des  veines  d'un  rouge  de  feu  ,  qui 
forment  quelquefois  des  accidens  très-agréables. 

11  se  trouve  à  Yerey  ,  dans  les  Pyrénées  ;  et , 
suivant  de  Cambry ,  qui  avait  fait  beaucoup  de 
recherches  sur  Forigine  des  noms ,  et  qui  était 
Fun  des  fondateurs  de  TAcadémie  celtique  ,  ce 
marbre  aurait  tiré  son  nom  de  sa  couleur,  car  an- 
Imn  ,  en  ancien  celtique  ,  ssignifie  de  Jeu  (an  ian^ 
de feu  (0  Y  )  d'où  est  venu  marbre  antîn,  marbre 
de  feu. 

10.  Marbre  ôrècA^  (  Hautes-Pyrénecs). 

On  trouve  dans  les  Hautes-Pyrénées  une  petite 
brcche,  dont  laj)ale  est  d'un  jaune  d'orange  clair, 
et  qui  renferme  de  petits  fragmens  d^un  blanc 
très-éclatant.  Cette  charmante  broche  reçoit  un 
fort  beau  poli,  et  fait  un  très-bel  effet  lorsqu'elle 
est  employée.  On  peut  en  faire  des  vases  ,  des  • 
plaques ,  des  socles  ,  etc. 

Il,, Marbre  qui  présente  des  taches  dont  le 
centre  est  rose  ,  dont  les  bords  sont  blancs,  et 
qui  sont  traversées  par  des  veines  verdâtres. 
(Hautes-Pyrcnées.  ) 

(i)  Cambry ,  Monmnens  celu'ques ,  page  347- 
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1 2.  Marbre  brèche ,  dont  les  taches  sont  noires 

et  réunies  par  un  ciment  jaune;  il  se  trouve  dans 
différens  caulons  des  Hautes-Pyrénées. 

4 

i3.  Marbre  du  château  de  Ville-Franche  (  Pyré- 
nées-Orientales ). 

9 

* 

Ce  marbre  est  rouge ,  blanc  et  vert  ;  ses  car- 
rières sont  situées  sous  le  château  même  de  \û\e^ 
Franche  ,  non  loin  de  la  ville  de  ce  nom.  On 
en  trouve  aussi  une  variété  qui  est  presque  tota- 
lement rouge. 

i4-  Marbre  brèche  (  dit  brècjie  des  Pyrénées  ). 

Le  fond  de  ce  marbre  est  d'un  rouge  brun,  et 
présente  des  taches  moyeniles  noires  ,  grises  ou 
rouges.  Cette  brèche  est  très-estimée et  reçoit 
un  fort  beau  poli  ;  elle  est  connue  des  marbriers 
sous  le  nom  de  brèche  des  Pyrénées, 

Les  Pyrénées  sont ,  sans  contredit,  la  chaîne  de 
montagnes  la  plus  riche  en  marbres  ;  car  outre 
ceux  que  nous  venons  de  décrire  ,  et  qui  ne  sont 
strictement  que  les  plus  importans ,  il  en  existe 
une  infinité  d'autres. 

On  en  trouve  par  exemple  : 

De  vert  et  rouge ,  aux  environs  de  Sentem. 

De  rouge  et  blanc ,  nuancé  de  gris  ,  qoi  res- 
semble à  celui  de  Sainte -Baume; 

De  brun  ,  taché  de  blanc. 
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De  vert  clair ,  nuancé  de  vert  foncé ,  et  for- 
mant des  taches  anguleuses  cernées  par  des  linéa- 
mens  jaunes. 

De  couleur  de  chair  »  veiné  de  vert  tendre. 

De  lilas ,  presqu^uni. 

De  violet ,  taché  de  blanc  ,  et  se  rapprochant 
par-là  de  la  brèche  violeite  antique. 

De  noir  foncé ,  avec  quelques  lignes  blanches 
qui  le  traversent  en  sens  opposés,  et  qui  forment 
des  carrés  assez  réguliers. 

De  noir,  renfermant  de  grandes  belemnites 
blanches ,  qui ,  par  leur  forme  conique  et  leur 
blancheur  éclatante,  tranchent  nettementsur  leur 
fond  obscur.  Ce  marbre  prend  un  fort  beau  poli.  ^ 

De  violet,  orne  de  taches  grises  cL  brunes,  et 
formant  une  brèche  assez  belle. 

De  rougje,  semblable  à  la  griolle  de  rilérault. 

De  noirs ,  veinés  de  blanc. 

De  gris ,  taches  de  blanc. 

Enfin  beaucoup  d^autres  encore  plus  ou  moins 
estimés,  plus  ou  moins  propres  à  la  décoration , 
.  et  dont  plusieurs  pèchent  par  un  excès  d'argile, 
qui  nuit  beaucoup  à  leur  solidité  et  à  leur  emploi 
dans  les  arts.  Tels  sont  ceux  des  environs  du  vil- 
lage d'Aigun. 

niPABTEMENT  BU  BAS-RHIN. 

Le  département  du  Bas-Rhin  n'est  point  riche 

en  maibrcs  ;  ccpeiidaut  M.  Graffeaauer,  dans  sa" 
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Minéralogift  Alsace,  nous  assure  qu'aux  envi- 
▼irons  de  Schirmeck  on  trouve  du  marbre  di««r- 
seinent  coloré,  qui  est  veiné  de  gris ,  de  bnin^ 
de  rôuge  ,  de  bleu  et  de  violet.  Il  ajoute  aussi 
qu'on  remarque  dans  la  pâte  de  ce$  oiarbres  des 
restes  d'astroïdes ,  d'entroques  cl  de  diffcrcns 
autres  corps  marins.  On  avait  établi  à  Schirmeck 
un  moulin  propre  à  scier,  tailler  et  polir  le* 
marbres. 

JI»£PARTlvM£.NT  DE  SAÔN£-£X-JLOU£. 

I .  Marbre  noir. 

On  le  trouve  au  village  de  Tranayes ,  près 
Màcon. 

2.  Mcctbre  rouge  et  blanc. 

On  le  trouve  au  village  de  Solutré,  à  une  lieue 
de  Mâcon. 

3.  Marbre  rouge  et  blanc  caqwlH^^^ 

On  Texploite  près  de  Chalons-^r*S  aône.  les 
grands  obélisques  qui  sont  élevés  sur  le  pont  4e 
cette  ville ,  sont  faits  ^vec  ce  marbre  i  qui  €st 

d'un  rouge  assez  fonce ,  mais  qui  s -altère  à  1  air. 

4*  iMbiéiv  de  Tournas, 

On  exploite  près  de  la  petite  ville  de  iouriius, 
à  sept  lieues  de  Mâcon  et  vingt-deux  de  Lyon,  un 
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marbra  conlcinr  de  poterie  rouge  ,  iqui  ne  t*eçoît 
pas  un  f  or  t  beau  poli,  mais  qui  néanmoins  est  très- 
employë  par  les  marbriers  de  Lyon,  qui  en  font 
des  tables ,  des  chambranles  de  cheminées ,  des 
vases ,  etc. ,  ainsi  que  de  la  pierre  de  choin,  qui 
se  trouve  aux  environs  de  Lyon  et  qui  présente 
un  fond  noir  avec  des  coquilles  blanches  »  et  qui 
reçoit  un  assee  bean  pùli.  (  V^f^y.  Pierre  d^ap- 
pareil  ^  pag.  i5.  ) 

DÉPARTEMENT  DE  LA  SARXHE. 

1.  Marbre  de  Sablé. 

Ùn  trouve  près  de  la  ville  de  Sablé ,  entre  la 
Flèche  et  Angers ,  un  marbre  dont  Iç  fond  jaune 
est  veiné  de  rouge  et  blanc  ,  et  un  autre  qui  est 
moins  rouge  et  qui  est  taché  de  blanc  et  de  noir; 
ii  est  employé  dans  le  pays. 

2.  Marbre  noir  veiné  de  blanc. 

On  le  tire  de  Tabbaye  de  Saint-Serges  en  Anjou. 

On  rencontre  aussi ,  dans  le  département  de 
la  Sarthe,  un  marbre  noir  uni ,  de  mauvaise  qua- 
lité, et  un  matbre  gris  veiné  de  blanc  et  de  rose. 

On  trouve  à  Mont-Rouge  ,  près  de  Paris  ,  une 
pierre  d^un  jaime  isâbelle ,  avec  des  tacher  irré* 
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guUères  d'un  brun  assez  fonce  v  et  transparentes. 
Cette  espèce  de  marbre  reçoit  un  fort  beau  poli, 
et  peut  se  travailler  aisément  :  c'est  ce  que  les 
carriers  appellent  la  masse,  ou  la  rocbe.  Son  prix 
est  de  a  fr.     cent,  le  pied  cube. 

DEPARTEMENT  DE  LA  $£lN£-IMF£aiEUR£.. 

Marbre  de  Saint-Etienne, 

On  trouve  à  Saint-Etienne  ,  près  de  Rouen, 
canton  d'Ëlbeuf,  plusieurs  yariétés  de  marbres 
jaunes,  rayés  ou  jaspés  de  jaune  plus  foncé  ^  avec 
des  dentrites  ou  des  arborisations  noires  et  dé- 
liées. Ces  marbres  reçoivent  un  très-beau  poli; 
et  M.  Torcy  a  trouv  é  un  moyen  de  les  polir  d!une 
manière  économique. 

DÉPARTEMENT  DE  S£IN£-£T-MARN£. 

■ 

1.  Marbre  de  Châtectu-Landon. 

On  découvrit en  vendémiaire  an  xii ,  les 
carrières  de  ce  marbre ,  qui  est  d^un  jaune  très- 
pâle  ,  qui  renferme  de  petites  coquilles  peu  ap- 
parentes ,  et  des  veines  blanchâtres  et  translu- 
cides. (    oy.  Pierres  calcaires  d'appareil.  ) 

a.  Marbre  gris ,  Jaune ,  vert  et  bleu  ,  par  taches 
ou  par  nuances  indéterminées. 

•Ce  marbre  ,  qui  est  fort  dur  ,  et  qui  reçoit  un 
très-beau  poli,  se  trouve  en  grands  bancs  dans 

V 

Digitized  by  Google 


MARBRES  DE  FRANGE.  33 7 

la  côte  sablonneuse  et  mamease  qui  a  ëté  cou- 
pée par  rouverture  du  canal  de  TOuicq,  enlie 
la  porte  de  St-Remi  à  Meaux  et  la  roche  Gregni. 

DEPARTEMENT  BU  VAR. 

i.  Marbra  de  Saint  ^  Maxùnm  (  dit  marbre 

portor  ). 

On  trouve  de  beau  portor  à  Saint-Maximin  :  il 
est  noir ,  veiné  de  jaune'  éclatant ,  et  cette  cou- 
leur fait  un  fort  bel  effet  sur  la  première  qui , 
dans  la  belle  qualité  >  est  d'un  noir  extrêmement 
foncé. 

Ce  marbre  est  très-estime  dans  le  commerce  , 
ou  il  porte  le  nom  de  poi1ùr\  à  cause  de  ses 
rapports  avec  celui  de  Porto-Yenere  sur  la  côte 

de  Gènes.  Louis  XIV  le  fit  exploiter  j^our  la  déco- 
ration de  Versailles. 

r 

2.  Marbre  dua jaune  ùabelle. 

Il  reçoit  wi  fort  beau  poli,  et  est  assez  agréable 
à  la  vue.  Il  existe  un  autre  marbre  dans  ce  dé** 
parlement,  qui  s^exploite  Jaiis  la  montagne  de 
Sainte-Baume,  et  qui  est  rouge ,  veiné  de  blanc 
comme  le  marbre  de  Languedoc ,  avec  lequel 
je  Tavais  confondu  moi-même  sous  le  nom  de 
marbre  de  Sainte-Baume.  (  Léman*  ) 


2. 
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DéPARTBMfiNT  DE  LA  YIENNJK. 

m 

'  "Marbre  blanc  ,  de  T arrondissement  de  Givrai , 
près  du  châteatu  de  areUles^  non  loin  d^ Availlefi- 
Limousine  ,  à  douze  lieues  sud  de  Poitiers. 

Il  est  d'un  beau  blanc ,  d'un  grain  fin  et  serre, 
dur  et  susceptible  de  recevoir  un  poli  très-bril- 
lant. Le  seul  défaut  qu'on  lui  reproche ,  c'est 
d'être  trop  dur  \  mais  certainement  ce  n^en  est 
pas  un  ;  car  il  sersût  à  désirer  que  tous  les  mar- 
bres  eussent  cette  perfection* 

On  exploite  à  la  Bonardeilière  un  autre  marbre 
blanc,  qui  pèche  au  contraire  du  côté  de  sa  du- 
reté ,  qui  n  C6t  point  assez^  considérable.  ;  mais 
on  Texploite  cependant  avec  assez  de  succès. 

II£PABT£lf£IfT  D£S  VOSGES. 

Il  existe  une  belle  carrière  de  marbre  près 
de  Framont,  dans  la  montagne  appelée  MaÛm- 
kopf.  ILile  fut  exploitée  anciennement  avec  beau- 
coup de  succès.  Les  marbres  qu'on  en  retire  en- 
core sont  disposés  en  couches  horizontales  ;  leur 
principale  couleur  es  tic  blanc,  pénétré  de  rduge 
ou  de  noirâtre,  ou  le  gris  presque  uni.  On  trouve 
aussi,  dans  la  chaîne  des  Vosges,  quelques  mar- 
bres brèches  peu  importans  ppur  le  commerce  , 
et  qui  ne  méritent  pas  la  péine  qu^on  les  décrive 
chacun  en  particulier. 
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Ij^Ë  D%  CORSE  f 

Formant  le  département  de  la  Corse . 

I.  Marbre  blanc  statuaire. 

Il  e^t  d'un  ^rain  fin  et  serré  ,  d'une  blancheur  « 
laiteuse;,  ,smS:  veines  ni  tacfats,  et  peut  être  com- 
paré, pour  la  qualité  ,  à  celui  de  Carrare  (i). 
On  le  trouve  à  Ortifario.  V 
Il  esLÎste  aussi  un  mari>re  blanc*terne  et  gros- 
sier à  Erbalonga- 

■ 

3.  Marbre  gris  (bardi^io  des  Italiens  )» 

ïl  se  trouve  à  Laguilaya  ,  au-dessus  du  Poggio 

di  Nazza: 

3.  Marbre  cipolin, 

■ 

On  trouve  le  marbre  cipolin  dans  plusieurs 
cantons  de  la  Corse  :  il  y  en  a  à  Corté ,  dont  le 
grain  est-fm  et  compacte  et  dont  les  veines  ver- 
ditres  se  déplment  agréablement  sur  son  fond 
blanc.  ' 

Au  cap  Corse,  on  trouve  aussi  du  cipolîn  ;  enfin 
^  Ërbaionga  on  en  rencontre  ûox^i  le  fond  est 
jaunâtre ,  et  dont  les  veines  sont  d'un  vert  pâle^ 

« 

*     Cl)  Barrai ,  Histoire  ntUurMe  dê  la  Corse. 

m  ' 

I 
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à 

4.  Marbre  gris  ^  peiné  de  Utmc ,  dont  le  grain 
est  fin,  et  qui  se  rencontre  tantôt  taché,  tantôt 
rubanné. 

On  le  trouve  à  Corté.  '  "  \ 

5.  Marbre  hianc-ièrrm^  Teiné  dë  rouge  sanguin»  i 
et  formant  une  sorte  de  brèche  à  grain  extrê- 
mement «erre,  i 

On  le  trouve  à  Laguilaya  et  à  Corté.  , 

J^aurais  pu  grossir  cette  longue  énumération 
des  marbres  de  la  France  ;  mais ,  comme  je  n'ai 
voulu  citer  que  les  principales  espèces  ,  on  ne 
sMtonnera  pas  de  ne  point  y  trpuvcf  ceux  ii|ui 
n'offrent  rien  de  remarquable.  Il  en  sera  de 
même  des  marbjres,  d'Italie».  d'Espagne  et  des 
Pays-Bas,  que  nous  allons  passer  en  revue,  et 
parmi  lesquels  je  n'ai  choisi  que  ceux  qui  sont  les 
plus  connus  dans  le  commerce  et  dans  les  arts. 
J'ajouLcrai  que  les  principaux  marbres  de  France  \ 
n'ont,  commencé  à  être  recherchât  que  sous  le  \ 
règne  de  Louis  XIV ,  et  surtout  lors  de  la  créa- 
,tion  de  Versailles  et  de  ses  magnifiques  [ardins. 
. ,  Depuis  cette  brillante  époque^  il  ne  s'est  fait 
aucune  découverte  importante  pariai  les  marbres 
de  France.  La  longue  série  que  Ton  vient  de  | 
parcourir  prouve  assez. la  richesse  extrême  de* 
notre  sol  sous  le  rapport  de  ces  belles  substances 
de  luxe  \  et  doit  nécessairement  nous  porter  à 


Digitized  by  Google 


MARBRES  d'xTAJLIE.  34 1 

nous  afii  anchir  enfin  des  marbres  étrangers  qui 
sont  loin  de  surpasser  nos  griottes,  nos  campans; 
nos  madbres  de  Provence  et  de  Languedoc ,  qui 
joignent  à  la  Leautë  et  a  la  variété  de  leurs  cou- 
leurs la  grandeur  destinasses  que  Ton  peut  en 
cic  traire* 

§  UL 

MAKBA£S  D'1TAL1|;. 

Je  comprends  sous  le  titre  de  marbres  dllalie 
tous  ceux  qu'on  exploite  non-seulement  dans  la 
péninsule ,  mais  aussi  ceux  qu  on  extrait  de  Tile 
d'Elbe,  du  Piémont,  de  la  Savoie  et  du  terri- 
toire de  Gènes. 

I.  Marbre  de  Sainte-Catherine. 

On  trouve  à  Sainte-Callierine,  dans  File  d'Elbe; 
des  carrières  immenses  de  marbre  blanc ,  veiné 
de  vert  noirâtre  ,  qui  a  quelques  rapports  avec 
celui  du  lac  Majeur.  Ou  Uuuve  aussi  dans  ct  Ue 
île  ,  de  très  -  beau  CLp.olin  et  plusieurs  autres 
marbres. 

a.  Marbre  blcaïc  de  Carrare. 
■ 

Les  carrières  du  marbre  blanc  statuaire  d€ 
Carrare  sont  situées  dans  la  principauté  de  Massa- 

Canara.  Les  calcaires  saccaroïdcs  dans  lesquels 
on  les  a  ouvertes,  quoique  nombreux  et  généra* 
lement  beaux,  sont  rarement  exempts  de  taches 
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et  de  veines.  Ces  carrières  ne  commencent  qu'a- 
près le  vill^fe  de  Torrano.  Les  priocipales^sont 
les  lieux  il  exploitation  reconnus  pour  iouruir 
les  plus  beaux  marbres  statuaires  ;  on  remarque, 
en  montant  la  vallée  à  gauche  ,  et  à  une  asse2 
grande  élévation  : 

i""  La  carrière  de  Gnesiola, 

C'est  elle  qui  donne  le  marbre  statuaire  de  pre- 
mière qualité*  Il  esl  d'une  dureté  uniforme,  d'un 
très-beau  blanc»  quoiqu  avec  une  légère  nuance 
verdâtre  et  une  demi-transparence  sensible  dans 
les  morceaux  d'une  certame  épaisseur.  C'est  par* 
ticulièrement  pour  la  France  que  Ton  expédie 
cette  belle  qualité. 

20  La  carrière  de  Zampone^  qui  est  la  première 
à  droite ,  avant  d'arriver  à  celle  de  la  Pianetto , 
a  peu  d'élévation  au-dessus  de  la  vallée. 

Elle  produit  un  marbre  dur ,  d'un  très-beau 
blanCi  mais  souvent  taché.  Lorsque  les  taches  00 
les  veines  prennent  une  plus  grande  étendue , 
elles  forment  des  bancs  d'un  gris  bleuâtre  qui 
alternent  avec  le  blanc  y  et  qui  sont  d^une  nature 
plus  friable  que  le  reste  de  la  masse. 

3^  La  carrière  de  Maçacione ,  qui  est  exploitée 
par  M.  Hcnraut,  pour  le  compte  du  gouverne- 
ment y  fournit  aussi  un  marbre  statuaire  ,  mais 
qui  est  moins  blanc  que  les  autres,  quoique  plus 
homogène  et  très-dur ,  et  qui  est  surtout  remar- 
quable par  les  dimensionsdes  blocs  qui  en  sortent 
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Cette  carrière ,  Tune  des  plos  élevées  ^  pf  ésenle 

assez  grand  nombre  de  couches,  dont  la  stra- 
tification est  très-distincte. 

4**  La  carrière  de  J'^osse  di  Angeli  est  encore 
plus  élevée  et  à  gauche  dans  la  vallée.  C'est  dans  le 
marbre  que  fournit  cette  carrière  que  se  ren-* 
contrent  des  cristaux  de  quarz  d'une  limpidité 
parfaite,  qui  sont  des  défauts  pour  les  sculpteurs 
mais  qui  sont  recherchés  par  les  minéralogistes. 

5®  La  carrière  de  BetuUio  est  située  à  droite  , 
en  montant  dans  la  vallée  immédiatement  avant' 
la  PianellOf  et  dont  les  déblais  tombent  dans  la 
plaine.  Le  marbre  qu'elle  fournit  est  d'un  beau 
blanc  ;  mais  lorsqu'il  est  exposé  à  Pair  pendant 
quelque  temps ,  il  devient  d'un  blanc  opaque  , 
grenu  et  très-friable. 

Cette  qualité,  qui  serait  absolument  inservablc 
pour  ritalie  et  les  pays  secs  et  chauds,  s'emploie 
en  Angleterre  avec  succès,  mais  seuleaient  à  Tin- 
térieur  ;  autrement  tontes  les  parties  saillantes 
s'égrèneraient  ,  et  finiraient  par  tomber  en 
poudre. 

11  y  a  quelques  années  »  les  deux  principales 
carrières  de  Carrare  étaient  celles  del  Pianello  et 
àtXPolçazzo;  mais  aujourd'hui  Ton  assure  qu'elles 
sont  absolument  inabordables. 

Les  immenses  blocs  que  l'on  arrache  de  ces 
diverses  carrières  s'extraient  au  moyen  de  petits 
coups  de  miac  disposés  de  manière  à  faire  éclater 
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le  rocher  sans  le  briser;  on  achève  de  détacher 
les  masses  que  Ton  -isole  d'avance ,  à  Taide  de 
coins,  doublées  avec  des  calles  de  bois  et  à  Taide 
de  leviers  de  fer. 

Les  plus  gros  blocs  se  remuent  par  six  hommes 
seulement ,  à  Taidc  de  rouleaux ,  de  crics  et  de 
leviers  ;  on  les  place  aussi  sur  des  chariots  bas  à 
quaUe  roues ,  et  on  les  descend  par  un  chemin 
étroit  et  très-mauvais ,  'au  moyen  de  boeufs  ,  au 
nombre  de  deux  à  quatorze  (i).  On  les  coniiuit 
•  ainsi  soit  aux  scieries  mues  par  eau,  qui  sont  dans 
le  bas  de  la  vallée,  soit  au  port  de  Carrare,  où  on 
les  charge  sur  de  petits  bàtimens  destinés  spécia- 
lement à  cet  usage  ,  et  qui  les  transportent  soit 
à  Livoume  au  dépôt ,  soit  au  lieu  de  leiir  destin 
nation  (2). 

(1)  L'an  de  ces  blocs ,  mesuré  par  M.  Brongoîart ,  avait 
\ingt>buit  pieds  de  loug  ,  neuf  pied«  six  pouces  de  large  ,  et 
sept  pieds  de  baoteur  :  ce  qui  £iil  mille  buit  cent  soizanle-deux 
pieds  cubes  ,  qui ,  à  cent  quatre-vingt-neuf  livres ,  poids  du 
pied  cube  de  ce  marbre  j  lait  monter  celui  de  cet  énorme  bloc 
à  trois  cent  cinquante  un  mille  neuf  cent  dix-buit  livres  ,  c'est- 
à-dire,  à  un  peu  plus  de  moitié  du  poids  du  fut  de  la  colonne 
de  Pompée  à  Alexandrie. 

(a)  M.  Brougniart,  qui  vient  de  visiter  ce  beau  cbamp  d'ex- 
ploitation ,  m*a  permis  de  copier  tous  ces  détails  sur  son  joar^  ' 
nal  de  voyage.  J'attache  d  autant  plus  de  prix  à  cette  laveur 
qu^elle  me  met  à  même  de  donner  des  renseignemens  précis 
sur  Ttine  des  substances  minérales  qui  intéressent  le  plus  essen-* 
ticilement  les  beaux  arts. 
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li^exploitation  de  ces  carrières,  dontrorigine 
remonte  au  temps  de  Jules -César ,  est  dans  Tétat 
le  plus  florissant  ;  mais  le  beau  marbre  statuAre 
y  devient  tous  les  jours  de  plus  en  plus  rare.  La 
première  qualité  s^exporte  pour  la  France  et  pour 
Paris,  surtout  où  le  gouvernement  possède  un 
dépôt  magnifique  dans  lequel  il  existe  des  blocs 
énormes  de  ce  beau  marbre.  Les  chantiers  par* 
tîculiers  des  écoles  de  sculpture  en  sont  aussi  am- 
plement approvisionnés.  La  première  qualité  se 
vend  à  Paris  à  80  fr.  le  pied  cube  ;  celui  qui 
est  veiné  ou  taché ,  et  que  Ton  destine  à  la  cons** 
truclion  des  piédestaux,  des  escaliers,  des  revêtis- 
semens,  etc.,  s'y  vend  48  et  même  45  fr.  Les  Turcs 
font  venir  de  Carrare  des  colonnes  toutes  faites 
pour  la  décoration  de  leurs  nouvelles  mosquées, 
et  ce  sont  les  Francs  qui  font  ordinairement  ce 
commerce  (Denon).  Il  existe  à  Carrare  même,  de 
nombreux  ateliers  de  sculpteurs  et  de  marbriers, 
dont  les  produits  sont  exportés  non-seulement 
dans  toute  rEuropc,  mais  jusqu'en  Amérique. 

Tous  les  sculpteurs  modernes  ont  exercé  leur 
ciseau  sur  ce  beau  marbre  statuaire  ,  et  c'est  en- 
core le  seul  qui  soit  offert  aux  disciples  de  Chau- 
det ,  à  Canova,  et  à  ses  nombreux  élèves. 

3.  Marbre  blanc  des  environs  de  Gênes. 

On  assure  qu*il  est  très-beau  et  très-propre  à 
la  sculpture. 
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4*  Matbre  blanc  de  Padoue. 

Sa  qualité  est  inférieure  à  celle  du  marbre 
blanc  de  Carrare ,  et  même  à  celle  du  marbre 
de  Gènes  ;  cependant  on  en  a  bâli  plu&ieurs  pa- 
lais :  c'est  le  marbre  roçfgio  des  Italiens  • 

5.  Marbre  blanc  de  SairU- Julien. 

On  trouve  dans  le  territoire  de  Pisc ,  près 
Saint-Julien ,  des  marbres  blancs  dont  le  grain 

est  plus  fui  que  celui  de  Canarc  ;  mais  dont  le 

■ 

poli  nVst  point  aussi  parfait ,  tel  soin  que  Ton 
prenne  a  les  travailler.  Cependant  la  cathédrale^ 
le  baptistèro  et  le  fameux  campanille  dé  Fisc 
sont  bâtis  avec  ce  marbre. 

6.  Marbre  blanc  statuaire  de  ponte  Vcd-d^Orco, 

près  Turin. 

11  est  grenu  comme  celui  de  Carrare ,  mais  son 
grain  est  beaucoup  plus  fin«  C'est  avec  ce  marbre 
que  Ton  a  exécute  les  mausolées  des  rois  de  Sar- 
.  daigne ,  qui  sont  déposés  dans  les  caveaux  de 
réglise  de  la  Superga ,  près  Turin,  et  qui  furent 
sculptés  par  les  frères  CoIIini ,  statuaires  du  roi. 
Le  même  marbre  a  été  employé  au  tombeau  de 
Humbert ,  qui  est  dans  Téglise  de  Saint-Jean-de 
Maurienne. 
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7,  Marbre  Nanc  di  PUU. 

Il  est  d'une  assez  bonne  qualité  ,  et  ressemble 
beaucoup  à  celui  de  Carrare. 

8.  Marbre  Manc  de  Biancone. 

Il  est  d'un  blanc  sale  très-paie;  on  rexploitc  à 
Saint-Grégoire ,  à  Mazunga  ,  et  dans  plusieurs 
autres  lieux  ;  on  le  travaille  beaucoup  en  ilaiie , 

et  Ton  en  fait  parliculièremenL  des  autels  ou  des 

tombeaux. 

9.  Marbre  ^anc  sanguin. 

On  irouye  à  Luni,  en  Toscane,  non^séùlement 

des  marbres  statuaires  y  comme  on  l'a  déjà  dît  en 
parlant  des  marbres  antiques  ;  mais  encore  un 
marbre  blanc  ,  parsemé  de  petites  taches  rouges. 

10.  Marbre  blane  de  Sarraçezza. 

Ce  marbre ,  qui  présente  sur  un  fond  blaac 
des  TeineS  et  des  taches  couleur  de  pourpre  , 
a  reçu  des  Italiens  le  surnom  de  plusieurs  beaux 

marbres  aaliques  ,  tels  que  Jior  di persicca  ,  pa- 

iHmazzo  ,  etc.  Quand  ses  taches  sont  bien  mar- 
quées ,  il  reçoit  le  nom  de  breccia  di  Sarra- 
pez%a.  Il  renferme  ,  mais  rarement ,  des  taches 
noires  (t^erber).  On  trouve  un  marbre  analogue 
dans  le  territoire  de  Venise. 

Le  marbre  qui  a  servi  à  la  construction  de  la 
cathédiale  de  Milan ,  dont  la  couleur  blanche 
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est  altérée  par  des  taches  jaunâtres  ou  grisâtres, 
se  tire  d'un  lieu  nommé  Terra  Pandoglia.  '\ 

II'.  Marbres  cipoUns. 

On  trouve  du  marbre  cipolin  sur  plusieun 
points  des  Alpes,  de  la  Savoie  ,  et  des  Alpes  Pié- 
montaises.  II  en  existe  entre  autres  au  village  de 
laTuile  en  Tarentaise,  et  tout  porte  à  croire  que 
lacolonne  antique  de  Joux,  qui  s'élève  sur  le  soin 
met  du  peiil  Saint-Bernard ,  près  l'hospice ,  pro- 
vient de  cette  carrière  deJa  Tuile.  Il  serait  pos- 
sible que  les  colomies  antiques  qui  sont  dans  la 
cathédrale  de  Vienne  en  Dauphiué  en  provinssent 
aussi. 

12,  Marbre  bleurturquin  de  Carrare. 
Ce  marbre ,  qui  est  très-connu  dans  le  com- 
merce ,  est  d'uii  gris  clair  qui  tire  un  peu  sur  le 
bleuâtre  et  qui  est  iiouvent  mêlé  de  zones  blan- 
ches ç  ou  d^un  gris  plus  foncé  que  le  reste  de 
•   sa  pâle* 

Sa  cassure  est  écaillcusc  et  brillante  dans 
quelques  places,  et  il  reçoit  un  poli  parfait.  Mai- 
gre que  ce  marbre  soit  fort  beau  ,  il  ne  faut  pas 
néanmoins  le  confondre  avec  le  vrai  bleu-tur- 
quiu  ,  qui  diffère  peu ,  à  la  vérité ,  de  celui  de 
Carrare ,  mais  qui  a  quelque  chose  de  plus  fin.  U 
se  trouve,  dit-on,  à  Sitiffis,  dans  la  Mauritanie 
Césarienne  :  il  est  très- rare  dans  le  commerce  \ 
car  la  majorité  de  celui  qui  s  emploie  à  Paris 
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vient  de  Carrare  et  de  Géues ,  par  Marseille. 

On  en  fait  des  tables,  des  dessus  de  commodes  j 
des  socles ,  des  balustres  ^  etc. 

Le  chœur  de  r église  de  St-Sulpicc  à  Pans  est 
entouré  d'une  balustrade  de  ce  bleu^tui^iuin.  On 
en  voit  quelques  plaques  qui  recouvrent  les  pi- 
liers de  la  même  église  ;  en  général ,  ce  marbre 
est  très-esùmé  ,  soit  qu'il  vienne  de  Gênes,  soit 
qu'il  vienne  de  la  Mauritanie.  Il  est  connu  en 
Italie  sous  les  noms  de  boitUgUo  di  Carrara , 
bardiglio  di  Siazzemma, 

Il  se  vend  à  Paris  4^  fr.  le  pied  cube. 

i3.  Marbre  de  .Polcheçerra  (dit  vert  d'£gypte  ou 

vert  de  mer  ). 

Ce  marbre  est  un  mélange  de  matière  calcaire 
et  de  matière  talqueuse  ou  serpentineuse,  dispo- 
sées en  veines  et  entremêlées  de  matière  rouge. 

Un  autre  marbre  du  même  canton  est  une 
brèche  à  fragmens  de  serpentine  ,  qui  imite  le 
vert  antique. 

Il  faut  donc  distinguer  deux  espèces  de  sub« 
stances  dans  ce  marbre.  Tune  qui  est  étrangère 
à  la  madère,  propre  du  marbre,  elle  est  d^un 
vert  plus  ou  moins  ioncé  ;  Tautre,  qui  est  deria 
nature  du  marbre  et  qui  comprend  les  parties 
blanches  et  rouges. 

Ou  peut  dire  ,  en  général ,  que  ce  marbre  est 

■ 

Mwbré  et  peu  agréable  à  lavoe^  et  quoiquUl  soit 

# 
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assez  estime,  il  est  peu  propre  à  décorer  les  édi- 
fices publics  :  d'abord ,  parce  qu'il  est  d^une 
couleur  trop  sévère;  secondement,  parce  que  son 
poli  est  terne  et  inëgal  ;  troisièmement  enfin  , 
parce  quc^  sa  nature  talqueuse  ne  lui4>ermet  pas 
de  résister  aux  intempéiics  de  l'atmosphère  ,  et 
que  par  conséquent  il  ne  peut  être-  emplojré  au 
dehors.  Quelques  piliers  de  Féglisc  de  St-Sulpicc 
sont  revêtus  de  ce  marhre  ,  et  Ton  en  voit  dans 
Paris  une  multitude  de  pièces  travaillées. 

L'exploitation  en  est  languissante  et  presque 
abandonnée.  Les  seules  carrières  qui  aient  été 
ouvertes  son  L  celles  de  Pignonc  et  de  laRochettd, 
canton  de  ViUa*Franca.  La  distance  à  la  mer  ,  le 
défaut  de  chemins  ,  et  la  difTicuilé  d  obtenir  des 
blocs  d'une  certaine  étendue ,  sans  ere4br  pro- 
fondément, ont  sans  doute  paru  des  obstacli^ 
trop  difficiles  à  surmonter.  (  Cordîer,  Statistique 
des  Apenmns*  )  Lçs  peintres  à  fr^q[ues  iiodtent  ' 
fort  bien  ces  différens  marbres  serj^ntipeux. 

i4*  Marbre  portor. 

Ce  marbre,  célèbre  par  la  richesse  de  ses  veines 
jaunes  d'or ,  et  par  l'intensité  de  son  fond  noir, 
est  connu  de  tout  le  monde.  Après  le  marbre 
blanc  ,  le  portor  est  celui  qui  est  cité  comme 
étant  le  plus  digue  de  figurer  dans  l^s  ^meuble- 
mens  les  plus  somptueux  et  les  pbis  recbeffch^ 

Oa  exploite  le  VKurbr^ .  portoir  dans  1^  A^^^ 

I 
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mnfty  aa  cap  de  Porlo-Venere  et  dans  les  îles  de 
Palmeria,  de  Tino  et  Tinetto,  qui  sùM  placées 
i  la  pointe  de  ce  cap.  II  y  constitae  plusieurs 
couches  très-cpaisses,  au  milieu  des  autres  rocties 
caleaifes  qui  cdmposént  non^seulement  tout  le 
cap  de  Porto- Yenere ,  mais  encore  les  petites  iles 
qui  çn  sont  voisines.  Ces  bancs  de  marbre  ont 
depuis  quatre  à  cinq  mètres  d^épaisseiir  jusqu'à 
trente  et  quarante.  Il  y  a  quatre  carrièi^es  ou- 
Tertes  sur  ces  bancs  inépuisables ,  savoir  :  une  k 
l  ile  Tino,  qui  est  abandonnée  ;  deux  à  Palmeria  ; 
etienfui  une  auprès  de  Porlo-Venere,  qui  est  celle 
éite  la  carrière  des  Grâces. 

La  carrière  qu'on  exploite  à  Palmeria  occupe 
loate  la  surface  des  rochers.  A  la  pointe  méri- 
dionale de  T  île,  sa  largeur  est  de  quatre-vingts 
mèlressur  deux  ceiil  cinquante  de  longueur  ;  elle 
est  taillée  sur  plusieurs  couches  de  marbre  por- 
ter ,  inclinée.  Cette  situation  fait  que  la  partie 
sopérieure  de  la  carrière  est  à  cent  cinquante 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ^  et  que 
cette  disposition  permet  d'embarquer  les  blocs 
immédiatement  au*dess6us  du  chantier  ;  on  les 
fait,  pour  ainsi  dire,  glisser  jusque  sur  les  bâti- 
mcns  ,  quand  la  mer  est  calme.  L'explollallon 
date  d'un  temps  immémorial  ;  elle  se  fait  à  ciel 
ouvert,  et  par  des  procédés  analogues  à  ceux 
usités  à  Carrare. 

Le  marj>re  est  taiilé  en  paralléiipipèdes  de  dif- 
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férentes  dimensions,  ayapt  un  ,  deux  et  Uois 
mètres  cubes. 

La  caiiièie  des  Grâces.,  p  Porto-Venere ,  est 
située  à  deux  kilom.  de  cette  petite  ville,  dans  la 
Laie  de  Mizuf:çaie^  commune  ÙJà  .Ffuzano;  elle 
est  ouverte  depuis  quarante  -  cinq  ans,  et  les 
couches  qu'on  exploite  «ont  d'une  grande  épais- 
seur, Lci»  blocs  qui  proviennent  de  ce tle  carrière 
sont  transportés  jusqu'au  golfe  de  la  Spezzia,  pré- 
cisément au  point  où  le  gouvernement  français 
devait  fonder  un  vaste  établissement  maritime. 

Le  mè^re  cube  de  portor  .se  vend  3oo  fr.  â 
Palmeria  ,  rendu  a  bord  des  bâtimens  ;  celui  qoi 
provient  de  la  carrière  des  Grâces  se  vend  le 
même  prix  ,  c'est-à-dire  »  environ  1 1  fr.  le  pied 
cube  ,  mais  pris  sur  place. 

£n  1809,  produit  de  ces  diverses  carrières 
s'est  élevé  à  12,900  fr. ,  provenant  de  quarante- 
trois  mètres  cubes  de  marbre  ,  qui  ont  été  ex- 
tr^ts  par  treize  ouvriers  seulement. 

Je  me  trouve  heureux  de  pouvoir  donner  des 
renseignemens  aussi  précis  et  aussi  détaillés  suc 
l'exploitation  d'un  des  marbres  les  plus  estimes 
que  nous  ayons  ;  je  les  emprunte  en  entier  à  la 
Statistique  des  Apennins  de  M,  CQrdier(i). 
'  Le  marbre  porter  est  fort  estimé  à  Paris,  il  s'y 
yend  65  fr.  le  pied  cube  ;  mais  ,  en  général ,  il  y 
est  peu  employé.  Celui  que  Ton  extrait  à  Saint- 

(i)  Journal  des  Mi  fies  j  août  i8xô,  4  ^ 
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Maximiii ,  dcpiirtcuieiiLdu  Var,  nVst  poiii]  aussi 
vif  de  coulei^r  que  celui-ci  ;  tepfindânt  XI Y 
en  fit  _apporter  une  grande  quantité  pour  la  ôi?- 

*  coration  deMarly ,  de  Versatiles;' etc.  H  en  existe 
encore  quelques  colonnes  ébauchées  au  dépôt  ^ 
des  macbres  du  goùve]4ciiient qui  datent  de 
cette  époque. 

4 

1 5.  Marbre  de  Parme. 

•Le  marbj;;e  di^mtolmp ,  qui  est  d'pu^  vpirt 
feuille-morte  ,  s'extrait  dans  le  territoire  de 
l^Tme  ;  de  même  .quelle  marbre  de  Masses  qui 

♦  est  une  espèce  de  brèche  ^ssez  semblable  à  celle 
de  ifcrravezza.  et  qui  se  trouve  aux  lieux  dits  le 
Forno  et  la  Tambura. 

•  i6.  Marbre  vert  de  S^^z^  (  verde  di  Suza  ). 
/  On  trouve  à  Suze  uki  marbre  vert  et  blanc 

** 

qui  ressemble  ^issesef  au  mit  antique* 

X 

17.  Marbre  de  Gmsino  (  ma^io  di  Gassino  ).  ^ 

Ce  (uarbre  dont  on  fait  d»>f ort  belles  colonnes, 
est  d'un  gris  cj^air,  taché  par  des  coquilles  d'une 
couléur  plus  cjaire*  On  le  tire  à  quelques  lWii69 

de^^urin,  au  lieu  nommé  Ga^ino.  (  Ferber.). 

1 8.  Marbre  bktnc  veiné  de  gris  de  Mergpzzo. 


* 


Ce  marbre ,  dont  k  graîa  est  salin  et  ^m^ù 
2.  •  •  a3  . 
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grossier,  s'extrait  à  nne  demi-lieue  de  Mergozzo  ; 
il  a  servi  à  la  CQHStruciion  de  la  c^vthedrale  de 
Milan.  (  Saussure.  )  '     *         \    •  * 

  « 

19,  Murbm  noir  <Ju  Bergamasque. 

m 

m  m 
"m 

•  Sa  couleur  iioir^  est  pure  et  intense.  H  reçoit 
un  poli  parfait ,  et  les  Italiens  le  nommen]:  pa^ 

ragone. 

11  s'en  troufie  une  autre  variété  dans  le  même 

canton  à  Gazzaniga  ^  qui  prend  aussi  un  très- 
beau  poli* 

20«  Marbwe  noir  de  Como.  dans  le  Milanais. 

Sa  couleur  foncée  le  fait  rechercher  pour  les 
}nscriptions.    ,      ,  « 

ai.  Marbre  noir  de  V aUerano. 

■ 

On  exploite  près  du  lac  de  Côme  ^  et  à  Valk- . 
rano  ,  un  marbre  noir  <yune  belle^qualité.  La  ea* 
tbçdrale  de  tienne  est  décorée  de  ce  marbre. 

*      22.  Marbre  di  Monle^PUkiano. 
».  t  ' 

Ce  marbre  -,  d'un  noir  grisàtr%,  est  veiné  de 
blanc.  .  ,  ' 

«  *       Marbre  noir  et  blanc  du  Bergamasqué. 
'  Sa  l>clle  couleur  noire  et  ses  grandes  veînc^ 

blanches  le  font  reasembUr,""  jusqu'à  un  certain 
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point ,  au  marbre  dit  gf^and  iuUique.  Il  preud* 
un  fort  beau  poli,  et  Ton  assure  qu'il  s'en  trouve 
-  de  semblable  aux  environs  de  f  orto-Ferrajo. 

24«  Marbre  poberoso  di  Pisioin. 

» 

Il  est  noir ,  veiné  de  blanc  ,  et  comme  poin- 
tillé ,  de  sorte  qu'il  semble  toujours  couvert  de 
poussière  ,  et  qu'on  est  tenté,  à  chaque  instant, 
d'y  passer  la  main  pour  le  nettoyer.  On  en  voit 
de  très-belles  plaques  sur  les  murs  de  la  iameu&e  ^ 
chapelle  de  San-Lorenzo. 

25.  Marbre  vert  di  Firenze. 

% 

Il  est  d'un  vert  très- clair ,  qui  est  du  à  un  mé- 
lange de  stéatite  et  qui  se  rapproche  du  marbre 
dit  vert  de  mer.  Ou  ]e  tire  de  dif£érens  Ueux 
du  pays  Florentin  en  Toscane» 

■ 

^  26.  Marbre  di  Margorre. 

■ 

.  Ontrou^»  dans  plusieurs  cantons  du  MîIa- 
nais,  une  espèce  de  marbre  bleu ,  veiné  de  brun, 
ii^st  très-dur  et  assez  commun.  Une  partie  du 
'dôme  de  la  cathédrale  de  Milan  est  coofitruite 
avec  ce  marbre., 

'27.  Marbre  verte  diPralo. 

m 

On  exploite ,  près  de  la  petite  ville  de  Prafb  ^ 
«en  Toscane ,  u|i  marbre  d'un  vert  très-vif,  qui 

23/ 


• 
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■ 

pi^éseAte  des  taches  d'une  teinte  plus  foncée  qui 
liassent  méifie  au  bleu  Iç  plus  nombre. 

28.  Marbre  di    escoeo  {de  l  Evêqite  ).  , 

■        •      =  ■ 

Il  est  composé  de  veines  verdâtres ,  traverr 
sées  par  d*autres'  lignes  blanches  allongées  et 
transparentes.  On  le  trouve  dans  plusieurs  par- 
ties de  ritalle, 

T 

^  29,  Marine  de  Bràfn^. 

\  Il  est  d'un  fond  jaune^  mêlé  de  taches  blanches. 

•  ♦ 

3o.  Marbre  rouge  de  Lugezzano^  dans  le  Feronais, 

^  Sa  base  est  d'un  rouge  tendre,  taché  de  blaçc, 
taqtsoît  peu  jaunâtre.  Il  edt  propre  à  toutes  sortes  ^ 
d'ouvrages.  Ce  marbre  est  connu^^en  ilaiie  sous 
le  nom  de  mandelato.  Il  y  eu  a  encore  un  autre 
qui  porte  également  ce  nom',  et  qui  se  troutrt  à  ' 
Préosa»  On  en  fait  de  bielles  colonnes.  * 


3i.  Marbra  di  Val-Camonica  y  ilim^Tanckn  ^ 


Bressan. 


ê  • 


H  ^st  d'un  noir  grisâtre  ,  p^mn\f  lé  de  gris- 
blanc.  .         ,  é 
Il  se  puUt  fort  aisément^     -  . 


♦ 
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32.  Marbre  rouge  coqidilier ,  Simta^Matià 

del  Gàidice. 

m 

U  *t  d'un  rouge  de  brique ,  et  il  contient  des 
cornes  d'Ammoii,  cliangces  en  marbre  blanc. 

n  a  servi  à  la  décoration  des  églises  de  Luc- 
ques  ,  de  Pise  et  de  Florence  (i). 

33.  Marbre  bleu  avec  des  veines  cendrées ,  de 

Bossa. 

La  carrière  existe  dans  une  montagne  située 
à  deux  lieues  de  Sienne. 

*■  *  m 

% 

34.  Marbre  Jaune  de  Sienne  (  dit  brocatelle  de 

Sienne  ). 

Ce  beau  marbre  est  d'un  jaune  d'œuf  plus  ou 
moins  foncé ,  et  cette  couleur  est  disposée  en 
grandes  tacbes  irrégulières ,  entourées  de  y^ines 
d*an  fouge  vineux  ,  qui  passent  quelquefois  au 
pourpre*  On  tire  ce  marbre  ,  qui  pourrait  à  la 
rigueur  être  regarde  comme  une  grande  brèche, 
des  carrières  à  deux  lieues  de  Sienne.  On  le  vend 
à  Paris  bo  fr.  le  pied  cube. 

315.  Marbre  de  MQfftarenà\ 

On  trouve  à  Montarenti ,  situé  à  deux  lieues 

(i)Pierber,  Lettr%$  sur  VIteUie ,  p.  4^7  ^  à  la  note. 
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.  de  Sienne ,  an  marbre  jaune  veiné  de  noir ,  qui 
passe  quelquefois  au  pourpre.  11  est  très -em- 
ployé d^us  toute  ritalie. 

3(5.  Marbre  di  Poggio  di  Rossa ,  dans  le  Siéhmis. 

11  présente  plusieurs  variétés  remarquables. 
On  en  trouve  dont  la  couleur  est  sombre,  dis- 
posée par  plaques,  et  veinée  de  jaune  et  de  noir; 

On  exploite  aussi  à  Tonni  ^  non  loin  de  Sienne, 
un  marbre  bariolé  de  taches  jaunes ,  violettes  et 
blanches  ,  ainsi  qu  un  autre  encore  dont  lejauae 
n^est  varié  que  par  de  légères  veines  blanches. 

Sy.  Marbre  de  -f7orem:e^(  vulgairement  marbre 
ruiniforme  ou  pierre  de  Florence  ). 

Ce  marbre  présente  des  ligures  anguleuses  d^ua 
brun  jaunâtre  sur  un  fond  d^une  teinte  pins 
claire ,  et  qui  passe  ,  eji  se  dégradant ,  au  gris 

blanchâtre* 

Vues  à  une  certaine  distance  ,  les  plaques  de 

celte  pierre  ressemblent  à  des  dessins  faits  au 
bistre.  On  se  plait  à  y  voir  des- espèces  de  ruines: 
là  ,  c'est  un  château  gothique  à  moitié  détruit  ; 
ici'  ce  sont  des  murailles  ruinées  ;  plus  loin  de 
Vieux  bastions  ;  et  ce  qui  prête  encore  davantage 
à  Tillusion  ,  c'est  que  ,  dans  ces  sortes  de  pein- 
tures naturelles  ,  il  existe  une  espèce  de  pers-* 
pective  aérienne.  Le  ba^ ,  ou  ce  qui  forme  le 
premier  plan  ,  est  d'oa  ton.chstfid  et  vigoureux; 
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secû|id  lui  succède  et  pâlit. en  s^éloignant  ;  le 
troisièppie  s^affaiblit  encore  plus^  en  même  temps  ^  • 
que  la  partie  supérieure  ,  '^'a^cor4  ^^^c  la  pre- 
mière, prësefitc,  dans  le  lointain ,  une  zone  blan- 
châtre qui  termine  Thorizon,  puisse  fonce  de  plus 
en  plus  à  mesurç  qu'elle  «'élève  ,  et  arrive  enfin  ^ 
vers  le  haut ,  où  elle  forme  quelquefois  des  es-  * 
pè|:ès  de  Auages. 

Si  l'çn  s'approche  ,  tout  s'efface  aussitôt ,  et 
ces  prétendues  figures  qui ,  de  loin  ,  paraissaient 
si  bien  dessinées  ,  se  changent  ex^  taches  irrégu- 
lières qui  ne  disent  plus  rien  à  Fœil. 

Ce  jeu  de  la  nature  est  dû  à  des  infiltrations 
ferrugineuses  qui  se  sont  faites  dans  les  fissures 
de  ce  marBre  trui ,  d'aiUeurs .  eél  terne  dans  sa 
^  cassure  ,  et  qui  est  fortement  argileux  :  aussi  ne 
Temploie-t-on  point  dans  rarchitecture  ;  on  en 
fait  simplement  des  plaquas  que  Ton  encadre 
comme  de  petits  tableaux,  et  qui  sopt  très-esti- 
mées  dans  lé  commerce  lorsqu'elles  sont  d'une 
certaine  étendue.  Il  arrive  souvent  que  Ton  scie  . 
'  la  même  plaque  en  deux  parties  ,  et  qu'on  les' 
rapproche  Tune  de  l'autre  dans  le  même  cadre , 
de  sorte  qu'elles  semblent  n'en  faire  qu'une  ,  et 
que  les  dessins  de  dç'oite  et  de  gauche  ont  une 
r^semblance  qui  prête  encore  davantage^  à  l'il-  - 
lusion.  On  ejiploite  ces  marbres  sur  les  bords  de 
l'Âmo ,  dans  des  collines  composées  de  macigno 
(  pierre  marneuse  ). 

* 
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38.  Marbre  occhio  dt  pcu'Qne  (  œil  de  paon  ). 

€•  marbre  «st  composé  de  taches  wbiculaires; 

blanchâtres,  bkuàires  et  rouget,  <)ui  soat  dues^ 
i  des  coquilles  conpëes  transversalement  %  et , 

*  comme  ieur^LSsembi^igft  ressemble  grassi»«meiit 
*    aux  yeux  qui  sojjjtt^r  la  queue  ilu  paon  ,  on  lut 

a  donné  le  nom  à^occhiù  di  pamne.  «        *  ^ 

Sg.  Marbre  rouge  de  V érone. 

Ce  beau  mai^bre  est  d'un  rouge  vif  <iyi  tire  un 

*  peu  sur  le  jaune  ;  en  sorte  qvi'on, pourrait  dire, 
avec  assez  de  vérité  ,  q«*îl  est  d'un  rouge  d'hya-.^ 
cinthe  ;  il  y  en  a  deujL  variétés  :  • 

L'une  qui  est  d'un  i  ougc  éclatant  cl  qui  con- 
tient quelques  cornes  d'Âmmon  ;  ^ 
^L'gutre,  qui  est  d'un  rouge  sale  et  peu  agréable.  - 

La  première  espèce  est  très-estimée ,  et  a  été 
employée  dans  pl4isieurs  monumens  publics ,  où 
elle  lait  le  plus  bel  eiiet.  Le  beau  tombeau  de  Pé-  . 
trarque  ,  qui  est  à  Ârqnoi^  dans  les  monts  Eu- 
'ganéens,  ou  ce  grand  poète  mourut,  est  fait  avec 
ce  marbre  de  Vérone  ,  de  la  belle  qualité. 

Le  second ,  ç'est-à-^ire ,  celui  qui  est  d^un 
rouge  sale  ,  a  été  employé.par  lesfi.omains  dans 
plusieurs  de  leurs  édifices  :  tel  est,  par  exemple, 
rimmeuse  amphithéâtre  de  Vérone ,  qui  a  trois 
rangs  d'arcades  l'un  sur  l'autre,  et  qui  cq  est  en- 
tièrement construit.  .  * 
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Le  bem  marbre  de  Vérone  est  assez  rare  à 
Paris ,  aussi  y  est-il  très-recherché  pour  les  meu- 
bles précieux.  -  '  . 

i^s  carrières  existent  non  loin  de  la  ville  dont 
il  pprte  le  nom,  à  San-Ambrogiadi  Val-Policella. 
'  On  trouve  encore ,  à  six  lieues  de  Vérone,  un 
marbre  que  j  appellerai  marbre  osseuoi^  parce 
qu'il  est  compose  d'une  pâte  rougcàUe,  mêlée 
d^une  nuance  verdâtre  et  qu'il  présente  de  grandes 
taches  blanches  qui  sont  dues  à  des  os ,  et  qui  eu 
conservent  encore  la  figure.  On  eu  fait  de  très* 
belles  colonnes. 

m 

'  9 

4o.  Marbre  brèclie  violet  (  dit  brèche  d'Italie  ). 

•  On  trouve  dans  plusieurs  cantons  de  rilalie  un 
'  marbre  brèche  dont  le  fon4  est  d'un  brun  rou- 
geâlre  et  qui  présente  des  veines  blanches.  Ce 
^narbre  est  fort  beau,  mais  il  demande  Beaucoup 
de  soins ,  c^r  les  corps  gras  le  tachent  très- faci- 
lement.       .     •  ^ 

4i.  Marbre  brèche  de  Tarmitaise. 

^C^tlè  brèche  est  composée  d'une  pâte  violette 

et  de  petits  morceaux  de  niÎEiibrcs  blancs,  jaunes, 
•  et  quelquefois  noirâtres ,  engagés  dans  cette  es- 
pèce de  ciment  ;  on  y  a  vu  aussi  quelques  coquilles; 
il  s'exploite  à  la  Villctte  ,  au-dessus  de  Moutiers  ^ 
Sur  la  rive  droite  de  l  lsère. 
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■  On  emploie  beaucoup  cette  brèche  à  Grenoble 
et  même  à  Paris;  où  elle  est  très-estimée,  tantpar 
sa  belle  couleur,  que  parle  brillant  poli  qu  elle  * 
efit  susceptible  de  recevoir.  « 

On  trouve  au^i,  dans  les  environs  de  Moutiers,^ 
une  espèce  de  brèche  jaune,  qui  offre  des  taches 
anguleuses  d^une  couleur  plus  claire*  £Ue  a  qnel- 
ques  légers  rapports  avec  certains  marbres  jaunes 
antiques. 

42.  Marbre  brèche  de  BrerUonico. 

On  exploite  au  village  deBrentonico,  dans  Tar- 
rondissement  de  Vérone ,  un  marbre  broche  à 
grandes  taches  jaunes,  gris  de  fer  et  rose.  Cest 
une  brèche  trèwS-haute  en  couleur  et  qui  est  sus- 
ceptible 4e  fournir  de  très-beaux  placages  ;  aussi 
est-elle  employe'e  avec  beaucoup  de  succès. , 

43,  Marbre  brèche  du  Bergamasque.  * 

a 

1 

Cette  brèche  est  composée  de  fragmens  noirs 
et  gris ,  réunis  par  une  inatière  Terdâtre.  On  la  * 
tire  des  environs  de  la  vallée  de  Seriana ,  en 
Italie.  * 

*  • 

44-  Marbr^  de  Sainl-VUal. 

^  Il  est  roux  ^  taché  de  blanc  •  et  se  trouve  à 
Saint- Vital  dans  le  Véronais. 
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45.  Marbre  himacJieUe. 

Il  est  d^un  jaune  très-pâle  et  contient  des  co- 
quilles d^une  moyenne  grandeur  changées  en 
matière  blanche  et  transparente.  On  la  travaille 
quelquefois  à  Paris,  car  j'en  ai  vu  plusieurs  vases 
dans  l^magasins  de  MM.  Thomire  el  Duterne. 

46.  Marbre  madréporique. 

a 

On  emploie  beaucoup  en  Italie  un  marbre 
qui  est  uniquement  composé  de  madrépores 
étoiles,  changés  en  matière  grise  ou  blanche ,  et 
qui  reçoit  un  poli  très-brillant.  Il  est  connu  daps 
le  pays  sous  le  nom  de  pietra  steUaria  (  pierre 
d'étoile). 

Le  nord  de  Tltalie  est ,  de  toute  TEurope  ,  la 

contrée  la  plus  riche  en  marbres  (i).  Outre  qu'ils 
y  sont  répandus  ayec  une  sotte  de  profusion ,  ils 
sont  encore  remarquables  et  par  la  fmesse  de  leur 
p^te ,  et  par  la  vivacité  de  leurs  couleuvs.  L^Italie 
est  aus^i  le  pays  où  Ton  ccmnaît  mieux  les  mar- 
bres et  où  on  les  travaille  avec  plus  de  pcrfeclion; 
car  un  vase  fait  à  Rome  ,  est  tout  différent  d'un 
vase  fait  à  Paris  ;  le  premier  plaît  à  Toeil  par  son 
.  parfait  aplomb  ,  par  sa  forme  élégante ,  la  jus* 
tessc  de  ses  proportions ,  par  la  position  de  ses 

(1)  On  compie  sculomeut  aux  environs  de  Vérone  ,  plus  de 
trente  carrières  de  marbre. 
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anses,  etc.  ;le  second,  au  contraire,  est  souvent 
lourd  ou  grêle  ,  ses  anses  s^attachent  n^al  avec  le 
col ,  le  pied  est  trop  large  ou  trop  étroit  ;  enfin 
nous  avons  encore  beaucoup  à  apprendre  des 
Italiens  sous  ce  point  de  vue  ;*  mais  cependant 
les  beaux  ouvrages  qui  ont  été  exécutés  pour 
MM.  de  Choiseul  et  de  Drée,  et  qui  sont  toussor- 
tis  des  ateliers  de  nos  marbriers  et  lit|i||||lyphes 
parisiens,  sont  bien  faits  pour  nous  convaincre 
des  progrès  évideus  de  nos  artistes  français  ,  et 
pour  nous  faire  espérer  que  nous  atteindronsaussi 
au  point  de  perfection  que  nous  pouVotis  encore  . 
envier  à  nos  voisins  d^talie. 

Il 

§  IV,  ■  ^ 

« 

MAItBRËS  DË  SICILE.» 

I.  Marbre  rubanné^{  vulgairement  appelé  Sicile  • 

ou  Sicile  antique  ). 

Ce  marbre  est  d^un  rouge  plus  ou  moins  vif.,* 
traversé  longitudinalement  par  de  grandes  veines 
rubannées ,  blanches ,  roses  et  même  verdâtrel^, 
qui  semblent  quelquefois  se  reployer -sur  elles- 
mêmes  .et  former  des  angles  assez  aigus.  Il  est- 
fort  aisé  de  reconnaître  le  marbre  de  Sicile,  à^ 
cause  de  ses  grandes  bandes  rubannées  qui  ne  se 
rencontrent  dans  aucun  autr«  marbre.  Il  est  très- 
employé  daps  les  placages ,  |et  Ton  en  voit  un 
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grand  nombre  de  piédestaux  au  Muséum  royal 
de  Paris.  Son  prix  est  de  loofr.  le  pied  cube. 

z.  Marbre  blanc  ledteuop. 

Il  se  trouve  à  Bisachino  en  Sicile  ^  et  il  prend 
un  très-beau  poli. 

3.  Marbre  bîanq  vif  de  Casiello-à-mare. 

On  en  trouve  aussi,  dans  le  même  lieu,  de  blanc 

sale. 

4*  Marbre  noir  de  Santa-Maria  del  Bosco. 

JX  n'est  pas  d'une  fort  belle  qualité ,  car  sa  cou- 
leur noire  tire  très-souvent  sur  le  grî^citre ,  ce 
qui  est  un  grand  défautpourcessortes  de  marbres. 

5.  Marbre  de  Bisachino. 

m 

•  Il  est  d!uo.  veit-pomme.  ui^  .  et  il  prend  un 
assez  beau  poli.  .  • 

Il  en  existe  un  autre  dans  la  plaine  des  Grecs 
qui  esl  d'une  couleur  plus  foncée. 

...  ^,Mo^éT^  : 

«  Il  est  rouge ,  mêlé  de  taches  pl|2S  foncées.  |  et 
il  prend ,  comme  presque  tous  les  marbres  de 
Sfcile-y  nn^fortkeaU'poli.  On- trouve  aussi  à  Xra- 
pani  un  marbre  rouge  taché  de  vert.     '  - 


• 

• 
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7.  Marbre  gris  wec  des  taches  blanches  (dit  bigio 

bianco  )• 

Se  trouve  à  Trapani.  Un  autre  taché  de  gris, 
de  jaune  et  de  rouge  ,  enfin  un  troisième  égale- 
ment gris,  taché  de  jaune  et  de  blanc,  se  trouvent 

aussi  a  Trapani. 

8.  Marbre  jaune  et  rouge  de  Trapàm  (  dit 

pidichiasa  )• 

n  est  formé  par  la  réunion  de  petits  gnins 
rouges  et  jaunes. 

g.  Marbre  de  Castro -Nuoço. 

Il  est  jaune ,  taché  de  rouge. 

10.  Marbre  de  Taormina, 

On  trouve  plusieurs  marbres  dans  cette  loca-' 

.  lité  :  il  y  en  a  de  rouges  tachés  de  noir,  rouges 
«veinés  de  blanc  ou  tachés  de  rouge,  plus  fonte 
que  le  reste  de  sa  pâte. 

1 1  •  Marbre  jaune  taché  de  blanç  et  de  noir. 

'  Il  vient  du  même  lieu.       .  , 

12.  Marbres  verdâtres,  mâés  de  taches  brunes 
.   *  et  d'un  ton  clair.  T  * 

Ce  singulier  marbre  vient  de  Taormina. 
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i3.  Marbre  de  Bisachino. 

m 

Il  est  blanchâtre  et  présente  des  taches  jaunes 
d'une  moyenne  grandeur, 

« 

14.  Marbre  noir  de  Sanla-Maria  del  Bosco* 

Il  est  d\in  noir  très-foncé  ,  et  présente  à  sa 

surface,  des  veines  jaunes  qui- rappellent  le  por-^ 
tor  de  Gènes. 

ib.  Marbre  de  Ta^rrrdaa. 

* 

Sa  couleur  lilas  est  relevée  de  quelques  reflets 
agréables  à  la  vue. 

w 

16.  Marbre  de  Termini. 

On  trouve  à  Termini ,  près  du  fleuve  San- 
'  Carlo ,  un  marbre  verdàlre  veiné  de  blanc  et 
pointillé  de  rouge. 

■ 

•  17,  Marbre  de  San-Calogero. 

On  trouve  aux  environs  de  Sciacca  cl  du  fleuve 
San-Calogero ,  un  marbre  varié  de  différentes 
tehites  de  vert  onde  de  jaunâtre. 

On  exploite,  dans  ce  même  canton,  un  marbre 
bardigiio  analogue  à  notre  bleu*turquîn  da 
pays  de  Gènes. 
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I 

* 

i8.  Marbre  du  fiem^  Niso. 

» 

11  est  rouge  avec  des  veines  ou  des  taches  d'un 

blanc  calcédonieux. 

Marbra  du  territoire  de  Gailo. 

L'un  est  d'un  gris-clair,  eL  présente  à  sa  sur- 
face des  tachés  roses  et  micacées  ; 

L'autre  ,  que  Von  exploite  à  Gallo  même»  est  • 
gris ,  veiné  de  jaune  çt  taché  de  blanc. 

m 

0 

m 

20.  Marbre  de  MotUe-Aleamo. 

Ferber  dit  que  ce  marbre  est  d'un  gris-clair , 
'  et  qu'il  présente  des  t^che»  couleur  de  rose.  ' 

3 1 .  Marbre  brèche  de  Taormina. 

La  pâte  est  d'un  rouge  foncé  ;  elle  présente  à, 
sa  surface  des  taches  jaunes  ou  d'un  blanc  sale. 


LaSicile  est  riche  en  beaux  marbres.  L'auteur  de 
Ifi  Minéredogfe  siciUenne  en  décrit  plus  4^  cent 
ç^ègeSi  parmi  lesquelles  j'ai  choisi  les  plus  con- 
nues et  celles  qui  sont  exploitées  et  mises  %li 
œuvre  i  soit  en  i>ii:ile  ,.^oit^en  Italie.  Qa^ui^  aux  ■ 
deux  pierres  qni  sont  connues  dans  Filc^  Tune 
sous  le  nom  de  steUaria ,  Taiitse .  saoi^  celui  de 
limaria ,  la  preinicrc  partit  être  un  marbre  ma- 
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dréporique,  et  Tautre  uae^imple  lumachelle  ou 
un  marbre  coquillier. 

La  Sardai^ae  reaferme*  aussi  quelques  car- 
rières de  marbres,  parmi  lesquelles  on  cite  celles 
de  Valdieri ,  qui  fcarnissent  des  marbres  blancs 
et  des  marbres  gris  veinés. 

§  V. 

MARBAES  D'£SPAGM£. 
I.  Marbre  blanc  de  Cordoue. 

Ce  marbre  statuaire  reçoit  un  beau  poli  ;  sa 
teinte  est  le  blanc  de  lait  ;  on  Texploite  aux  en- 
virons^ de  Cordoue. 

Marbre  blanc  de  FUabre. 

G.  Bowles,  dans  son  Introduction  à  l'Histoire 
naturelle  d'Espagne^  assure  quHI  existe  à  càté  de 
Filabre  une  montagne  d'environ  une  lieue  de 
circuit  et  de  deux  mille  pieds.de  haut ,  entière-* 
ment  composée  de  marbre  blanc  statuaire  du 
plus  beaugiaiu,  du  blanc  le  plus  pur  et  suscep- 
tible de  recevoir  un  beau  poli..Cette  masse  énorme 
de  marbre  se  trouve  à  trois  lieues  d'Alméria , 
dans  le  royaume  de  Grenade« 

3.  Marbre  bUmc  de  MoUna. 

Les  rochers  qui  entourent  la  ville  de  Molina , 
dans  la  iN;OuveUç*Castiile  »  sont  composés  d'un 


* 
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marbre  blanc  que  l'on  a  souvent  employé  k  la 

décoration  des  édifices  moresques  ,  et  particuliè- 
rement à  ce  magnifique  palais' d'Alembra,  ou 
les  marbres  les  plus  précieux  sont  prodigués  avec 
une  extrême  profusion  dans  les  cours  ,  sur  les 
murs  j  dans  les  bains,  etc.  (f^cy»  G.  Bo wlea.  ) 

4.  Marbre  blanc  de  Grenade. 

Sa  teinte  est  un  peu  rousse ,  mais  son  grain  est 
analogue  à  celui  de  Paros.  Il  est  exploité  aux  en- 
virons de  Grenade. 

5.  Marbre  idanc  de  JBadq/oc.  ^ 

«  I 

1 

Il  ressemble  beaucoup  au  précédent  pour  la 
teinte  ,  mais  son  grain  est  beaucoup  plus  fin.  On 
l'exploite  à  Badajuz  en  ËstraïAadure. 

6.  Marbre  blanc  tigre'. 

'  On  exploite  ,  dans  les  royaumes  de  la  Manche 
de  la  Ca&tille-Neuve  «  un  marbre  blanc  tachd 
de  gi'is;  il  reçoit  un  poli  parfait. 

7*  Marbre  gris  de  Tolède^ 

r 

Ce  mai  bre  est  remarquable  pai'  la  vivacité  du 
poli  qu*il  est  susceptible  de  recevoir. 

8.  Marbre  gris  d  Ehire. 

Ce  marbre ,  qui  s^exploite  à  Ëlvire  ^  dans  le 
royaume  de  Grenade ,  est  veiné  et  tacbé  de  blanc. 


9 
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g.  Marbre  noir  de  Moron, 

Sa  couleur  est  assez  intense ,  mais  les  points 
gris  dont  il  est  parsemé ,  nuisent  à  ia  beauté  de 
•  sonpoli. 

i  o.  Marbre  noir  de  Paular. 

à 

\ 

On  trouve  à  la  Chartreuse  de  Paular ,  près  Sé- 

govie ,  un  marbre  noir  de  bonne  qualité. 

1 1.  Marbre  noir  veine  de  Manc. 

^  Les  marbres  noirs  veinés,  plus  ou  moins  ana* 
logues  à  ceux  de  Flandre  ,  sont  assez  communs 
en  Espagne,  particulièrement  dans  la  Biscaye. 

12.  Marbre  noir  veiné  de jaune  ^porlor  d'Espagne. 

'  Ce  portor  n'est  point  aussi  beau  que  celui  des 
Apennins.  La  couleur  de  ses  veines  a  quelque 
diose  de  moins  pur  et  de  plus  rougeâtre ,  son 
fond  est  d'un  noir  grisâtre;  on  le  trouve  en  Bis- 
caye. 

13.  Marbre  violet  de  Tortose. 

On  exploite  ,  aux  environs  de  Tortose  en  Ca- 
talogne, un  beau  marbre  violet ,  taché  et  mou- 
cheté de  jaune  éclatant.  11  reçoit  un  beau  polî. 

14.  Marbre  ràuge  de  Sé?iUe. 

Ce  beau  marbre  rouge ,  d'une  teinte  assex 
sombre ,  présente  des  taches  et  des  vein«s  d'un 
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blanc  éclatant  ou  d'un  rouge  vif.  D  rappelle  la 

griotte.  ' 

15.  Marbre  de  Valence. 

La  couleur  dominante  de  ce  marbre  e^t  le  vio- 
let vineux  ;  il  présente  à  sa  surface  des  veines  ou 
des  figures  anguleuses  d'un  )aune  aurore.  U  ne 
reçoit  point  un  poli  très-vif, 

16.  Marbre  de  Santiago. 

Ce  marbre  couleur  de  chair  ,  veine  de  blanc ,  , 
s'exploite  à  la  villa  major  de  Santiago.  Il  en  existe 
une  montagne  entière  près  d' Antequerre- 

1 7 .  Marbre  de  Cortegana. 

Sa  teinte  est  fauve,  légèrement  piquée  de  gris; 
il  prend  un  beau  poli ,  et  s'extrait  aux  environs 
de  Cortegana  en  Andalousie, 

1 8.  Marbre  de  Meguera. 

On  trouve  à  trois  lieues  de  Valence ,  dans  le 
lieu^  nommé  Meguara ,  un  marbre  roux  obscûr , 
orné  de  veines  capiUaires  noires.  Chi  en  fait  des 
tables  qui  sont  fort  estimées  en  Espagne. 

19.  Marbre  de  Mon>iédro: 

On  exploite  ,  dans  une  montagne  voisine  de 
Morvi«dro ,  un  marbre  nôir  veiné  de  blanc ,  et 
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ce  même  marbre  reparait  au  sommet  de  la  mon- 
tagne où  il  est  changé  en  une  brèche  j^une,  bleue  « 
et  rousse.  On  s'aperçoit  que  c'est  le  mérae  mar- 
bre 9  en  observant  les  passages  graduels  qui  con- 
duisent de  Tuu  à  l'autre. 

ûo.  Marbre  rouge  de  MoJkia. 

Il  existe  à  une  lieue  .de  Molina  ,  une  colline 
entièrement  composée  de  marbre  rouge ,  Jaune 
et  blanc ,  dont  la  cassure  est  brillante  comme 
celle  du  sucre  ,  et  qui ,  par  conséquent ,  reçoit 
un  beao  poli. 

21.  Marbre  de  Guipuscoa, 

.La montagne  de  Guipuscoa  fournit  un  marbre 
rouge  veiné  de  gris ,  qui  est  parfaitement  sem- 
blable à  celui  que  j'on  exploite  à  iSeracassia , 
sur  le  revers  opposé  des  Pyrénées  ;  ce  qui  fait 
présumer  que  ce  peut  être  la  même  couche  de  ' 
marbre  qui  est  fort  étendue  dans  cette  partie. 

^       22.  Marbre  vert  de  Grenade. 

Pinkerton  prétend  que  le  marbre  vert  de  Gre- 
nade ressemble  beaucoup.au  vert  antique. 

23.  Marbre  brocatcllc  de  Toriuse  (vulgairement 

brocatelle  d'£spagne). 

Comme  ce  marbre  est  presque  enticicineut 
.  composé  de  coquilles  broyées  ^  il  pourrait  être 
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•  considéré  comme  une  lumachelle.  Sa  conleor  gé* 

'  nérale  est  le  rouge  vineux,  couverte  et  jaspée  par 
une  infinité  de  petites  taches  ou  points  d\in  jaune 
Isabelle  ,  d'un  gris  jaunâtre  ou  d'un  blanc  cris- 
tallin. £n  examinant  ce  marbre  avec  attention, 
on  remarque  que  toutes  les.  taches  grises  sont 
dues  à  des,  coquilles ,  tandis  qu'il  n'en  est  point 
ainsi  des  veines  et  des  taches  jaunes  ou  violettes. 

Ce  beau  marbre,  si  connu  sous  le  nom  de  bro- 
cateile  (i),  se  tire  d'une  carrière  antique  de  Tor- 
tose  en  Catalogne  ;  il  est  employé  nonnseulement 
en  Ëspagne ,  mais  en  France,^  en  Italie,  et  jusqu'à 
Rome  où  il  est  fort  recherché.  Plusieurs  pié- 
destaux OU  gaines  du  Muséum  royal  de  Paris  sont 
faits  avec  ce  marbre.  Il  se  vend  chez  les  mar- 
briers i  raison  de  70  fr.  le  pied  cube. 

24*  Marbwe  eoqmUier  4k  Grenade. 

m 

Il  est  d'un  rouge  très-foncé  „  et  renferme  des 
coquilles  blanchâtres.  Il  s'en  trouve  un  semblable 
aux  environs  de  Cordoue. 

25.  Marbre  de  Biscaye. 

Ce  marbre  coquillier  est  d'un  noir  très-foncé» 
et  renferme  des  coquilles  d^un  blanc  pur  ;  il  prend 

(i)  Ce  nom  de  brocatelle  a  été  créé  pour  rappeler  Taspect 
lté  ces  étoffes  anciennes  brochées  d'or  ^  d'argent  et  de  soie  ^  et 
.  connues  sons  le  nomade  brocarU. 
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un  beau  poli  Plusieurs  carrières  de  ce  marbre 
existent  eu  Biscaye. 

36.  Marbre  brèche  de  Biéla. 

On  trouve  à  Riéla  en  Âragon  un  très  -  beau 
marbre  brèche  dont  le  fond  est  d'un  jaune  rou- 
geâtre  et  qui  renferme  des  fr«igmcnâ  anguleux 
de  marbre  noir  ,  qui  tranchent  rivement  sur  le 
fond  ,  et  qui  ont  jusqu'à  trois  et  quatre  pouces 
de  diamètre. 

ay.  Marbre  brèche  de  CastUle  -  f^ieille. 

Le  fond  de  cette  brèche  est  d'un  rouge-ciair , 
pointillé  de  jaune  et  de  noir,  et  il  renferme  une 
multitude  de  fragmens  d^une  moyenne  grandeur, 
d'un  jaune  pâle,  d'un  rouge  de  brique  ,  d'un  brun 
foncé  ou  d'Un  gris  noirâtre  ;  mais  les  jaunes  sont 
les  plus  nombreux  et  influent  sur  la  teinte  géné- 
rale de  ce  marbre.  £n  général  les  taches  de  cette 
brèche  sont  arrondies ,  ce  qui  la  rapproche  du 
poudingue.  Quand  on  eiamine  avec  soin  le  lond 
de  ce  marbre,  on  découvre  bientôt,  même  à  Tœil  * 
nu,  qu'il  est  entièrement  composé  d'une  multi- 
tude de  grains  noirs,  rouges  et  jaunes,  semblables 
par  leur  nature,  aux  fragmens  plus  volumineux 
quMls  cimentent. 

Cette  brèche  est  très-connue  et  très^mployée 
à  Paris ,  conjointement  avec  celle  des  environs 
d'Aix,  qui  lui  resseoible  beaucoup. 
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'  * 

a8.  Marbre  poudingue. 

Ce  marbre,  qui  est  composé  d'une  infinité  de 
petits  galets  rouges,  faanes  et  noirs ,  rëmiis  par 
un  ciment  d'un  rouge  fonce  ,  est  très-riche  en 
couleur  :  il  ressemble  beaucoup  à  la  brèche  arle-  ^ 
quine  des  Italiens»  On  le  connaît  en  Espagne  sous 
le  nom  de  piedra  almandrada  de  las  canleTos. 

ag.  Marbre  brèche  vUAi  de  Castilk-f^wittè. 

Sa  pâte  d'un  violet  foncé  est  variée  de  taches 
jaunes  d'orange  ;  sa  couleur  vive  et  le  poli  bril- 
lant qu'elle  reçoit ,  la  font  rechercher  ;  on  n^en 
apporte  cependant  pas  jusqu'en  France. 

3o,  Marbre  brèche  de  P^alence. 

Les  environs  de  Valence  ,  de  Cabra ,  de  Sal- 
zeda  ,  de  Santiago  ,  les  royaumes  de  Biscaye  , 
d'Aragon,  de  Grenade,  d'Andalousie,  foumisseiit 
une  multitude  de  marbres  brèches  jaunes  ,  d'une 
teinte  plus  ou  moins  claire  et  d'une  qualité  secon- 
daire ,  mais  qui  cependant  peuvent  être  employés 
avec  succès  à  rameublement  des  appartemens» 

Ces  ti*ente  variétés  de  marbre  d'Espagne,  choi* 
sies  parmi  des  collections  immenses  qui  ont  été 
à  ma  disposition ,  et  dont  j'ai  vérifié  les  localités 
avec  beaucoup  de  soin,  soit  dans  l'ouvrage  de 
Bowles,  soit  à  l'aide  des  renyignemehs  qui  m'ont 
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^té  fournis  par  les  voyageurs,  ne  donnent  qu^une 

légère  idée  de  la  richesse  extraordinaire  de  ce 
royaume  ;  car  si  les  marbres  d^Espagne  ne  sont 
^point  aussi  connus  que  ceux  d  Italie  ,  ils  n^  sont 
cependant  pas  muias  beaux  ni  moins  abondans 
qu^eux.  Les  ruines  du  palais  des  Maures ,  rarchi- 
tecture  pompeuse  de  leurs  cdificcs  ,  le  nombre 
infini  des  colonnes  qui  en  soutiennent  les  porti- 
ques 9  les  bassins ,  les  pavés  ,  les  lambris  qui  en 
décorent  les  cours  ,  sont  encore  là  pour  attester 
la  richesse  et  la  variété  des  marbres  que  Ton  pour* 
rait  encore  exploiter  du  sein  de  celle  belle  partie 
de  TEurope.  En  effets  la  voûte  du  théâtre  romain 
de  Tolède  est  soutenue  par  trois  cent  cinquante 
colonnes  de  marbre.  La  mosquée  de  Cordoue  , 
bâtie  par  le  calii  Âbdoulrahman  111,  est  ornée  de 
douze  cents  colonnes ,  dont  la  plupart  sont  en 
marbre  d'Espagne.  LVglise  de  Loyola,  entre  As* 
peylia  et  Ascoytia,  est  toute  bâtie  en  marbre  gris 
brut,  mais  Tautel,  le  pérystile  et  le  vestibule  sont 
ornés  de  colonnes  ,  de  candélabres ,  de  revêle- 
mens  de  divers  marbres  polis  et  fort  bien  tra- 
vailles (Jluthuon).  L'église  et  le  château  de 
TEscurial  sont  enrichis  des  plus  beaux  placages 
<le  marbre.  L  on  peuè  en  dire  autant  de  la  plu- 
part des  églises  de  Madrid,  et  Ton  découvre  jour- 
nellement, dans  les  ruines  de  l'ancienne  Mérida 
(  Âugusta  Emerita  ) ,  bâtie  par  Auguste  vingt- 
huit  ans  avant  J.-C«^,  des  fragmens  de  marbre  4u 
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plus  grand  prix ,  et  qui  sont  indigènes.  Ce  n'est 
donc  qu  au  peu  d'activité  du  commerce  espagnol 
qu^estdû  le  peu  de  célébrité  des  belles  matières 
pierreuses  qui  se  rencontrent  de  toutes  paris,  et 
sur  tous  les  points  de  cette  contrée. 

Le  Portugal  y  moins  bien  partagé  sous  ce  rap- 
port que  ne  Test  TEspagne ,  renferme  cependant 
aussi  quelques  marbres  qui  méritent  d'être  cités ,  ' 
tels  que  celui  de  f^iUa-jnciasa  dans  rAlentejo, 
qui  est  mouche  le  de  gris  sur  un  fond  bleu;  celui 
de  Troncao ,  qui  est  d'un  jaune  pâle  avec  des 
veines  grisâtres  et  quelques  débris  de  corps  ma- 
rins ;  celui  de  Cintra^  à  sept  lieues  de  Lis|>onne , 
dont  on  s'est  servi  pour  bâtir  Téglise  d'Âlafra , 
et  beaucoup  d'autres  qui  proviennent  de  la  chaîne 
de  montagnes  d'Arrabeda» 

§  vi. 

MARBRES  D'A.MGL£TERU£. 

L'Angleterre  n'est  point  riche  en  marbres,  la 

province  de  Dorsetest  la  seule  qui  fournisse  quel* 
qués  marbres  susceptibles  d'être  employés  avec 
succès  :  il  s'y  en  trouve  de  blancs  veinés,  de  gris, 
et  de  noirs  unis. 

On  exploite  aussi ,  dans  l'île  de  Corbec ,  un 
marbre  lumacbelle  dont  les  coquilles  forment  des 
cercles  bleuâtres  et  blancs.  C'est  particulièrement 
d'Ecosse  que  l'Angleterre  reçoit  les  marbres  dont 
elle  fait  usage. 


Digitized  by  Google 


MAUJ&KES  b'ÉCOSSE. 

§  VIL 

MAKBR£S  DÉCOSSE. 

1.  Marbre  blanc  statuaire  àAssynt. 

Il  est  d'une  belle  qualité  et  susceptible  de  re- 
cevoir le  plus  beaa  polL 

2,  Marbre  rouge  et  blanc  de  Boyn. 

Les  carrières  de  Boyn ,  situées  à  cinquante 

lieues  d'Edimbourg,  fournissent  un  marbre  rouge 
ti  blanc  d'un  aspect  fort  agréable. 

3.  Marbre  vert  (  vulg.  marbre  d'£cpsse  ). 

Ce  marbre  offre  plusieurs  variétés ,  qui  sont 
toutes  dues  à  un  mélangé  de  matière  calcaire  et 
de  matière  talqueuse  ou  serpentineuse,  en  quan- 
tités variables.  Ces  marbres,  dont  nous  avons 
dqàcité  plusieurs  exemples  parmi  ceux  qui^nt 
été  travaillés  par  les  anciens  et  parmi  ceux  que 
l'on  exploite  encore  dans  le  pays  de  Gènes  et  ' 
ailleurs,  ont  le  défaut  de  prendre  un  poji  inégal 
et  de  s'altérer  à  l^ir.  On  travaille  à  Paris  une  vraie 
serpentine  sous  le  nom  fort  impropre  de  marbre 
verl  d'Ecosse. 

4.  Marbre  jaune-pâle  avec  des  denirites  noires, 

U  est  plein  de  crevasses,  de  sorte  qu'on  ne  peut 

en  tirer  que  de  très-petites  plaques. 
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5.  Marbre  rose  de  l'île  de  Tyree-y. 

Il  existe  dans  Tîle  de  Tyree-y  ,  l'une  des  Hé- 
brides, un  marbre  rose,  parsemé  de  petites  taches 
d'un  vert  noirâtre,  qui  sont  dues  à  une  substance 
particulière  ^  que  les  iniueiatugivStes  français 
nomment  pyroacène  ,  et  les  Allemands  augite.  Ce 
beau  marbre  ,  qui  a  été  apporté  en  France  pour 
la  première  fois,  de  Tîle  de  Tyree-y,  par  Faujas, 
présente  dans  sa  cassure  des  surfaces  lisses  sem- 
blables à  celles  de  la  cire. 

Lorsque  ses  taches  noirâtres  se  rapprocfaeDt 
trop  Tune  de  l'autre  ,  ce  marbre  prend  un  aspect 
semblable  â  celui  d^un  granit  à  petits  grains  :  tel 
est  réchantillon  que  Ton  peut  voir  dans  1  une 
des  aiiaoiie6  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de 
Paris. 

Le  marbre  de  Tiyree<-y  joint  à  l'avantage  de  la 
couleur  ,  celui  de  recevoir  un  beau  ,poli  :  ans» 
est-'il  employé  eu^cosse  et  en  Angleterre,  f  aujas 
en  vit  plusieurs  cheminées  chez  M.  le  duc  d'Ai> 
gile,  à  Inverary. 

§  YHL  ^ 
MARBRES  D'IRLANDE. 

On  trouve  »  près  de  Kilkenny  en  klande ,  ua 
marbre  bleuâtre  tirant  sur  le  noir.  On  rencontre 
dans  la  même  île  quelques  marbres  roogeâtras» 
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panachés  de  blanc ,  ainsi  que  quelques  marbres 
noirs  vein^g  de  blanc  ;  et  Toîlà  à  peu  près  se 
bornât  les  marbres  d'Irlande  ;  de  sorte  que  l'on 
peut  dire  qu'en  général  les  îles  britauniques  sont 
pauvres  en  marbres. 

§  IX. 

MARBRES  D£  RUSiSIE  £T  D£  SIBÉRIE. 

Patrin ,  minéralogiste  très-instruit,  qui  a  par- 
couru y  pendant  huit  années  consécutives  ,  l'Asie 
b(lï*éale  ,  depuis  la  Russie  d^Europe  jusqu^au 
fleuve  Amour  «  nous  a  donné  ,  sur  Thistoire  des 
marbres  de  ces  contrées ,  les  détaib  suivans  : 

Les  monts  Ourals  fournissent  les  marbres  les 
»  plus  beaux  et  les  plus  variés.  La  plupart  se 
»  tirent  des  environs  d'Ekaterinbourg  où  ils  sont 
«  travaillés  et  de  là  transportés  en  Russie ,  et 
»  surtout  à  Pétersbourg.  La  feue  impératrice  y 
»  a  fait,  bâtir  pour  Orlof ,  son  favori,  un  vaste 
»  palais  qui  est  entièrement  revêtu  de  ces  beaux 
»  marbres  en  dehors  et  en  dedans.  11  est  situé  sur 
»'lcs  bords  de  la.Nc\va  ,  et  fait  un  des  orne- 
»  mens  de  cette  capitale  :  les  marbres  qui  le  re- 
>»  vêtent  sont  disposés  en  compartimens.  Cathe- 
«  rine  fit  aussi  construire ,  avec  ces  mêmes  mar«- 
»  brcs  ^  réglise  d^Isaac ,  qui  est  décorée  de  co- 
»  lonnes  en  marbre  blanc  veine  de  gris  bleuâtre. 
»  Je  n^ai  point  vu  de  marbre  blanc  statuaire 


Digitized  by  Google 


382  DiCORATlON. 

»  dans  les  monts  Ourals  ,  continue  Pétrin,  mais 
3»  dans  la  ps^rtie  des  monts  Altaï,  qui  est  traversée 
»  par  ïirtiche ,  j^ai  vu  dans  deux  endroits ,  d'ë- 
»  normes  rochers  de  marbre  parfaitement  blanc 
»  et  pur,  dont  on  pourrait  tirer  de  grands  blocs; 
»  mais  ou  se  contente  d'en  faire  de  la  chaux  pour 
»  le  service  d^une  forteresse  voisine.  » 

§  X. 

MARBRES  1)E  SUÈDE  ET  DE  NORWÈGE. 

Pour  les  'marbres  de  eetle  partie  du  nord  4e 
TEurope,  nous  laisserons  parler  M.  JMeergaanl  « 
minéralogiste  danois  très-distingué ,  qui  a  Lka 
yooltt  nous  communiquer  les  détails  que  nous 
allons  transcrire  ici  mot  pour  mot. 

«  Je  ne  connais  en  Suède  et  en  Norwège  que 
deux  carrière^  de  marbre  en  exploitation. 

»  La  carrière  de  marbre  deFagermch  en  Suède, 
est  située  entre  les  deux  petites  villes  de  Norkio? 
ping  et  de  Nykioping ,  et  environ  à  une  trentaine 
uc  lieues  de  Stockholm,  Elle  appartient  présente- 
ment à  M.  Ëberstein»  de  Korkioping ,  et  au  baroa 
d'Unger,  qui  ne  Font  achetée  du  comte  Gyllen- 
berg  y  que  200^000  fr. ,  à  cause  de  son  mauvais 
état*  Ce  marbre^  qui  est  blanc,  veiné  de  fcatc  vert,  | 
jDt  dont  la  cassure  esthrillanle,  a  commencé  d'être 
exploité  il  y  a  environ  cent  cinquante  ans ,  seos 
le  règne  de  la  reine  Christine.  L'étendue  où  il 
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se  trouve  ,  a  environ  2,000  toises  de  longueur  ; 
mais  sa  largeur  est  peu  considérable.  On  en  fait  » 
des  pierres  pour  recouvrir  les  tombeaux  ,  des 
plaques  de  tables ,  des  boites  a  beurre ,  des  sa- 
lières et  des  mortiers;  le  débit  de  ces  divers 
objets  monte ,  par  an ,  à  environ  20,000  francs* 
Il  y  en  a  des  dépôts  à  Stockholm»  à  Gothenbourg, 
à  Garlskrone  et  à  Abo.  La  manufa(cture  occupe 
environ  vingt  ouvriers  qui  reçoivent  chacun  21  fr. 
5o  c.  par  jour.  La  position  de  cette  exploitation, 
sur  le  bord  de  la  Baltique,  facilite  infiniment 
rëcoulement  de  ses  produits.  ■ 

«  La  carrière  de  Gillebeck  en  Norwège  est  ëloi* 
gnée  de  Christiana d'environ  sept  lieues  ;  mais, 
comme  le  marbre  qu'elle  produit  est  pyriteux , 
il  se  décompose  au  bout  de  quelques  années 
seulement.  La  grande  église  de  Frédéric ,  à  Co- 
penhague ,  qui  n'est  point  achevée  ,  est  entière* 
ment  construite  avec  ce  marbre.  Il  renferme 
quelquefois  des  grenats  et  une  substance  verte 
qu'on  nomme  ac,  et  de  Tespèce  amphibole^  ce  qui 
permet  d'en  choisir  de  fort  joliespetites plaques.» 

§  XL 

MARBRES  D'ALLEMAGNE. 

Sous  ce  titi'e  je  comprends  non -^seulement 
^Allemagne ,  proprement  dite ,  mais  aussi  les 
Jtnarbres  .que  Ton  exploite  en  Flandre ,  dans  les 
Pays-Bas  ,  la  Bavière  ,  la  Cadnthie  ,  etc. 
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1 .  Marine  bîanc  de  Ratisborme. 

Il  est  d'une  assez  belle  qualité  ;  Ton  en  £ail 
de  grandes  tables. 

« 

2.  Marbre  blanc  de  Jlildesheim. 

S'a  couleur  approche  du  l)lanc  criv  oirc  ;  il  s'en 
trouve  dans  le  même  lieu  qui  est  d'un  gris  cendré. 

3.  Marbre,  blanc  de  TVolfenhuteL 

On  trouve  à  Wolfenbutel ,  dans  le  duché  de 
Brunswick,  un  marbre  blanc  grisâtre. 

4.  Marbre  noir  d*Osnaùruck  en  ff^estphalie. 

On  assure  qa^il  est  trè^beau,  et  qu'on  en  trooTe 
de  semblable  dans  la  principauté  de  Bareuth. 

5.  Marbre  d' Ostergylhn. 

Il  est  taçhé  de  blanc,  de  jaune  et  de  gris  foncé. 

6.  Marbre  châtain  et  couleur  de  foie  or(ié  de 
veines  plus  foncées  encore. 

7.  Marbre  de  Goslard*  • 

Il  est  d'un  gris  cendré  ,  orné  de  ramification 
noirâtres.  Un  autre  marbre  également  gris  s'ex- 
ploite à  QuerCurten  Saxe.  £nfiin,  un  troisièioe  t 
veiné  de  lincai;nens  fauyeç ,  se  tire  de  Diegeigeo. 
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8.  Marbre  vert  veiné  de  jaune  (connu  dans  le  pays 
de  Satzlbourg  sous  le  nom  de  serpentin). 

m 

Il  existé ,  dans  les  vallons  du  pays  de  Saltz- 
bourgt  des  carrières  considérables  de  ce  marbre, 

qu'il  est  aisé  d'exploitci  avec  un  cei  laiii  avantage. 
On  a  même  déjà  commencé  à  en  tourner  des 
pièces  en  vases  et  en  colonnes;  et  ces  premiers 
essais  ont  donné  les  plus  grandes  espérances 
pouria  suite. 

9*  Marbre  vert  du  Trentin^ 

Il  est  d^un  vert  mêlé  de  blanc  saie  ;  il  con- 
tient quelques  pyrites  qui  le  rendent  très^fficile 
à  travailler.  On  Texploite  dans  la  vallée  d^Am 
et  dans  la  Postèeriu. 

lo.  Marbre  veride  Bi  essano  dans  le  Trentin, 

Ce  marbre  d'un  vert  foncé  doit  cette  couleur 
à  un  mélange  de  serpentine,  il  est  varié  détaches 
jaunes mêlées  de  talc  blanc  argentin.  On  en 

trouve  un  semblable  à  Rochlitz  en  Misnie. 

II.  Marbre  rouge  de  Raiisborme. 

II  est  d^un  rouge  foncé  ,  et  on  le  travaille  en 
tables  assez  étendues. 

Le  marbre  de  Bohême  est  aussi  d'un  ruuge 
très-prononcé.  Il  s'en  trouve  un  pareil  dans  les 
environs  de  la  ville  de  Trente.  , 
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la.  Marbre  de  liesse. 

Le  marbre  de  Hesse  est  d^un  jaune  de  paille 

assez  agréable  ,  et  sa  surface  est  ornée  de  jolies 

denilrites  noires  ;  il  prend  un  beau  poli  et  l'on 

en  fait  des  plaques  carrées  que  Ton  encadre  à  h 

manière  de  petits  tableaux  ,  comme  nousTavons 

TU  pour  le  marbre  de  Florence  ;  il  est ,  comme 

lui ,  souillé  d  une  grande  quantité  d'argile. 

• 

i3.  Marbre  brèche  du  Trenlin. 

Ge  marbre,  qui  est  c^nnu  sous  krnom  de  brèche 
de  VéAne  ,  et  que  Ton  coniond  avec  elle ,  se 
*troore  dans  les  bautet  montagnes  dé  Vâllarsa , 
dans  le  Trentin,  et  présente  un  grand  nonsbre  4e 

taches  ,  telles  que  de  bleues  ,  de  rouges  pales , 
de  cranioisieSf  etc.  Sa  base  est  un  ciment  rouge, 
qui  reçoit,  comme  toutes  les  autres  parties,  un 
fort  beau  poU. 

On  trouTe  >  dans  le  même  pays ,  une  brèche 
que  l'on  nomme  marmo  di  aUarso.  Ses  taches 
sont  très-variées ,  mais  sa  pâte  est  semblable  à 
la  précédente. 

14.  Marbre  madréporique  de  Mans  (  petit  gris  ^ 
ou  petit  granit  des  marbriers 

Il  est  d'un  gris  presque  noir ,  et  est  tache  par 
une'^ultitude*,  non  paa  de  coquilles  ,  mais  par 
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des  fragmens  de  petits  entroques  qui  forment 
autant  4^  petites  taches  grises,  U  renferme  aussi 
quelques  coquilles  ,  mais  elles  y  sont  rares. 

Ce  marbre,  qui  n'a  ni  la  couleur,  ni  la  dureté, 
ni  le  poli  en  sa  faveur ,  qui ,  lorsqu'on  le  tra- 
vaille y  rëpand  une  odeur  infecte  ,  est  eependgot 
très-employé  dans  le  commerce  ;  il  se  trouve  aux 
Êcaussines ,  près  de  Mons  ,  ou  il  a  été  découvert 
il  y  a  quelques  années  par  M.  Piron,  membre  de 
TAthénée  des  arts  de  Paris.  On  le  vend  20  fr.  le 
pied  cube.  Le  bassin  de  la  fontaine  de  la  Biblio-- 
thèque  royale  de  Paris  est  fait  avec  ce  marbre. 

i5.  Marbre  de  Solire. 

Le  fond  de  ce  m^bre  est  cendré  et  mêlé  d^un 

peu  de  bku  ,^  avec  dçs  t^clies  ^oii:^.;^,  ipé^ées  k 
des  veines  blanches  et  aurores. 

On  le  tire  du  village  de  Sobre-S^int-Géry,  près 

de  BeaumoiiL  en  Ilainaut ,  dans  la  carrière  de 
Pacagne. 

16*  M^ràr^  dç  t  ont  aine- l'Éçêquf, 

Il  est  rouge ,  veiné  de  blanc  et  de  lUverses 
autres  couleurs,  aussi  Ton  distingue  quatre  au« 
très  variétés  de  ce  marbre  qui ,  malgré  qu'on 
leur  ait  donné  fies  noms  particuliers!  ne  sont  que 
de  simples  modifications  du  même. 

Le  premier  s^ appelle  le  prêcheur. 

25. 
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Le  second  ,  le  marqueté. 

Le  troisième,  le  blanc  tirouge  \  et  le  quatrième, 

17.  Marbre  noir  de  Dinani. 

On  exploite  auprès  de  Dînant  un  marbre  d^im 
assez  beau  noir  ,  mais  qui  ne  soutient  cependant 
pas  la  comparaison  avec  le  noir  antique  ;  il  ré* 
pand  une  odeur  bitumineuse,  quand  on  le  frappe 
avec  un  corps  dur.  On  s'en  sert  particulièrement 
pour  le  carrelage  des  églises  ,  les  pierres  sépul- 
crales, et  généralement  pour  les  inscriptions  mo- 
numentales. 

1 8.  Marbre  noir  de  Thée. 

Il  est  d'un  noir  pur  ;  tendre ,  facile  à  tailler  ; 
reçoit  un  poli  supérieur  à  celui  du  marbre  de 
Dinant,  et  est  très-propré  à  la  sculpture. 

19.  Marbre  noir  de  Namur. 

Le  marbre  noir  de  Namur  n'est  pas  d^uoe  aussi 
belle  couleur  que  celui  de  Dinant,  car  il  tire  soih 
vent  sur  le  gris  ardoisé,  et  il  est  traverse  par  des 
veines  grisâtres  assez  nombreuses. 

Ce  marbre  s^exporte  en  Hollande  ^  sous  la 
iorme  de  carreaux  propres  à  paver  les  maisons  ; 
ce  qui  forme  ,  pour  le  pays,  une  assez  forte 
branche  de  commerce.  Ce  même  marbre  pré- 
sente quelquefois,  quand  il  est  poli,  de  très-petits 
points  blancs  qui  ne  sont  visibles  qu'à  la  loupe. 
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20,  Marbre  noir  coquâlier  de  SeUle. 

On  trouve  à  SeiUe ,  distant  de  trois  lieues  de 
îiamur ,  un  marbre  d'un  très-beau  noir,  qui  ren- 
ferme quelques  coquilles  d'un  blanc  éclatant ,  et 
qui  reçoit  un  fort  beau  poli« 

Ces  différens  marbres  noirs  sont  fort  employés 
dans  le  commerce,  soit,  comme  nous  Payons 
déjà  dit ,  pour  le  carrelage  des  églises  »  soit  pour 
des  inscriptions  ou  des  monumens  funèbres;  mais 
ils  perdent  aisëm^ent  le  lustre  de  leur  poli ,  et  ils 
prennent ,  bientôt  après ,  une  teinte  grise  peu 
agréable.  Us  se  vendent  à  Paris  3o  fr.  le  pied  cube. 

2t.  Marbre  de  Sainte- Anne.  * 

On  distingue  dei^c  sortes  de.  marbres4ans  cette 
espèce.  ,  : 

La  première  est  d'un  gris  assez  fonce  et  pré- 

sente  9  à  M  surface ,  de  jolies  taches  blanches  où 

Ton  remarque  souvent  1^. restes  de  certains  corps 
marins  de  la  famille  des  nnadrépores  ;  et  c^est  à 
cette  première  variété  qu^on  donne  particulière- 
ment le  nom  de  Sainte-^lnne. 

Lase^pnde  est  d^an  gris  beaucoup  moins  fonce, 
et  nç  pjsésente  »  à  sa  surfa^e^  que  des  taches  irré- 
gulières  et  sales.  G'est  ce  marbre  dont  on  se 
sert  si  s>quvent^J{^arisr  piOjuir  desi  dessus  de  com- 
modes,  dçs  chambi^nlçs^  des  tables  de  cafés,  etc* 

f  1  M 
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Néanmoms  ^  il  commence  un  peu  à  tomber  de- 
puis qu^on  a  introduit  dans  le  chantier  des  mar- 
briers le  marbre  connu.  $ou»  le  nom  de  jpttit 
granit  . 

Oti  peut  placér  ^  &  edftë  du  marbre  de  Sainte- 
Anne,  celui  de  l'abbaye  de  Leff»  qui  lui  res^en^e 
beaucoup. 

2;2.  Marbre  de  Thilaire, 

11  est  d'un  gris  cendré  trèsrclair,  et  renferme 
une  irffini té  de  petits  toi^iharh»  ;  il  reçOTtnit 
beau  poli ,  et  se  tire  dû  boung  de  TbilaÎTe  »  près 
de  Narhur. 

On  trouve  ^lîssi  ft  &drit-€»érard  Un  marbre 

gris-claiç ,  qui  passe  quelquefois  au  gris  jaunâtre. 

♦  '■ 

a3.  Marbre  de  Lejf. 

Il  est  d'un  ^ôtige  pâle  et  pk'ésiente  de  grandes 
veines  blanches  bordées  de  gris ,  ce  qui  le  fait 
resseihblerâ  celui  que  l^ii  tire'de  Sainte^Sèanaie  ; 
il  renferme  aussi  »  comme  lui»  deis  restes  de  ma- 
drépores ëhdôfé'  tr^s-TCeDnnâi^slàblëa  ;  il  â  afieore 
assez  de  ressemblance  avec  le  Saint-Remy  que 
Ton  exploite  près  de  TSamur.  Le  marbre  connu 
sous  le  nom  de  marbfe  J'ùfûl  de  Phitippep^^ 
a  les  plus  grands  rapports  avec  celui  de  Leff  ; 
c^est  lui  que  Ton  a  eitipîôyé  li  iParis  pouriëibàfilsiii 
extérieur  de  la  fontaine  de  TÉIéphant,  qui  s'élève 
dans  ce  mbmenf  sur  Te  dôîdlé'l'smdetttté%l!fe 
et  à  l'extrémité  de  ses  fossés-' 
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On  trouve  à  YanlforU  entre  Binant  et  Gûret  ^ 
près  d'Hastier-sur-MeMse  ,  un  marbre  brèche  4 
taches  tioires,  grisâtres  et  blanches  ,  sur  un  fond 
rougeâtre  :  c!est  ab^lument  la  méi^ie  brèche 
que  celle  que  Toa  coimçùt  60us  le  nom  de  ôr^cA/j 
de  Dourlaù. 

On  en  voit  de  grandes  plaques  qui  recouvrent 
les  piliers  de  Téglise  de  Saint*Roch  à  Paris.  E^lie 
prend  un^asse^  .beau  ,poii.  La  brèche  .grise  dejs 
marbriers  parait  aussi  n^étre  qu'une  sin|{ile  va- 
riété  de  ce  marbre  de  VauUort 

On  trouve  encore  (Jaçis  cet  arr^op^dissemenl  dif- 
férens  marbres  assez  tommuns  ^  parmi  Jesque,!* 
Ojfi  remarque  : 

Le  marbre  bran  de  Qaucbeuil,  près  Dînant,  qpi 
est  d'un  roug^e  brun,  parsemé  de  qya^lques  veines 
blanches  et  déliées  ; 

Le  marbre  de  Houx-sur-'Ëuse ,  k  une  lieue  de 
Binant,  qui  e$t  d'un  rquge  ^a|^.^t  pà\e  qui 
ne  reçoit  qu'un  poli  inégal  et.  ierne  ; 

£njiin  quelques  brèches  grossières  et  très-com- 
rounes. 

Tous  ces  marbres  dqs  .j|?j»3fs-j^  fil,  de  fMpdre 
scmt  très-emplovc's  à  Paris  :  ce  Siont  même  les 
plus  communs, et  Ifs , m|ii|^.^ c)^i:s  ;  mais  nous 
espérçns^^e.  Ton  ces^ra  d'ija  iaire  usajge  ,  et 
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qae  Ton  dura  le  bon  esprit  de  les  remplacer  par 

les  marbres  français  ,  qui  les  valent  bien  sous 
tons  les  rapports.  Que  nous  soyons  tributaires  de 
ritalie  pour  les  marbres  statuaires  t  nous  devons 
faire  ce  sacrifice  à  Tart  divin  de  la  sculpture  ; 
maïs  quant  aux  marbres  colorés ,  rien  ne  nous 
y  oblige.  L'importation  des  marbres  étrangers 
est  doublement  préjudiciable  à  la  France  :  dV 
bord ,  parce  qu'elle  paralyse  nos  exploitations,  et 
qu'elle  empêche  que  nous  nous  livrions  à  de  nou« 
velles  recherches  ;  en  second  lieu,  parce  que  les 
marbrés  étrangers  nous  arrivent  tout  travaillés , 
et  qu  ils  enlèvent  Texistence  à  un  grand  nombre 
(1  ouvriers  marbriers  qui,  sans  cette  importation 
désastreuse  ^  utiliseraient  les  produits  du  sol  de 
leur  patrie. 

Je  terminerai  cette  longue  éiiumération  de 
mâkrbres  par  Tespèce  de  lumachelle  la  plus  ex- 

traordinaire  que  Ton  puisse  citer  :  c'est  la  luma- 
chelle opaline  de  Carinthie. 

'25.  Marbre  lumacheUe  de  Carinthie  (  vulgaire- 
ment lumacfielie  opaline ,  lumachelle  cha- 

toyarde  ). 

■ 

I*e  fond' de  cette  belle  lumachelle  est  d*un  gris 
sombre  ;  il  renferme  des  fragmens  de  coquilles 

d'un  blanc  laiteux  ou  d'un  blanc  grisâtre ,  d'où 
partent  des  reflets  de  la  plus  grande  beauté  :  les 
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plus  communs  sont  rouges  de  feu ,  les  plus  rares 
sont  verts  ;  il  se  mêle  souvent  aux  premiers  une 
teinte  orangëe. 

Ces  couleurs,  semblables  aux  reflets  de  Popale, 
paraissent  et  disparaissent  suivant  les  différentes 
inclinaisons  sous  lesquelles  on  les  voit;  aussi  ont- 
elles  valu  à  ce  marbre  le  nom  de  litmachelle  opa^ 

Ce  iHarbre  ,  unique  en  son  genre  ,  se  trouve 
dans  la  mine  de  plomb  de  Bleiberg  en  Carinthie  ; 
mais  le  filon  en  est  totalement  épuisé,  en  sorte  que 
Ton  n'en  trouve  plus  chez  les  bijoutiers  que  de 
très-petites  plaques  ai|xquelles  on  attache  le  plus 
igrand  prix.  Il  a  toujours  été  trop  rare  et  trop 
précieux  ,  pour  qu'on  Tait  confié  aux  marbriers, 
il  n'a  guère  été  travaillé  et  poli  que  par  les  bi"- 
joutiers  et  les  lapidaires. 

Il  existe  beaucoup  d-autres  marbres  en  ÂUe^ 
magne  ;  la  Suisse  n'en  est  point  dépourvue  non 
plus ,  car  Ton  voit  à  'Vévay  une  scierie  hydrau- 
lique ,  qui  est  alimentée  par  les  marbres  blancs 
et  violets  du  pays.  Quant  aux  autres  parties  du 
monde,  les  renseignemens.  cettuos  nous  man^ 
quent  absolument  ;  mais  il  est  constant  <}ue  TAsie 
surtout  est  riche  en  beaux  marbres.  On  sait  que 
les  Chinois  se  servent^  des  maibres  blancs  pour 
peindre  à  Fencaustique^  et  ce  maibre ,  dont  j'ai 
vu  plusieurs  tableaux  ^  est  d'oi  grain  analogue  i 
celui  de  Paros,  avec  une^  (tinte  d'un  blanc  beau* 
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ee«p  ftit0  édatMat*  >Ces  ménm  iMiènpeft  Uanca 
aoBi:  AUflâi  etii|pioyé&    4a  Cbme^  4aiis  la  éécor»- 

tion  des  tombeaux.  Chardin  assure  que  le  paya 
d'fiamaNkn  m  Perae  ^  qui  est  raBcienne  Sose , 
ficmrntt  des  madbras  J»laac6  »  mûrs  et  rouges,  h» 
temples  de  Tlnde  et  les  maisons  particulières 
sont  decorfo  ^  noa  -^Beulemeiit  avec  ^es  pierres 
dures  ,  mais  aussi  avec  des  marbres  propreiueat 
dsbi.^Ti  ^bmériqiie  enfin,  9I  s^cnadécooirre  àthaqae 
instaai  de  aou^eiles  carsiàrcs^  «et  il  n'eatipas.jus* 
qu'à  la  Nouvelle-Hollande  qui  n'ait  offert  aux  na-: 
tiaradiatea  '  français  ^qut  en  ont  expknré  les  bordsi 
un  clutttnantimarbre  lumacheiie  d'un  jaune  fbruQ« 
pamemé  "dVmlro^éis  d'une  iMftncbeiir  éclatant^ 

On  aamil  grand  tort  dexroîre  (que  je  jpam 
avoir  décrit  tous  les  marbrea  ;  iCela  n  esi  jamais 
entré  dans  mon  intention. -fin  eela  ^  Qonineie>dsiis 
todtesies  autres^pacfciea  de  cet  ouvrage  fciuiise- 
raient  susceptibles  d'un  développement  énorme 
et  fasfeîdieDK^  je  youki  donner  qoe  des  exem* 
pd^  choisis  1*"  .parmi  les  substances  les  phis  con^ 
nnes  ifons  las  arts,  -^^  parmi  les^conbréas  Iqq  pfais 
enrilisées  tou  les^pios  connues.  - 

M.  Rondelet^  dans  son  magnifique  traité  de 
VArt  de  bâtir  ^-^l  désrit  .^anrdn  icent  fsmr 
tporante  variétés  deiîmarbœ  ; /je  CKoii^  en  :avoir 
décrit  là  pa«  fvèsr^trms  moIBi»  mnsi<|ue:je  me 
sots  toofcmra  !;nnDaatré  avec  ce  âavaAt  «archir 
tec.te^'CÎest-à'Hdire  y  qui!  ea*a  cité  que  }e  n'» 


Digitized  by  Google 


ALBATRES.  3^ 

point  fait  connaître,  et  qu'à  mon  tour  l'en  ai  ide- 
crit  plusieurs  qu'ilne  tiÉe  pas.^i\aaa  îtBÔwnmécm 
qu'une  semblable  «numération ^t  bien  suffisante 
quand  il  ne  s'agit  surtout  que  de  pures  yariations 
dans  les  nuances ,  les  taches  ou  les  veines  d'une 
roche  dont  la  base  est  toujours  la  même. 

ALBATRES. 

A 

"11  y  a  deux  espèxïes  d'albâtres  qui  doivent  être 
absolunient  séparées  iWe  de  raoire  :  raiU>àti*e 
calcaire  et  l'albâtre  gypseux. 
'  %M  pretnkr^  r^lbfttre  calcaire  ,  f ait  -  e€£enrest« 
cMce  avec  l'acide  nitrâque  ;  il  est  assez  dur  pour 
entamer  îe  marbre  blanc  ,  tandis  que  Talbâtre 
^pseux  ne  fait  aucune  cf&rwscence ,  et  peut» 
toujours  se  laisser  ifayer  <  par  Fongle  ;  l'albâtre 
calcââine^pr^iite  toujours ;à. sa  swfaœ'des  es«- 
peees  d^ondulatk>as  d'an  jaune  de/micl^lus  ou 
moins ïdtitê ,  tirant  même  sur  k  rouge  sombre, 
et  Falbâb-egypse^  ëstordîaairéBcnt'jd'ttnblanc 
de  lait  ;  on  remarque  encore  que  >la  cassure  de 
l'albâtre  calcaire  est  ctistiUine  et^ièriée ,  «tandis 
que  celle  de  l'albâtre^^pseux  est  «grenue  etsou-* 
^veni' terne.        : .  • 

'Gomme  il  in^orte  ^  de  ne  ^piHiit  canf ondi%  joes 
ééixx  matières ,  puisque  l'une  éstibeaucoup  plus 
chère  que  raitire  ^^fe^consekTOfai  ]e  itomid-Alt- 
bàtre  à  la  roche  Qalcaire  ,  et  j'adcq^ad  le  nom 


Digitized  by  Google 


396  DiCORATlOK. 

d'Alabastrite  pour  la  roche  gypseuse,  à  i^imitatioii 
des  naturalistes  de  Tantiquité. 

ALBATRE  CALCAIRE. 

(  Marbre  onyx  des  anciens ,  et  albâtre  oriental 

des  marbriers.  ) 

Avant  de  décrire  les  différentes  variétés  de 
Talbàtre  calcaire  que  Ton  epiploie  dans  les  arts, 
nous  croyons  qu'il  est  nécessaire  de  donner  quel- 
ques idées  succinctes  sur  le  gissement  et  la  1  orma- 
iiéii  de  cette  matière  ,  afin  de  nous  metlFe  fim 
i  portée  de  la  distinguer  des  marbres  avec  les^ 
quels  on  pourrait  la  confondre  à  plusieurs  égards. 

L'albâtre  calcaiite  tend  à  remplir  les  cavernes 
ou  les  excavations  qui  se  renconlr.eotsifréquem- 
•  ment  dan^  les  terrains  de  cette  nàture  ;  il  y  est 
transporté  par  les  eaux  qui  &'iatil tirent  dans  k  sein 
de  la  terre  ,  en  partant  de  la  surface  du  sol ,  et 
qui  traversent  tour  à  tour  les  couches  calcaires 
et  ferrugineuses  ,  en  se  chargeant  d^  tout  c^ 
qu'elles  petivent  dissoudre  depuis  leur  départ  de 
la  surface  jusqu'au  moment  où  elles  parviennent 
au -plafond  dcsi  cavernes.  Arrivées  à  ce  point,  elles 
s'y  arrêtent  jusqu'à  ce  que  de  nouvelites  eaux 
viennent  les  forcer  à  tomber  sur  le  sol  de  la 
grotte  ;  et,  comme  ce- liquide  est  plus  ou  moins 
saturé  de  la  matière  de  l'albâtre  9  que  l'air  qui 
circule  dans  ces  «ntroN^uterraiin' doit  nécesssir 
rement  en  d^ni^er  la  masse  par  ré^aporail^on» 
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pendant  tout  le  temps  qu'il  reste  suspendu  à  la 

voûte  ,  il  en  résulte  qu'il  commence  à  y  déposer 
un  atome  de  véritable  albâtre  ;  mais,  comme  Teau 
est  forcée  de  tomber  avant  d^avoir  abandonné 
tout  ce  qu^éile  tient  en  dissolution  ,  elle  finit  de 
déposer  sur  le  sol  le  reste  des  moiécules  pier- 
reuses dont  elle  était  chargée  ;  c'est  pourquoi 
au  bout  d'un  certain  temps,  il  se  forme  à  la  voûte  ^ 
une  grande  concrétion  qui  croît  de  haut  en  bas, 
et  qui  porte  le  nom  de  sUdactiie ,  en  même 
temps  qu'il  s'en  forme  une  autre  sur  le  ^ol ,  qui 
s^ëlève  de  bas  en  haut,  et  qui  s'appelle  stalagmite; 
bientôt  elles  se  rencontrent ,  se  réum$sent ,  se 
collent  bout  à  bout ,  croissent  et  augmentent  de 
concert ,  et  se  changent  en  piliers  énormes  qui 
semblent  destinés  àsoutenir  la  voûte.  Mais  comm^  ^ 
il  suinte  également  sur  toutes  les  parois  de  Tinté- 
rieur  de  la  caverne  de  Teau  saturée  des  mêmes 
molécules  ,  et  qu'elle  passe  sur  toutes  les  inéga- 
lités qui  existent  sur  ces  murs ,  il  en  résuite 
que  les  dépots  d'albàtrc  qui  s'y  forment ,  se 
replientsur  eux-ménaes  en  contours  et  en  plis 
ondoyans  qui  les  font  ressembler  à»  d'immenses 
draperies  largement  retroussées  en  festons  élé- 
gans. 

Cest  alors  que  ces  grottes  prennent  un  aspect 
imposant.  Le  naturaliste  y  admire  et  y  suit  eu 

silence  les  travaux  souterrains  de  la  nature  inerte, 
tandis  que  celui  qui  y  pénètre  pour  satisfaire  sa 
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simple  curiosité  ,  se  linre  à  to»te$  OQOFties  d'illu^ 
&ions  qui  se  trouvent augoyent^es  parla  situaliaii 
6t  i'obscarilé  des  Heus^  et  par  les  récits  fabuLeui 
des  gens  qui  lui  servent  de  guides.!  Pour  lui,  tout 
s'anime  et  prend  une  ressemblance  parfaite  4vec 
des  objets  familiers  ;  il  voit ,  dws  soa  enth0ii<^ 
siasme  ,  des  animaux  >  des  meubles ,  des  figures 
humaines,  des  fleuves  pétrifiés  et  qui  ont  cessé 
de  couler ,  etc.  Mais,  à  mesura  que  cesî  concré*- 
tions  grossissent  dans  tous  les  sens ,  la  décora- 
fion  de  ces  grottes  merreiUeoses  change  totale- 
ment d'aspect  ;  la  voùle  s^ahaisse ,  le  sol  s'élève, 
les  défilés  se  rétrécissent,  les  colonnes  se  joigaent, 
les  arcades  sç  bouchent ,  et  cette  caverne  ,  qui 
fut  visitée  par  les  savansct  les  curieux,  se  change 
insensiblement  en  une  carrière  d^albàtre  exploi- 
table. Il  ne  faut  point  croire  cependant  que  cette 
obstruction  totale  ne  soit  l'ouvrage  que  de  quel- 
ques années  ;  car ,  quoique  les  progrès  en  soient 
très-sensibles,  il  est  certain  que  plusieurs  siècles 
sont  nécessaires  à  cette  transformation. 

On  voit  de  ces  grottes  dans  presque  tous  les 
pays.  Celle  d'Ântiparos ,  dans  FArcbipel ,  est  la 
plus  célèbre  :  elle  a  été  visitée  par  une  multitude 
de  savans,  et  surtout  par  Tourne  fort,  qui  lui 
trouva  trois  cents  brasses  d'étendue  depuis  son 
entrée  jusqu'à  l'endroit  où  il  put  pénétrer. 

En  France  ,  les  grottes  d'Arcy  ,  département 

de  l'Yonne ,  sont  a'ùssi  très-^remarquables  par  ' 
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leur  étendue  :  Buffou  les  visita  deux  fcM  «  et 
ce  savant  illustre  observa  qu'il  s'y  était  opëré  un 
ehâtigenient  sensiUe  pendant  le  court  espace 
de  dix-neuf  ans  qui  s'écoulèrent  depuis  sa  pre- 
mière visite  jusqu'à  la  seconde ,  et  il  tralcula 
que  si  raugmentation  suivait  toujours  la  même 
progression  ,  dtnx  siècles  suffiraient  pour  com* 
bler  ces  cavernes  et  les  changer  en  carrières  d'al* 
bâtre. 

En  Angleterre  9  la  grotte  de  Çasiieton,  De- 

vil  s  arse ,  le  Cui-du-diabk^  passe  pour  une  des 
merveilles  du  Derbyshire.  Faujas  ,  qui  Ta  visitée 
dans  tous  ses  détails ,  nous  en  a  donné  une  char- 
mante description  dans  son  Yoyagc  en  Angle* 
terre,  en  £cosse  et  aux  Hébrides  (i)  ;  d'après  ses 
propres  mesures ,  elle  a  ,  depuis  son  entrée  jus- 
qu'à sa  profondeur  la  plus. reculée,  environ  deux 
mille  sept  cent  quarante-deux  pieds. 

£n  Espagne,  on  cite  la  grotte  de  Saint-Michel, 
qui  est  d^yis  le  rocher  et  à  Touest  de  Gibraltar. 

Dans  les  Etats-Unis,  la  province  de  mnont 
renferme  une  caverne  curieuse  par  ses  stalactites, 
ses  salles  et  ses  galeries  profondes. 

Dans  la  province  de  Nsa^ïi^  f  on  voit  une 
très-belle  grotte  de  stalactites ,  et  une  infinité 
d'autres  qu^il  me  serait  aisé  de  citer. 

En  résumant  ce  que  nous  venons  d'exposer  sur 

(t)  Faujas ,  Forage  en  Angleterre  ,  Pari» ,  t.  11 .  p.  36t 
tfsttîv* 
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la  formation  et  le  gissement  de  Talbâtre  calcaire, 
on  peut  en  conclure  : 

Que  Falbâtre  est  le  dernier  produit  terreux 
de  la  nature ,  puisqu^il  se  forme  encore  de  nos 
jours  et  pour  ainsi  dire  sous  nos  yeux  ; 

2«  Qu'il  résulte  de  Tinfiltration  d'one  eau 
chargée  de  principes  calcaires  (i)  ; 

3^  Que  les  couleurs ,  les  reines  et  les  taches  de 
Talbàtre  sont  dues  aux  différentes  couches  ferru- 
gineuses que  Teau  traverse  avant  d'arriver  à  la 
voûte  de  la  cavité  qui  doit  se  remplir  d'albâtre^ 
et  que  c'est  pour  cette  raison  qu'il  est  extrême- 
ment rare  de  trouver  de  Talbâtre  calcaire  d'un 
blanc  parfait  ; 

4""  Q^^  1^  demi-transparence  de  Talbâtre  est 
due  à  sa  texture  cristalline ,  parce  que  la  lumière 
a  un  accès  beaucoup  plus  facile  dans  Tépaisseur 
d'une  pierre  tellement  composée,  que  dans  celle 
d'un  marbre,  par  exemple,  dont  l'intérieur  pré- 
sente une  infinité  de  petites  lamelles  qui  brisent 
les  rayons  lumineux  sans  leur  permettre  de  pé- 
nétrer. 

A£BATR£S  UNIS. 

1,  Albâtre  calcaire  d'Aracena  en  Andalousie. 

Cet  albâtre  est  d^un  blanc  nébuleux,  mais  il  est 
presque  limpide  tant  sa  pâte  est  pure  et  fine.  11 

(i)  Toaroefort ,  eu  admirant  les  merveilles  d'Aatîparos^ 
crut  y  tromrer  la  prem  dt  la  végétation  des  pienes* 


Digitized  by  Google 


ALBAXBËS.' 

renferme  aussi  quelques  veines  d'au  jaune  aurore, 
et  qui  sont  opaques.    •    ;     '  '  ;  : 

Ce  bel  albàire  prend  quelquefois  une  joUê  teinte 
▼erte  qui  n'altère  nullement  sa  tramp'arcnfcé.  hek 
anciens  ne  Teussent  point  estime,  parce  jgu^  Us 
trouvaient  que  tous  ceux  qui  approchaient  fie  la 
transparence  du  verre  étaient  défectueux ,  et  ils 
préféraient  de  beaucoup  ceux  qui  n'avaient  qu'une 
libère  translocidité.  . 

,  •  .  »    .  •  .  p. 

Albâtre  calcaire  blanc  aniUfue. 

Cette  varie  le  est  U  es- rare  ;  elle  ne  se  trouve 
plus  que  dans  les  ruines  des  anciens  monumens , 
et  parliculièrement  à  Ortée,  près  de  Rome.  Nous 
ignorons  de  quel  lieu  les  anciens  tiraient  ce): 
albâtre  calcaire  blanc. 

3.  Albâirt  d  'un  blanc  jaunâtre  (  vulgairement 

albâtre  oriental). 

Le  bel  albâtre  oriental  est  d'un  blanc  un  peu 
roux  j  et  plus  cette  teinte  est  faible  ,  plus  il  est 
estimé  par  les  artistes.  JL'on  remarque  dans  son 
intérieur  des  veines  d^un  blanc  légèrement  lai- 
teux t  mais  néanmoins  il  est  d'une  belle  demi- 
transparence  :  tel  est  celui  dont  est  faile  la  statue 
égyptienne  qui  existe  dans  le  Musée  royal.  Ce  mo- 
nument est  doublement  rare,  tant  par  son  travail 
et  son  antiquité  ,  que  par  la  beauté  de  Talbàtre 
a.  2it> 
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aree  leqMlil  aël^sculptë.  Cette  bellestattte  étdit 
pl^obaMemeat  àlaporie  de  quelque  temple  à'H^ 
rus  ,  car  les  anciens  Egyptiens  avaient  consacré 
foa  atatoes  blanches  an  dieu  poroiecteor  de  k  1»* 
inière.^On  présume  qifè  cei  âlbaUe  se  tirait  dei 
dëatfrli  voisina  de  TËgypte.  ML  Rosière  nous  à 
mémo  assuré  qu'il  se  tirait  d'une  montagne  située 
i  roccident  de  la  mer  Rouge  ;  nous  en  ayons  d^  ab- 
solument semblables  aux  environs  d'Alieantet 
de  Valence  e,u  £spagnc ,  et  de  Trapaxii  eu  Sicile. 

4*  j4I6âtre  de  Sienne. 

Sa  couleur  est  le  jaune  de  miel  uni,  ^  et  il  est 
.  presque  transparent. 

On  en  trouve  un  semblable  à  Tîle  de  Malte, 
dont  on  a  fait  des  statues  d^une  assez  grande  di« 

mention. 

m 
r 

ALBATRES  V£IN£S  FLEUaiS. 

(  Marbres  onyx  des  anciens.  ) 

La  plupart  de  ces  albâtres  sont  le  rësuhat  des 
stalagmites  ou  des  concrétions  qui  se  lormenl  sur 
ie  sol  des  cavernes  (voy,  p.  45i  ) ,  detnanière  que 
la  disposition  de  leurs  veines  dépend,  jusqu'à  uû 
certain  point,  de  régalité  ou  de  F  inégalité  du 
plan  sur  lequel  elles  se  forment,  c'est-à-dire  que 
lorsqu'il  est  uni ,  les  veines  sont  droites  et  parât 
lèles ,  et  qu'elles  sont  contoumëes  et  ondoyantes 
quand  il  est  raboteux.    -  , 
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C'est  à  celte  variété  d^albâire  que  les  anciens 
avaient  donné  le  nom  de  marbre  onyx  ;  ils  le  ti- 
rneiit  des  montagnes  d'Arabie  et  dé  filtisieuirs 
cantons  de  la  Germanie.  Ils  en  fucnt  d'abord  des 
^ates  A  bmirt  (trraAi^)  ;  puia  d^  pieds  de  lit  et 
des  sièges ,  «t  Ton  rapporte  que  Publius  Lên^ 
awfay^jiiéirftj'caiwa laplils gp^ande  surprise  à  Rt^the, 
lorsqu'il  y  amena  des  amphores  de  ce  prétendu 
marbre  ,  de  la  grandeur  des  barils  de  Chio  ;  mais, 
comme  )e  Tai  déjà  dit ,  c'est  Falbàtre  couleur  de 
miel  et  qui  a  de  petites  taches  disposées  en  tour- 
billons ,  dont  les  Romains  faisaient  lé  plus  grand 
cas  ,  et  non  celui  qui  tire  sut*  le  blanc  et  qui  est 
trop  transparent- 

On  voit  une  belle  colonne  d'albâtre  veiné  ,  à 
couches  droiles  et  parallèles,  au  Musée  royal  de 
Paris,  et  déux  grandes  et  magnifiques  vasques  de 
la  même  matière,  salle  des  Cariatides.  Ces  coupes 
antiques,  de  5  pieds  de  diamètre ,  furent  décou-* 
vertes  au  piedudu  mont  Aventîn,  dans  les  jardins 
de  Césarini.  > 

On  trouve  ,  dans  plusieurs  cantons  d'£spagne, 
cette  espèce  d  albâtre  dont  les  vxincs  rousses  al- 
ternent avee  des  bandes  plus  ôn  ttidins  foncées. 

Albâtres  veinés  ,  à  couches  contownées  ,  ou 

albâtres  ondes. 

1.  Albâtres  de  Malaga  en  Espagne* 

On  trouve,  à  deux  lieues  de  cette  viiki  nne 

«  2.6* 


9 
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cayerne  remplie  d^on  bel  albâlre  faune  de  cire; 
qui  ,  coupé  dans  le.  fieos.  perpendiculaire ,  est 
veinë  de  ces  deux  teintes  d^une  manière  très- 

• 

agr^ablct  tandis  que  lorsqu'il  est  scié  dans  TanUre 

scn^,  il  ue  prcscnle  q^ie  de  larges  .taches  embrouil- 
lées ,  et  il  n'est  pas,  à  beaucoup  près ,  aussi  beau 
que  dans  le  premier  cas.  Le  palais  de. Madrid  est 
décoré  avec  ce  .bel  albàlre(i). 

m 

à 

2,  Albâtre  de  Saguna  en  Sicile  (2). 

On  trouve ,  dans  le.  territoire  de  Saguna ,  un 
albâtre  d'un  brun  foncé  ,  a^ec  des  veines  plus 
claires  ;  il  reçoit  un  fort  beau  poli. 

*  3.  jUbdlre  de  Mçntnkii  en  SwHe. 

Oa  trouve  dans  le  val  Mazara  ,  près  Montréal 
en  Sicile ,  un  albâtre  qui  offre  des  reines  d'un 
rouge  vif  mêlées  avec  d'autres  bandes  jaunes  plus 
ou  moins  foncées. 

-    •  i 

4-  Albâtre  de  CapiUo  en  Sicile.  ' 
Il  est  veiné  de  jaune  clair  et  de  blanc  sale. 
5,  Albâtre  du  rhônt  PeUegrino. 

Ses  veines  sont  étroites ,  les  unes  jaunes  et  les 
autres  d'un  noir  extrêmement  foncé. 

Ou  trouve  sur  le  même  mont  Pellegrino  un 
albâtre  d'un  blanc  sale  avec  des  lignes  jaunes  et 

(t)  ïiwies ,  pag.  14^ /traduct-de  FbvîgQfl 

(2)  Miutf itlugie  »icilieu«iç.    •  . 


Digitized  by  Google 


ALBATRES.  4o*5 

rouges ,  et  un  aûtre  d'un  jaune  clair  veiné  de  U- 
néamens  rouges. 

«  6.  AlbdWe  de  Malte. 

On  exploite  à  File  de  Malte  plusieurs  espèces 
d  albâtres ,  et  entre  autres  une  variété  qui  esf 
d'un  jaune  elair  veiné  de  blanc,  et  ua  autre  qui 
est  ondé  de  noir ,  de  brun  et  de  blanc.  « 

7.  Albâtre  de  Bastia  en  Corse. 

.  L'albâtre  de  Bastia  est  rubanné  de  jaune  plus 
clair  ou  plus  foncé  que  le  reste  de  sa  pâte.  Il 
s'y  trouve  aussi  un  autre  albâtre  an^^ogue  à  ce*- 

lui-cl ,  mais  qui  est  généralenieuL  d  une  nuance 
plus  sombre*  '  • 

8.  Albâim  de  la  montagne  de  Montmartre , 

'  prèsPMrîs. 

L'albâtre  de  Montmartre  présente  d«s  couches 
ondulées  d'une  couleur^  fauve ,  entremêlées  de 
veines  d'un  blanc  sale.  Il  est  fâcheux  qu'il  soit 
aussi  rare  ,  et  qu'on  n  en  ait  pu  trouver  jusqu'à 
présent  que  des  pièces  peu  étendues.  ISéanmoins 
M.  Lenoir,  administrateur  du  ci-devant  Musée 
des  monumens  français  ,  s'en  était  procuré  un 
bloc  assez  Volumineux,  et  en  avait  fait  faire  une 
très-belle  coupe.  Cette  matière  ainsi  travaillée  ne 
le  cède  en  rien  à  certains  albàU  cs  beaucoup  plus 
renommés. .  * 
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ALBATRES  TACHETES» 

Les  lâches  de  ces  albâtres  sont  souvent  pro- 
fuîtes  par  la  manière  demi  tb  sont  taillés ,  de 
aorte  qu'ils  lie  présentent  jamais  ni  vôiues  ni  zones 
suivies ,  ce  ne  sont  que  des  taches  inégales  et  ir- 
régulières* OnTcdt  deox  belles  eokmnes  de  cette 
'  variété  d'albâtre  à  TentrcG  de  la  salle  du  Gladia- 
teur du  Musëe  royal  de  Parîa  :  elles  ont  été  dé- 
couvertes en  1 780 ,  parmi  les  ruines  de  Vancienne 
ville  de  Gabi ,  a  qualrë  lieues  de  Rome  )  ma» 
Ton  ignoi'Ê  queiiea  conlrées^  elles  proviennent 
originairement. 

On  cite  aussi ,  parmi  le»  albâtres  tachetés  00 
fleuris,  celui  de  lioquelirune  en  Languedoc  ,  qui 
est  d'un  rouge  brun  ,  avec  des  taches  de  diffé- 
rentes grandeurs,  et  qui  reçoit  un  très-beau  poli. 

Nous  nm  nous  étendrons  pdint  davantage  sur 
cette  espèce  d'albâtre  y.  piùsqu'eUe  est  en  partie 
l'ouvrage  de  Fart. 

II  existe  encore  tme  Infinité  ^antres  variétés 
d'albâtres  qu'il  est  inutile  de  décrire  ,  et  qui  se 
rapportent  tontes  à  l'mie  des  quatre  sous^est^ 
pèces  que  nous  avons  établies  ci-^dessus* 

•  L'Italie,  déjà  si  riche  en  marbres  précieux  ,  ne 
Test  pas  moins  en  beaox  albâtres  ;  la  Toscane 
fournit  à  elle  seule  plus  de  vingt  variétés  d'al- 
bâtres >r il  y  en  a  même  un  qui  porte  le  nom.  d'o^ 
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bâire  de  Toscane^  et  qui  est  d'im  blanc  sale  veiné 
de  noir  très-foncé. 

La  Sicile  est  aassi  très-abondante  en  albâtres  : 
les  environs  de  Trapani  ou  Trepani ,  en  four- 
nissent de  Tose  qui  approche  de  la  couleur  de- 
chair. 

'L'Espagne  est,  api  es  ritalic ,  le  sol  le  plus  riche 
en  albâtre  :  les  environs  de  Grenade  et  de  Ma-* 
laga  sont  particulièrement  renommés  pour  en 
fournir  de  belles  variétés.  La  Perse  ,  dit-on ,  est 
très-abondante  aussi  en  albâtres ,  et  Ton  assure  , 
selon  Tusage  ,  quHls  sont  bien  supérieurs  à  ceux 
d'Europe,  parce  qu'ils  viennent  d' un  pays  oriental. 

La  France  enfin  renferme  aussi  quelques  albâ- 
tres y  niâis  ils  sont  peu  connus  dans  le  commercé. 

Les  albâtres  sont  à  peu  près  employés  aux 
mêmes  usages  que  les  marbres  ^  on  s'en  sert ,  soit 
sous  la  forme  de  plaques  unies ,  soit  sous  celles 
de  tables  ,  de  colonnes,  de  vases  ,  etc.  ;  mais  ils 
ne  sont  pas ,  à  beaucoup  près ,  aussi  recherchés 
ni  aussi  estimés  que  les  marbres ,  à  moins  qu^ils 
ne  soient  d^une  beauté  remarquable.  Les  albâtres 
se  polissent  comme  les  marbres  ,  mais  sont  plus 
sujets  â  renfermer  des  terrasses  :  en  exposant 
les  principales  opérations  de  Tart  du  marbrier , 
on  indiquera  la  manière  dont  on  remplit  ces  cre- 
vasses. 
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♦ 

■ 

DES  TUFS- 

»  r 

Les  tufs  sont  ordinairement  grossiers,  et  ca-^ 
verneux  ,  maia  il  en  existe  cepeadant  dantt  |e 

grain  est  si  fin  et  si  serré ,  qu^ils  ont  Taspect  jdlu 
plus  beau  marbre  salin  ,  et  qu^ils  sont  suscefw 
tibles ,  comme  lui  »  de  recevoir  un  poli  parfait 
Les  tufs  sont  des  dépôts  calcaires  formés  par 
les  eaux  gazeuses  qui  sont  chargées  de  cette  sub* 
stancc  terreuse  ,  et  qui  la  laissent  précipiter 
au  moment  où  elles  sortent  du  sein  de  la  terre , 
et  où  elles  entrent  en  contact  avecTair.  Les  tufs 
. .  ne  diffèrent  donc  des  albâtres  proprement  dits  ^ 
que  par  la  rapidité  avec. laquelle  ils  se  conso« 
lident  et  par  le  tissu  ordinairement  lâche  et 
caverneux  qui  les  caractérise.  Ces  dépôts  cal- 
caires se  précipitent  sur  tous  les  corps  que  rcau 
touçbe  ;  ils  incrustent  les  plantes ,  les  feuilles  et 
les  corps  étrangers  que  Ton  place  à  dessein  sur 
leur  passage  ,  et  ces  eaux ,  pressées  en  quelque 
sorte  de  se  débarrasser  des  molécules  calcaires 

■ 

qu^elles  tiennent  en  dissolution  ,  exhaussent  leur 
lit ,  encombrent  les  tuyaux  et  les  canaux  qui  les 
contiennent ,  et  finissent  ainsi  par  se  boucher 
elles-mêmes  toute  espèce  d^issue. 

Nous  avons  vu  ,  en  parlant  des  pierres  d'appa- 
reil ,  que  le  travertin  de  Tivoli  n'est  qu'un  tuf  ; 
qu'il  s'en  forme  de  semblable  à  Yicby-les-Bains; 
que  ces  pierres  caverneuses  sont  recherchées  par 
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leur  légèreté  pour  la  construction  des  voûtes  et 
des  coupoles,  etc.  Nous  dirons  ici,  où  il  ne  s'agit 
que  de  décoration  Y  que  ces  mêmes  eaux  ga- 
zeuses sont  susceptibles  d^étre  utilisées  ^  et  de 
tourner  au .  profit  des  arts  quand  on  les  force  à 
déposer  leur  sédiment  ddiis  des  moules  creux 
^  dont  il  prend  exactement  l'empreinte.  C^est  ainsi 
que  Vegni  avait  établi,  en  1760,  près  de  Radico- 
fani,  aux  bains  de  Saint-Pbilippe  en  Toscane 
ui^e  espèce  de  J^nanufaclure  de  bas-reliefs  quis' exé- 
cutaient jour  et  nuit  par  la  seule  action  de  Teau  qui 
rejaillissait  sur  des  creux  eu  soufre  qu'on  disposait 
dans  Tintérieur  d'un  tonneau  ferme'.  Le  tuf  de 
cette  fontaine  (  tartaro  des  Italiens  )  était  d'une 
fmessc. extrême  et  d'une  blancheur  égale  au  plus 
beau  marbre  grec ,  ainsi  qu'on  peut  en  juger 
par  les  bas-rebels  qui  sont  répandus  dans  les  col- 
lections. On  doit  regretter  que  cet  établissement 
ingénieux  soit  aujourd'hui  tout-à-fait  abandonné. 
Le  docteur  Vegni  avait  crée  un  atelier  semblable 
à  Tivoli ,  qui,  suivant  M.  Breisiak,  était  même 
supérieur  à  celui  de  la  Toscane.  LJn  mois  suffisait 
à  la  formation  des  petits  bas-reliefs ,  et  trois  ou 
quatre  à  ceux  d'une  plus  grande  proporLiun* 

Il  existe  ,  dit -on ,  dans  les  églises  de  Lima  au 
Pérou ,  des  statues ,  des  vases  et  des  bénitiers 
très-beaux  qui  ont  été  moulés  de  la  même  ma- 
nière' , .  à  Taide  d'une  fontaine  qui  coule  près  de 
Guankavelika.  Alaia  les  .objets  ont  besoin  d'être 


Digitized  by  Gopgle 


4lQ  DicoiUXIÛN* 

polis  quand  ils  sortent  des  moules;  ce  qui  n'a 
point  lieu  pour  ceux  dltalie. 

Xies  fontaines  incrustantes  âont  très-conununes 
en  France  ;  Teaa  d^Arcueil  que  Ton  £aiit  arriver 
à  Paris  bouche  les  tuyjaux  à  la  longue  ;  celle  dea 
caves  des  savonniers  ,  près  de  Tours  ^  dépose  un 
tof  blanc  et  aalin ,  comme  le  marbre  de  Paroa  ; 
celle  que  les  iiooiains  conduisaient  à  Nimes ,  i 
y  aide  du  pont«^quëduc  du  Gard ,  avait  déposé 
près  de  dix«-huit  pouces  de  tuf  sur  le  fond  du 
canal  dans  lequel  elle  coulait,  etc.  î  mais  la  source 
incrustante  la  plus  connue  par  la  promptitude  de 
ses  effets,  est  celle  de  Saintie-Alire ,  à  Clermont- 
Ferrand.  Le  tuf  qu^elle  dépose  est  grossier  et 
d'un  jaune  chamois  ;  mais  il  est  tellement  abon- 
dant ,  qu^l  a  formé  une  espèce  de  mur  asse% 
élevé ,  fort  épais ,  au  sommet  duquel  le  ruisseau 
avait  fini  par  couler  en  exhaussant  son  cours  de 
plus  en  plus,  jusqu^au  point  ou  le  niveau  1c  força 
à  prendre  la  roule  qu'il  suit  actuellement.  C^est 
sur  ce  même  filet  d'eau»,  qui  va  se  jeter  irèfl-prèa 
de  sa  source  dans  une  petite  rivière ,  que  Ton  a 
construit  deux  misérables  guérites  dans  les*- 
quelles  on  fait  incruster  une  foule  d^objets,  tels 
que  des  épines,  des  chardons,  des  plumes,  des 
fruits  ,  des  œufs ,  des  nids  d^oiseaux,  des  chiens, 
des  chats ,  des  perruches,  etc.  Quelques  semaioe^ 
suffisent  pour  que  ces  plantes  et  ces  animaux 
soient  tellement  recouverts  de  tuf  qu'ils  résistent 
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èm%  bitn  aa  contact  de  l'air,  et  qu'ils  se  cou* 
senrent  dans  un  ctat  de  parfaite  dessiccation. 

Je  ne  doute  nuUenient  que  Ton  prenait  la 
peine  de  perfectionner  le  mo^e  d'incrustation 
de  la  fontaine  de  Saint^^Aiîre ,  que  -  Ton  disposât 
Ifi  local  favorablement ,  on  ne  parvînt  à  obtenir 
dès  résultats  satisfaisans ,  analogues  à  ceux  de 
ïîvoU  et  de  Satnt-^Pbîiippe  ;  car  on  a  remarqué 
que  les  objets  sont  d'autant  nûeux  incrustes  j  et 
kft  traits  d'autant  mieux  eonaervës  qu^ils  Font  été 
fius  lentement ,  et  en  recevant  1  eau  en  pluie 
fine  eeulement. 

Quelques  tufs  compactes ,  susceptibles  de  re- 
cevoir le  poli,  sont  exploités  et  travaillés  comme 

« 

l'albâtre*  Tels  sont  entre  autres  celui  du  village  ' 
de  SesLri-di-Ponente ,  dans  la  montagne  de  Ga^o 
en  Italie  /qui  est  d*un  brun  jaunAtre  demi-trans-* 
parent,  et  ondoyé  commeJes  albâtres  calcaires. 

Celui  d'Aix  en  Provence  ,  qui  provient  d*un 
aqueduc  an  tique  ^  dont  le  vide  fut  comblé  parole 
dment  que  Teau  y  déposa ,  etc. 

(vulgairement  albâtre  gypseux,  alabastrites  des, 

anciens  )* 

L^albâtre  gypseux  ne  fait  aucune  effervescence 
dans  Tacide  nitrique  ;  il  perd  sa  transparence  ^ 
^n  tHrillant  et  sa  solidité  ^  quand  on  Texpose 
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au  feu,  c'est-à-dire  qu'il  se  change  en  plâtre. 

Sa  duretë  est  si  peu  considérable,  qu'il  se  laisse 
^tamer  par  l'ongie ,  et  malgré  cela  il  reçoit  un 
assez  beau  poli  ;  il  est  vrai  que  le  moin^e  frot^ 
tentent  suffît  pour  le  lui  enlever. 

11  n'est  jamais  orné  de  couleurs  vives  :  le  blanc 
laiteux  est  sa  couleor  par  excellence. 

Sa  transparence  est  sensible  »  même  à  travers 
des  plaques  assez  épaisses. 
^  Enfin  sa  cassure  oa  son  aspect  interne  varie 
beaucoup  :  tantôt  il  offre  un  tissu  cristallin  et 
brillant  ;  tantôt  il  ne  présente  qu'une  contexture 
lamelleuse,  ou  d'au  lies  fuis  qu  une  surface  Lernc 
et  compacte. 

Comme  Talbâtre  gypseuK  est  beaucoup  plus 
souvënt  blanc  que  Talbàtre  calcaire,  c^est  à  cette 
espèce  à  laquelle  on  doit  rapporter  le  vieux  pro« 
verbe  de  blanc  commm  ralèàire. 

I .  jilabastrke  antique  kl*un  Uànc  de  lak. 

» 

Les  anciens  ont  appelé  cetle  variété  d^albâtre 
gypseux ,  alabastriie ,  à  cause  de  la  ville  à'Ma- 
bastrccn  Egypte,  près  de  laquelle  on  l'exploitait. 
Us  en  faisaient  des  vases  destinés  à  renfermer 
leurs  parfums,  et  ils  les  noîmnaient ,  à  cause  de 
leur  ùsagie  ,  vasa  ungueniaria.  Us  en  ont  «même 
bâti  des  temples  entiers,  tel  que. celui  de  la  For- 
timeSeia;  quoiqu'il  n'eût  point  de  fenêtres la 
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transparence  de  ses  murs  donnait,  dit-on,  accès 
i  la  lumière  extérieure  et  y  répandait  un  jour  re- 
ligieux propre  à  inspirer  le  respect  qu'on  cher- 

diail  à  maintenir  dans  ce  lieu  sacic. 

2.  Alc^mstrisie  blanc  de  laU  des  Basses-Pyrénées. 

Sa  couleui  est  le  blanc  parfait ,  son  grain  est 
fin  et  serré ,  sa  cassure  est  grenue  ;  il  est  suscep- 
tible d'être  employé  avec  assez  de  succès. 

3.  AkAastrUe  blanc  de  Imt  ^  de  Bascadon  près 
d'JEmbrun^  d^arietneni  des  HmdeS'Alpes. 

4 

Il  est  blanc  y  compacte ,  et  reçoit  un  très-beau 
poli. 

.  Les  statues  et  les  bas-reliefs  du  superbe  mau- 
solée du  cuniiétable  de  Lcsdiguièrcs,  qui  esL  dans 
Ifi  cathédrale  de  .Qap.f  sont  faits  avec  cet  albâtre 
gypseux.  ... 

4 

4.  JUabastriie  de  FoUerra  en  Toscane. 

L'alabastrite  de  Volterra ,  si  connu  par  sa 
blancheur  laiteuse ,  sa  douce  translucidité  ;  et 
par  les  charmans  ouvrages  d'ornement  que  Ton 
exécute  avec  lui,  et  qui  nous  sont  apportés  à  pro- 
fusion ,  s'extrait  près  de  Montcrzi  et  des  Castel- 
Hues,  dans  le  \  olLerra;  on  le  travaille  dans  toute 
ritalie  ,  mais  surtout  à  Volterra  ménie  et  à  tlo- 
Tence ,  qui  en  est  éloigné  de  quin^^e  Ueuçs.  L  in- 
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du  strie  du  pays  se  partage  entre  Tart  de  tresser 
la  paiUe  et  de.  scuipier  i'alaba&lrite.  Les  frères 
Pbani  de  Florence  en  font  un  très-grand  com* 
merce ,  et  tous  les  ouvrages  drliliAïaairtle  que  Ton 
vend  à  Paris  y  sont  apportes  tout  travaillés. 

La  lumièi'e  qui  traverse  répaisSeifr  des  lampes 
et  des  veilleuses  d'alabastrite  est  d'une  douceur 
qui  a  quelque  chose  de  mystérieux  ,  et  Ton  ne 
saurait  choisir  mie  substance  plus  propre  à  Tor- 
nenient  des  boudoirs  et  des  chapelles.  Le  beau  ma- 
gasin de  madame  Landry ,  passage  desPaaoramaSi 
à  Paris  ,  est  le  principal  dépôt  de  ces  charnums 
ouvrages  ;  Ton  y  trouve  aussi  ralabastrite;brut 
L^akbastrite  de  Yolterra  forme,  suivant  Broc- 
^  chi ,  des  blocs  arrondis  adhérens  les  uns  aux 
•  autres  par  des  veinules  de  marne  blanche  ,  et 
composant  ainsi  des  couches  continues  qui  ne 

sofrt point  toutes  d'mie  égale  hknehem^,  poisqu^l 
s'en  trouve  d'un  jaune  de  miel ,  de  gris  noî» 
râtre,  etc. 

■  «  «  ^        «        4  ' 

5.  Alabastiiie  du  Ûem^  jSiso  en .  SkUe. 

11  ést  d'^tin  "griê  très^etaif ,  et  H  offre  à  sa  sar^ 
face  ^es  taches  vertes  et  jaunâtres. 

6.  Alabastriie  de  Taormina  en  Sicik. 

Cette  jolié  variété  eak  oodée  de  tougè  et 
jaune  foncé  ;  on  le  rencontre  près  de  Taormina, 
dans  le  val  Demona  »  ati  bortf  de  )a  wMr* 
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7.  AlabastrUe  blanchâtre  ,  de  Biqueçire ,  d/par^ 

iemeiU  du  Haut-Rhin  (^Alsace). 

On  le  trouve  en  niasses  arrondies,  mêlées  avec 
d^autres  albâtres  colorés  ;  mais  le  blanc  est  beaa<« 

coup  plus  employé  par  les  arlistes,  que  ceux  qui 
ftom  chamarrés  de  diverses  couleurs  (1)» 

8.  AlabasirUe  de  lîle  de  Gçze ,  près  de  Malte. 

Sa  couleur  est  le  jaune  clair  ,  ondé  de  blanc  ; 
ert  fortement  translucide  (à). 

g.  Alabastrite  de  Cliâteau-Salin, 

Ce  gypse  est  d'un  beau  blanc  et  prend  un  poU 
MUant  :  aussi  a«t-ilété  employé  ,  dans  le  moyen 
âge  y  à  la  décoration  des  églises  de  Nancy  1  et  h 
la  confecLloa  de  plusieurs  statues  golhique$. 

10.  Alabastrite  de  Lagr^. 

On  trouve  à  Lagny  »  à  six  lieues  et,  demie  de 
Paris  ,  un  alLàti  e  gypseux  d'ua  blaac  jauiialii;^ 
demi-transpaoreni  et  qui  est  eomnie  craquelé  ^ 
ç^est-à-dire  qu^l  offr^  f  dans  presque  toute  sa 
masse  9  des  fêlures  qui  vont  en  différons  sens  , 
niais  qui  n  atfaiblissent  en  rien  sa  wiidité  ;  il 
sffre  aussi  des  veines  d*un  gris  noirâtre  et  reçoit 
un  tort  beau  poli* 

(a)  Minéralogie  swiUenns»  .  * 
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Cet  albâtre  a  été  assez  employé  à  Paris  :  on  en 

a  fait  des  vases  ,  des  tables,  des  socles  ,  elc.  On 
peut  en  voir  deux  belles  pièces  taillées  en  co- 
lonnes et  en  vases,  dans  le  cabinet  de  la  Monnaie , 
et  deux  autres  semblables  dans  la  galerie  des  ta- 
bleaux de  Rubens ,  au  palais  du  Luxembourg.  > 
Telles. ^ont  à  peu  près  les  principales  variétés 
albâtres  gypseuoc  que  Ton  emploie  dans  le  com- 
merce^ Il  est  très-essëntiei  de  les  distinguer  des 
albâtres  calcaires  ^  avec  lesquels  on  pourrait  les 
confondre  ,  si  Ton  ne  connaissait  point  d'avance 
les  petites  épreuves  auxquelles  on  peut  les  sou-  \ 
mettre;  et  cela  est  d'autant  plus  important  que  les 
albâtres  gypseux  ne  sont  pas,  à  beaucoup  près, 
aussi  estimés  que  .  les  albâtres  calcaire» ,  à  cause  ! 
de  leur  peu  de  dureté.  ' 

PIERRE  A  PLATRE,  BLANCHIS  ET  GREKUE 

JDE  SAVOIE. 

On  trouve  ,  dans  plusieurs  parties  des  Âlpes  ,^ 
une  espèce  de  pierre  à  plâtre  qui  a  le  grain  et 
la  blancheur  du  plus  beau  marbre  blanc  antiqué; 
elle  est  quelquefois  veinée  de  grisâtre  ;  mais  elle  a 
tous  les  caractères  des  albâtres  gypseux ,  c'est-â- 
dire  qu'elle  est  de  la  même  dureté ,  qu'elle  se 
comporte  de  même  au  feu ,  et  qu^elle  ne  fait 
point  effervescence  avec  Tacide  nitrique.  ' 

Elle  reçoit  un  beau  poli ,  aussi  est-elle  très-em- 
ployée, 
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G¥PS£  ANHYDRE  COMPACTE. 

(  Chaux  sulfatée  anhydre  des  minéraiogisle&.  ) 

Cette  pierre  gypseuse  présente  plusieurs 'di£- 

ferences  avec  les  albâtres  gypseux  et  les  pierres 
à  plâtre  ordinaires.  £lle  est4>emicaup  plus  dure^ 
elle  ne  blanchit  point  au  feu,  a  une  cassure iplus 
compacte  et  moins  lâche  >  et  enfin  elle  eoti- 
serve  fort  hien  le  spoli  qu'elle  est  susceplilile,  de 
'  recevoir.  •  '  * 

U  y  en  a  de  blanche  (  c^e&tla  plus  commune  )  » 
de  bleue  céleste  «  de  rose  et  de  gcîse. . 

On  trouve  le  gypse  anhydre  blanc  dans  plu- 
sieurs parties  des  Alpes  ,  au  milieu  de  la  pierre 
à  plâtre  ordinaire  ,  entre  autres  en  Savoie  et  à 
.Vizille  9  près  de  Gr«noble«  Ce  dernier  a  été.ex-» 
ploité  par  les  Romains,  Lcmoin  la  belle  colonne 
milliaire  élevée  en  Thonneur  de  Tempereur  Do- 
mitien  Aurélien  ,  qui  se  voit  encore  a  Thin ,  sur 
les  bords  du  Rhône ,  département  de  la  Drôme  : 
c^est  la  xxix^  en  allant  à  Vienne  «  Ce  gypse  est. 
employé  à  Grenoble  à  Tanieublement  (Héricart 
de  Thury.  }  ^  • 

GTPSE  ANHTORE  SILICIF^RE. 

(Vulgairement  pierre  de  vulpinq ,  bardiglio  . 

des  Italieas.  )        '  . 

M.  Fleurieu  de  Bellevue  nous  a  appris  que  ce 
prétendu  marbre  des  Maliens  n'est  <{u'un  gypse 
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anhydre  souillé  d^une  forte  dose  d^  silice  ;  il  est 
.  d'un  blanc  grisâtre  uniformç  ou  veiné  de  gris 
bleuâtre  ;  il  ne  fait  pas  effervescence  dans  Teau- 
forie  ,  mais  il  ressemble  en  effet  assea&  bien  aux 
marbres  grenus  et  salins.  Sa  poussière ,  jetée  sur 
des  charbons  ardens  y  produit  une  lueur  phospho- 
rique,  et  sa  pesanteur ,  assé^  considérable ,  égale, 
dit-on ,  deux  cents  livres  le  pied  cube. 

Ou  tire  cette  roche  de  Vulpino,  à  quinze  lieues 
de  Milan  ,  où  elle  est  employée  avec  succès. 

Chardin  parle»  à  différentes  reprises ,  de  cer- 
tains  marbres  transparens  comme  du  cristal,  par- 
ticulièrementde  celui  que  Ton  extrait  vers  Tauris. 
J^ai  vu  des  échantillons  de  ces  prétendus  marbres 
de  Perse  ,  qui  sont  en  effet  fort  translucides  et 
d'un  blanc  légèrement  verdàtre  ;  mais  ce  ne  sont 
que  des  gypses  en  masses  ou  des  alabastrites. 

B£S  S£KP£NTI1SËS. 

(OàBBO  OES  ITALIENS.  ) 

w 

Les  serpentines  sont  des  rochçs  dont  la  couleur 
tire  taujourS)  plus  ou  moins,  sur  le  vert  sombre, 
dont  la  poussière  est  douce  et  savonneuse  au 
toucher,  et  qui  se  laissent  attaquer  avec  une 
pointe  de  ftt  ;  sàîis'faire  entendre  aucumbrait  ; 
cependant  commë  les  roche^  réunissent  souvent 
des  substances  étrangères  à  leur  nature,  il  s'ensuit 
que  leurdurelé  est  augmentée^  et  que  leur  sur- 
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face  est  tachée  ou  bariolée  de  différentes  cou- 
lèùis  rouges  ,  brunes ,  noires  ou  blanchâtres. 
Ces  substances  accidentelles  sont  le  plus  souvent 
des  grenats ,  de  Famiante  ou  des  gr;:ins  de  fer 
atthrables  à  Taimant.  Les  grenats  torment  les 
taches  rouges ,  Tamiante  les  Teines  blanchâtres , 
et  le  fer  les  points  noirs. 

Les  serpentines  sont  oidînairement  tout-à-fait 
opaques,  mais  lorsqu'elles  sont  parfaitement  pu- 
res ,  elles  acquièrent  un  certain  degré  de  trans-* 
parence  et  une  dureté  un  peu  supérieure  aux 
serpentines  communes.  Ce  sontces  variétés  trans- 
lucides qui  portent  le  surnom  de  serpentines^ 
nobles^  et  qui  reçoivent  un  poli  plus  vif  et  moins 
gras  que  les  serpentines  communes. 

Ces  roches  forment  à  elles  seules  des  montagnes 
entières  qui  sont  à  la  vérité  peu  considérables,  si 
Ton  en  excepte  cependant  celles  qiti  avoisihent 
le  Mont-Rose. 

îe  nom  de  serpentine  provient  de  la  ressem- 
blance que  Ton  a  remarqué  entre  les  couleurs  de 
celte  roche  et  la  peau  des  serpens.  Les  anciens  lui 
attribuaient  des  propriétés  médicinales  imagi- 
naires. Voici  quelques  exemples  des  principales 
variétés  de  serpentines  choisies  parmi  celles  que 
Ton  travaille  sur  k  tour  ou  plus  en  grand* 
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i;  Serpentine  deBareuih  en  Francome. 

Le  fond  de  la  couleur  est  d'un  gris  verdàtre 

très-sombre,  et  il  estparsemé  de  taches  d'un  rouge 
fonce ,  qui  sont  dues  à  des  grenats.  On  trayaille 
cette  serpentine  sous  mille  formes  diverses ,  et 
particulièrement  sous  celles  de  boites  à  thé ,  de 
pots  à  crème ,  de  tasses  ,  de  tabatières,  etc. 

2.  Serpentine  de  Queyras;  département  des 

HauteS'Mpes^ 

^  EHe  est  d'un  noir  verdâtre ,  renferme  une  sub- 
stance particulière  que  Ton  nomme  épidote ,  qui 
est  d'un  vert  grisâtre  ,  ainsi  que  des  lames  de 
diallages  métalloïdes.  (  Coifsultez  la  table  pour 
ces  deux  substances.  )  On  la  trouve  près  de  Briaa- 
çon ,  et  les  ouvriers  de  l'ancienne  manufacture 
des  cristaux  de  roche  établie  dans  cette  ville ,  qui 
sont  presque  tous  retirés  au  Grand-Villas,  la  tra- 
vaillent aveç  succès  y  et  en  font ,  suivant  M.  de 
Thury ,  des  ouvrages  dignes  de  fixer  l  allention 
des  ^ateurs  de  ces  sortes,  d'ouvrages. 

3.  Serpentine  de  Grenade  en  Espapie*  . 

É 

On  trouve ,  à  deux  lieues  de  Grenade ,  dans'un 

endroit  nommé  Sierra^Neçada  ^  une  très -belle 
serpentine  verte,  qui  contient  des  parties  jaunes 
et  chatoyantes.  C'est  de  cette  carrière  que  sont 
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sorties  les  colonnes  de  Téglise  des  religieuses  de 

Saiul' if rançois-de -Sales  à  Madrid,  ainsi  que  d'aur 
très  pièces  qui  ornent  le  palais  du  roi.  (  Bowles , 

pag*  149O 

4.  Serpentine  magnétique  du  Haut-PalcUinat. 

Le  savant  Humboldt  a  découvert  dans  la  chaîne 
de  montagnes  qui  sépare  le  margraviat  de  Ba« 
reuth  du  Haut-Palatinat,  une  serpentine  feuille- 
tée et  d'un  vert  foncé  qui  présente  le  phénomène 
magnétique  d'une  manière  fort  extraordinaire  , 
c'est-à-dire  que  non -seulement  ses  fragmens 
détachés  repoussent  et  attirent  alternativement 
les  extrémités  de  Taiguille  d^une  boussole,  mais 
que  cette  serpentine  forme  une  montagne  qui  est 
elle-mcmc  un  aimant  gigantesque  ;  car  l'un  de  ses 
flancs  altire  le  pôle  nord  de  Taiguilie ,  et  Tautre 
le  repousse;  et  ce  phénomène  a  lieu  à  la  distance 
de  vingt-deux  pieds ,  suivant  Patrin. 

5«  Serpentine  de  Chamouny  en  Savoie. 

La  serpentine  que  Ton  travaille  à  Chamouny  se 
trouve  en  blocs  isolés  au  lieu  dit  la  Filla  ^  et  sur 
les  bords  du  lac  Cornu ,  au  sommet  du  iirévent* 
Cette  roche  est  d*un  vert  olive  ,  nuancé  de  vert 
tendre  et  de  jaune  de  rouille.  Il  est  fâcheux,  que  les 
masses  en  soient  aussi  rarement  volumineuses  ; 
car  plusieurs  habitans  du  bourg  de  Chamouny  , 
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■ 

qui  sont  extrêmement  adroits  et  ingénieux ,  ont 
appris  à  les  travailler  sur  le  tour  avec  beaucoup 
d'aisance.  Ils  en  fabriquent  des  ccritoires  ^  des 
serre-papiers  ,  des  lampes,  etc.  ^  qu'ils  vendent 
en  été  aux  étrangers  qui  abondent  dans,  cette 
belle  vallée  voisine  du  Mont-Blanc. 

La  Corse  ,  File  d'£lbe  ,  le  revers  méridional 
des  Alpes  »  les  environs  de  Ghambave  en  Pié- 
mont /les  départemeus  du  Yar  et  de  la  Haute- 
.Vienne ,  Salzberg  en  Suède ,  Zoeblitz  en  Saxe  , 
et  beaucoup  d'autres  lieux ,  plus  ou  moins  remar* 
quables ,  produisent  un  nombire  infini  de  variétés 
de  serpentines  ou  de  roches  serpentineuses.  Je 
m'abstiensi  de  les  décrire  chacune  en  particulier^ 
parce  qu*elles  ne  diffèrent  que  par  des  nuances 
et  des  accidens  si  légers ,  que  leurs  signaleni^ns 
ne  seraient  que  des  répétitions  fastidieuses  ;  et 
parce  que  la  plupart  d^entre  elles  sont  à  peine 
connues  dans  le  conunerce  celles  de  Saxe  exr 
ceptéescependant,  qui  sont  employées  aux  mêmes, 
usages  que  celles  de  Bareuth.  M.  AUou,  ingénieur 
•des  minés ,  a  cherché  aussi  à  faire  valoir  la  ser- 
pentine de  la  rocbe  de  TAbeille  »  sur  la  route  de 
Saint-Yrieix  à  Limoges  ^  gîte  qui  a  été  exploite 
'  par  les  Romains ,  ainsi  qu^on  s'en  est  assuré  en 
fouillant  les  restes  de T amphithéâtre  d'Adrien,  et 
dans  le  moyen  âge,  comme  le  prouvent  aussi  les 
ruines  du  château  d'£scars  »  qui  en  renfcrnieut 
des  fragmeos  travaillés. 

\ 
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M.  ÂUo|i  a  encouragé  les  travaux  d'un  fabri^ 
cant  de  meubles  de  Limoges  ,  a  fait  faire  des 
essais  à  la  manufacture  des  porcelaines  pour  des 
tables  à  préparer  les  pâtes ,  ainsi  qu  à  rhptel  des 
Monnaies ,  pour  rétablissement  des  lingotières 
et  des  tables  destinées  au  moulage  des  lames,  etc. 

Les  pierres  oUaires  ont  été  décrites  à  la  suite 
des  terres  à  poteries,  et  les  pierres  de  lard  ,  ou 
stcatitcuscs ,  qui  ont  aussi  beaucoup  d^analogie 
avec  les  serpentines ,  sont  renvoyées  à  la  dernière 
division ,  qui  est  consacrée  à  la  bijouterie. 

DU  SCUISXE  (l)  ONYX  ,D£S  CHINOIS. 

On  nous  apporte  de  la  Chine  des  plaques  de 
schiste  onyx  gravées  à  la  manière  des  camées.  Ces 
pierres  feuilletées,  analogues  à  nos  ardoises, 

*  sont  ordinairement  à  trois  couches,  Tune  brune, 
fautre  verdâtce ,  et  la  troisième  jaune  d^ocre.  Ces 
couleurs  n^ont  rien  de  brillant  :  le  fond ,  couleur 

**de  chocolat ,  est  sombre ,  et  détache  mal  les  ob- 
jets qui  sont  sculptés  à  sa  surface.  Cependant  les 
Chinois  en  tirent  un  pai  li  assez  agre'able,  en  y 

sculptant  des  paysages  et  des  personnages  de  leur 

goût 

Patrin  a  décrit  Fiin  de  ces  tableaux  qui  existe 

dans  le  cabinet  impérial  de  Pétersbourg,  et  qui 
est  remarquable  par  les  quatre  couches  dont  il 

(i)  Espèce  d^ardoise  (  voy.  la  Tabb). 
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est  form^ ,  saToir  :  ane  blanche,  nne  rerle  ;  une 

rouge,  et  le  fond  qui  est  couleur  de  café  brûlé* 
Ce  camée ,  qui  a -deux  pieds  de  long  ,  reprÀesite 
un  paysage  animé  de  personnages  et  d^animaux. 
On  voit  aussi  à  Paris  plusieurs  de  ces  tableaux-dn- 
nais  y  entre  autres  deux  »i  £cole  des  mines* 


Ici  se  termine  Pénumération  de'taillée  de  toutes 
les  substances  minérales  que  ron  emploie  )oar- 
nellement  à  la  décoration  et  à  Tameublement  des 
édifices  publics  ondes  maisons  particulières,  non- 
seulement  sous  la  forme  de  plaques  ,  de  tables, 
de  colonnes  de  V2»es  ;  mais  encore  sous  celles 
de  statues^  de  bas-reliefs ,  de  frises et  de  tous 
les  orneraens  de  lasculpLuie  et  de  Farchitecture. 
Ce  n'est  pas  même  encore  à  ces  objets  que  se 
borne  i  emploi  des  marbres,  car  dans  les  tableaux 
de  mosaïques,^  destinés  à  former  le  pavé  des  tem- 
ples ou  des  palais ,  il  arrive  souvent  que  le  fond 
se  trouve  imiquement  composé  de  petits  cubes 
de  marbre  noir  ou  blanc  ;  cela  est  même  assea^ 
constant  parmi  les  mosaïques  romaines,  dont  les 
dessins  sont  souvent  exécutés  avec  des  marbres 
diversement  colorés.  De  nos^jours  ,  où  Fart  des 
mosàïques  a  été  porté  à  un  degré  de  perfection 
supérieur,  j'ose  le  dire  ,  à  celui  où  les  Grecs  et 
les  Romains  l'avaient  élevé ,  on  a  remplacé  les 
marbres  colorés  par  des  cubes  d'émail  dont  on 
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varie  les  teintes  à  Tinfinl  ,  que  Ton  se  procure 
à  volanté ,  et  qui  peuvent  représenter  les  objets 
avec  une.  vérité  que  Ton  cliercherait  vainement 
à  atteindre  avec  les  marbres  ;  cependant  oh  en 
fait  encore  usage  pour  les  terrasses ,  les  bordu- 
res, et  surtout  pour  les  fonds  unis.  Nous  citerons 
pour  exemple  le  pavé  magnifique  de  la  salle  de 
Melpomcne  au  Musée  royal  de  Paris,  qui  sort  des 
ateliers  de  M.  Beiloni,  et  qui  offre  un  tablean 
où  Minerve ,  montée  sur  un  char  à  quatre  che- 
vaux ,  est  suivie  de  la  Paix  et  de  rÂbondance: 
Ce  sujet  est  encadré  par  une  bordure  allégorique 
où  plusieurs  flenves  sont  caractérisés  par  les  mo^ 
numens  et  arbres  qui  ombragent  et  qui  enrichis* 
sent  leurs  rives. 

La  mosaïque  de  Florence  diffère  absolument 
de  celle  dont  il  e^L  ici  question.  Le  fond  est  une 
table  d'une  seule  pièce  de  marbre  de  porphyre 
ou  de  toute  autre  substance  unie  ,  dans  laquelle 
6n  incruste  des^  pierres  colorées  destinées  à  re- 
.  présenter  des  fleurs  ,  des  fruits  ^  des  vases,  des 
animaux  ',  etc.  Dans  ce  travail ,  qui  porte  le  nom 
à'Ouçrages  de  Florence^  une  feuille  est  quel- 
fois  exécutée  avec  une  seule  pierre  taillée  exacte- 
ment suivant  les  contours  convenables  et  assortis 
à  la  couleur  de  la  plante  que  Ton  veut  représen- 
ter* Il  en  est  de  niéme  des  fleurs;  etc.  ;  tandis 
queUans  la  mosaïque  ,  qui  s'approche  infiniment 
plusdu  fini  prédeux  de  la  peinture  ;  une  feuille 
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est  quelquefois  composée  de  cinquante  cubes; 

Comme  les  mosaïques  se  polissent  quand  elles 
sont  tout-à-fait  terminées  ,  U  importe  que  les 
substances  employées  soient  d'une  dureté  uni- 
forme ;  car,  puisque  l'on  donne  un  poli  général, 
il  faut  que  toutes  les  parties  se  terminent  k  la 
fois.  11  en  est  tout  autrement  des  ouvrages  de 
Florence  ,  puisque  Ton  emploie,  dans  le  même 
tableau ,  de  la  nacre^  du  corail ,  du  marbre  »  de 
Talbâtre ,  de  la  serpentine ,  des  jaspes  ,  des  aga- 
tes ^  etc. ,  toutes  substances  de  duretés  diffé- 
rentes ,  et  qui  doivent  élre  polies  isolément. 
M.  BeUoni  exécute  aussi  ce  genre  de  mosaïque 
avec  la  plus  grande  perfection. 


DE  L  EXPLOITATION  DES  PIERUES  û  APPAREIL 
ET  DES  HOCHES  QUI  SERVENT  A  LA  DÉCORA- 
'  TION  ;  OBSEEYAXIONS  SUR  li'AaX   DU  LITHO- 

glyphê  et  du  mabbrier. 

Nous  avons  déjà  dit  plusieurs  fois,  dans  le  cou* 
rant de  cette  division,  que  les  pierres  d'appareil 
ainsi  que  les  marbres  et  les  autrél»  roches  qui 
servent  à  la  décoration ,  se  trouvent  dans  la  na- 
ture en  bancs  superposés  qui  se  détachent  plus 
ou  moins  facilement  les  uns  des  autres.  Celte  dis- 
position favorable  à  l'exploitation  permet  iou- 
vent  d'obtenir  des  blocs  énormés  dont  la  forme 
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exige  peu  4e  travail ,  pour  qu'on  puisse  les  ap- 
proprier «aux  places  qu'ils  doivent  occuper. 

Les  roches  calcaires  en  général,  et  les  marbres 
par  conséquent,  iorment  assez  souvent  des  bancs 
d'une  épaisseur  assez  constante  dans  la  même 
carrière ,  qui  sont  distincts  et  presque  détachés 
d'avec  les  couches  sur  lesquelles  ils  reposeal ,  cl 
de  celles  qui  ies  recouvrent  immédiatement  ^  en 
sorte  qu'il  suffit  de  les  déblayer  sur  une  certaine 
étendue,  et  de  leur  donner  la  figure  d'une  grande 
marche  d'escalier,  pour  qu'il  soit  aisé  de  les  cer- 
ner ensuite  de  droite  et  de  gauche  psur  une  pro- 
fonde rainure ,  de  manière  à  ce  que  le  bioc  ainsi 
ébauché  ne  tienne  plus  à  son  banc  que  par  sa 
face  postérieure.  G^est  à  ce  point  de  jonction,  et 
dans  la  partie  la  plus  proche  de  la  montagne ,  que 
Ton  pratique  une  coulisse  profonde  dans  laquelle 
on  chasse  de  grands  coins  de  fer  doublés  de  tôle, 
et  sur  lesquels  on  frappe  avec  des  masses  de  fer. 
Tel  est  le  mode  usité  dans  les  carrières  de  Paris 
et  des  environs.  A  Carrare ,  lorsque  le  bloc  est 
cerné  ou  détaché  sur  trois  ou  quatre  de  ses  faces, 
on  donne  un  faible  coup  de  poudre  qui  abrège 
le  travail  et  qui  ne  nuit  point  à  la  qualité  des 
marbres  statuaires  qui  font  le  sujet  de  cette 
grande  exploitation. 

Les  Egyptiens  et  lesliomains  ,  qui  attachaient 
le  plus  grand  prix  aux  monumens  monolithes , 
uous  ont  laissé  des  traces  de  leurs  exploitations 

'  '      ^    ,  -• , 
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et  des  moyens  qu'ils  employaient  pour  les  ob- 
tenir. 

Lorsque  les  blocs  sont  détachés  de  la  carrière 

on  les  élève  au  jour ,  si  Texploitation  estsouter- 
]*aine  ;  et  on  les  tire  de  place  avec  des  rouleaux, 
des  crics  et  des  leviers ,  si  elle  se  fait  à  ciel  ou^ 
vert.  l)es  chaussées ,  des  plans  inclinés  de  plu- 
sieurs lieues  de  longueur  furent  établis  par  les 
anciens  Egyptiens  pour  le  transport  de  leurs 
masses- énormes  de  mariire  ou  de  granit  ;  mais, 
malgré  tous  ces  grands,  moyens,  plusieurs  blocs 
sont  restés  sur  les  chemins  quHls  devaient  par- 
courir, y  fureut  abandonnés,  et  s'y  voient  encore 
aujourd'hui  (i). 

Quand  les  pierres  d'appareil  ou  les  marbres 
sont  arrivés  au  chantier,  Ton  commence  à  les 
dégrossh  età  lespiqucr  auvif ,  si  cette  opération 
n'a  point  été  faite  au  lieu  même  de  l'exploitation, 
ce  qui  se  pratique  ordinairement  pour  les  mar- 
bres qui  se  vendent  au  pied  cube  ,  et  dont  la  so- 
lidité des  blocs  s'estime  et  se  marque  à  la  carrière 
avant  qu'on  ne  les  expédie  sous  le  nom  de  marbre 
brut. 

Si  les  blocs  sont  susceptibles  d'être  réduits  en 
plaques  ou  en  tables  ,  ou ,  si  Ton  veut  seulement 
en  détacher  une  partie ,  on  les  place  sur  des  ma- 

(OYÎYaatDenoai  Voyage  en  Haute  et  Basse^Egypêe. 
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driers  ou  sar  des  pierres  qui  les  élèvent  un  peu 

au-dessus  du  sol,  et  Ton  se  met  en  devoir  de  les 
débiter  à  la  scie  ordinaire  des  scieurs  de  pierre , 
qui  est  une  lame  de  fer  tendue  dans  une  monture 
de  bois  ,  par  une  forte  vis  de  rappel.  L'ouvrier, 
assis  à  la  hauteur  convenable  ,  fait  mouvoir  la 
scie  en  riiumectant souvent  avec  du  sable  siliceux 
délayé  dans  de  Teail.  En  Angleterre  on  se  sert  du 
gravier  qui  provient  des  fossés  des  grandes  routes; 
à  Paris ,  Ton  écrase  les  pavés  tendres ,  etc.  Les 
anciens  employaient  les  mêmes  moyens  que  nous» 
mais  pendant  lassez  long-temps  ils^e  servirent  des 
sables  d'Egypte  et  d'Ethiopie,  puis  enfin  de  celui 
des  bords  de  rAdilalique  (i).  Les  planches  ci* 
ointes  représentent  les  différentes  scies  dont  on 
fait  usage  pour  débiter  les  marbres  à  bras  ou  à  la 
mécanique. 

Quand  les  marbres  sont  réduits  en  plaques  ou 
en  tables,  ils  peuvent  être  employés  à  revêtir  les 
mors  ou  à  couvrir  djes  meubles  ;  et,  dans  ce  cas, 
on  les  laisse  Je  plus  souvent  sous  la  forme  de 
plaques  carrées  ;  mais  quand  on  veut  en  former 
des  tables  rondes,  ovales  ou  polygones ,  on  a  re- 
cours à  des  instrumens  particuliers  ,  que  Fon 

(i  )  Le  sens  daiu lequel  on  débite  les  macbres  cglojcés  >  ii!e&t 
point  indifférent  \  car  leur  aspect  change  du  tout  an  tout,  quand 
on  agit  parallèlement  ou  perpendiculairement  à  leurs  velues  : 
c^est  ce  que  les  marbriers  appellent  scier  en  ou  en  Qon* 
^trepassCé 


• 
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nomme  scioUcs^  et  que  Ton  lait  agir  soitea  suivant 
des  patrons ,  soit  en  Aéervrmt  un  cercle  ,  à  l'aide 
d'an  bras  qui  fait  ioactioa  de  rayon.  Ces  scioUes 
ne  sont  ordiuarrement  que  des  morceaux  de  tôle 
dont  on  seconde  Teffet  par  une  addition  conti- 
nuelle de  sable  et  d'eau ,  ou  même  ^^émeriL 

A  regard  des  pièces  cylindriques,  telles  que 
colonnes ,  vases  ,  coupes  ,  etc.  ;  on  les  ébaucbe 
au  ciseau  et  on  les  termine  sur  le  tour ,  c^est-à- 
dire  qu'on  les  place  entre  les  pointes  d'une  iorte 
poupce  ,  et  qu'on  leur  imprime  ua  mouvement 

de  rotation  par  les  mêmes  moyens  que  Ton  met 

en  usage  pour  tourner  les  grosses  pièces  de  bois. 
Des  burins  d'acier  servent  à  tracer  les  moulures 
et  les  filets  qui  doivent  orner  ces  divers  objets. 

Nous  reviendrons ,  en  parlant  des  opérations 
du  lithoglyphe ,  sur  les  moyens  ingénieux  que 
l'on  met  en  usage  pour  épai  gner  les  matières  pré- 
cieuses et  pour  tirer  parti  de  toute  leur  maisse  ; 
mais  pour  ne  point  interrompre  ce  qui  concerne 
Fart  du  marbrier ,  nous  dirons  qu^après  avoir 
réduit  le  marbre  en  tables  ou  en  plaques  ,  on  se 
<lispose  à  le  polir  ;  que,  pour  y  parvenir,  on  place 
Tobjetusur  une  table  de  bois  élevée  à  la  bauteur 
convenable  ;  que  Ton  ébauche  sa  surface  avec 
un  morceau  de  grès  mouiUé  ;  opération  qui  a 
pour  but  de  faire  disparaître  tolalement  les  pe- 
tites inégalités  que  la  scie  mirait  pu  laisser  par 
suite  de  quelque  fausse  manœuvre.  Le  marbre 
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ain&â  dégauchi  passe  ensuite  au  rabot  y  c'est-àrdire 
qu'on  le  frotte  avec  des  morceaux  de  faïence  en 
biscuit ,  dont  on  forme  une  poignée.  Le  rabot 
perfectionne  les  moulures  ,  adoucit  le  grain  du 
marbre  ,  et  le  dispose  à  recevoir  le  poli. 

Après  avoir  passé  au  rabot ,  on  doit  doucir  à 
fomd^  ce  qui  se  fait  avec  la  pierre-ponce ,  et  c'est 
de  cette  troisième  manœuvre  que  dépend  la  per- 
fection do  poli  auquel  on  atteint  par  les  opéra- 
tions suivantes. 

On  commence  par  frotter  avec  une  molette  de 
chiffon  bien  serrée  et  bien  imprégnée  de  boue 
d  émeri^  mêlée  à  de  Ja  limaille  de  plomb  ,  et 
Tou  continue  ainsi  jnsciu^à  ce  qu'on  ait  obtenu  on 
premier polL  Après  quoi,  pour  parvenir  au /?ar- 
fait  briHant  ;  on  frotte  avec  de  la  potée  rouge  , 
ou  rouge  d'Angleterre ,  semblable  à  celui  dont 
on  se  sert  à  Paris  pour  polir  les  glaces  de  la  ma- 
nufacture de  Saint-Gobain(i).  Enfin,  pour  releçer 
le  poli  j  Ton  se  sert  de  la  potée  d'étain  de  pre- 
mière qoalité  ,  quand  ce  sont  des  marbres  colo-> 
rés  ,^  et  de  potée  d'os  quand  on  polit  le  marbre 
blanc.  Cette  potée  n'est  autre  chose  que  des  os 
de  mouton  calcinés  ,  pulvérisés  et  fineutént  ta^ 
misés.  '  '  " 

Presque  tous  les  maibriers  mettent  de  Taluh 

i 

(i)  Voyet  rarlicie  qm  ést  èonsacré  ans  sob^itaiices  dont  ou/ 
3e  sert  pour  polir  les  corps.  OivHhn  des  arts  méèaniquef, . 


Digitized  by  Google 


432  l>£CO&AXIOH4 

dans  Peau  dont  ils  se  servent  pour  charger  leur 
molette.  Quand  on  remploie  modérément  il  fa- 
cilite le  travail ,  et  n'entraîne  aucun  incoiivé- 
nient;  mais  quand  on  en  abuse,  il  produit  un 
poli  factice  qui  disparait  à  Thuinidité ,  et  qui 
se  tache  toutes  les  fois  qu'il  reçoit  la  plus  petite 
goutte  d'eau.  Quand  on  fait  Tacquisitiou  d^une 
table  ou  de  tout  autre  objet  de  marbre  ,  il  faut 
exiger  Tépreuve  de  Teau  :  si  le  marbrier  s'y  re- 
fuse, on  peut  être  certain  que  le  poliest  donné  à 
Talun ,  et  qull  n'est  pas  durable. 

Tels  sont  les  moyens  que  les  marbriers  em- 
ploient pour  polir  les  marbres  proprement  dits  ;  . 
quant  aux  granits  et  aux  porphyres  ,  ils  par* 
viennent  à  leur  donner  le  poli  brillant  qa'ils  sont 
susceptibles  4' acquérir  ,  en  les  frottant  avec  de 
rémeri  et  une  molette  de  plomb  dont  le  dessous 
s'incruste  d'émeri ,  jusqu'au  moment  ou  il  se  ré- 
duit en  boue  ou  poussière  impalpable.  Mais  quel-  . 
que  soin  que  l'on  apporte  dans  le  poli  des  pièces 
plates ,  il  n'approche  jamab.de  celui  des  ouvrages 
qui  peuvent  se  mettre  sur  le  tour  C'est  ainsi  qu'il 
est  presque  impossible  de  faire  prendre  un  beau 
poli  aux  tables  de  granit  des  Vosges,  tandis  que 
les  colonnes  que  Ton  peut  en  faire ,  reçoivent  au 
tour  le  poli  le  plus  éclatant. 

Je  n'insisterai  point  davantage  sur  les  diverses 
opérations  du  marbrier  :  j'ai  cité  les  principales  ; 
quant  aux  procédés  que  Ton  est  forcé  d'employer 
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pour  cacher  ou  déguiser  |es  terrasses  et  les  cavités 
que  i  on  rencontre  quelquefois  dans  le  cœur  des 
marbres  les  plus  précieux  ;  ils  sont  assez  variables, 
et  dépendent  le  plus  souvent  de  ladresse  et  de 
Imtelligence  des  ouvriers  qui  les  exécutent  ordi- 
nairement :  on  remédie  à  ces  défauts,  après  que 
Ton  a  passé  le  rabot ,  et  Ton  remplit  les  cavité» 
avec  un  mastic  composé  de  cire ,  de  résine  ,  de 
gomme  laque  et  de  fragmens  du  marbre  même 
que  Von  travaille  :  le  tout  s  applique  à  chaud  au 
moyen  d'«n  fer  nommé  plnce^  cl  celte  place  re- 
.  çoil  le  poli  avec  le  resle  de  la  pièce.  Je  n'insisterai 
point  non  plus  sur  les  soins  que  Ton  doit  apporter 
dans  le  scellement  des  marbres  exposés  à  l'air  : 
on  sait  assez  que  les  tenons  de  cuivre  ou  de  fer 
tachent  en  vert  ou  en  jaune,  quand  on  n'a  pas  ^ 
pris  soin  de  les  recouvrir  hermétiquement  Enfin 
j'ai  cité4es  marbres  qui  s'altèrent  à  l'air ,  et  qui 
ne  doivent  être  employés  qu  à  Tintérieur  ;  on 
aura  remarqué  que  ce  sont  particulièrement  les 
marbres  laiqueux  et  serpentineux.  Quant  à  ceux 
qui  deviennent  flexibles,  lorsqu'on  les  réduit  en 
plaqu^  minces  ,  et  qu'on  les  expose  à  une  cha- 
leur douce  et  continue ,  on  a  vu  que  c'est  parti- 
culièrement les  marbres  blancs ,  et  que  cet  effet 
n'est  sensible  que  sur  les  chambranles, de  chemi- 
nées qui  sont  en  place  depuis  long-temps. 

Je  ne  passerai  point  sous  silence  les  moyens 
employés  par  les  lithoglyptes  pour  rnukipUei  en 
^*  a8 
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quelque  sorte  le  volume  des.  substances  rares  et 
précieuses  qui  leur  sonl  confiées  ,  et  qui  sortent 
de  la  ligne  des  matières  commQnëmenl:  employées 
par  les  iaarhriers.j 

«La  lithoglyptique  est  un  art  important  auquel 
^  nous  devons  les  chets-d'œuvre  les  plus  remar- 
»  qaables  dé  Tantiquitë  ,  en  granit ,  porphyre  , 
»  ophy te ,  siénite ,  serpentin ,  basalte  «  et  autres 
»  roches  précieuses  de  ce  genre.  Ses  travaux, 
9  comme  ses  moyens ,  diffèrent  essentieUemeDt 
»  de  ceux  du  marbrier  avec  lequel  le  lithoplyptc 
»  ne  peut  être  confondu ,  soit  à  raison  du  prix , 
m  de  la  rareté ,  et  de  Texcessive  dureté  des  ma^ 
»  tières  sur  lesquelles  celui-ci  s'exerce ,  soit  à 
4»  raison  des  procédés  particuliers  qujil  est  obligé 
*»  d'employer  pour  débiter  et  ménager  les  sub- 
»  stances  précieuses  qu'il  travaille ,  de  -manière  à 
»  en  tirer  le  plus  grand  parti  possible  ,  ^t  à  n'a- 
j»  voir  jamais ,  quelle  que  soit  la  concavité  des 
•  vases  et  des  coupes,  que  le  déchet  inévitable 
»  pour  le  passage  et  le  jeu  des  instrumens  à  dé- 
»  couper  et  à  détacher  (i).  » 

C'est  au  comte  de  Choiseul-Gouffier ,  à^cet  il- 
lustre protecteur  des  beaux-arts,  que  la  France  est 
encore  redevable  du  premier  et  unique  étabiisse- 
ment'lilhoglyp tique  que  nous  possédons  ;  car  c'est 

i 

(i)  Hëricart  de  Tfaoïy  ,  Rapport  à  la  sodM  éPmsowra- 

gemeni  ^iur  l  établmmnent  UUiogljpùquc  dsM*  FdUn, 
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lui  qui  a  su  stimuler  et  encourager  le  zèle  et  Vin^ 
dustrie  de.  MM.  \  allia  pci  cet  fils,  inventeurs  de 
plusieurs  machines  dont  Teffet  est  : 

De  scier  et  débiter  en  tables  les  Uqcs  des 
'  matières  les  plus  dures^  ; 

De  percer  et  détacher  à  la  fois,  d'un  même 
cylindre  ,  deux ,  trois  et  quatre  colonnes  Fune 
dans  Tautre  ; 

3*^  D'évider  également  plusieurs  vases  de  diverses 
dimensions  et  de  duretés  différentes,  de  manière 
à  ce  que  le  noyau  vsoit  employé  à  faire  le  pied  oit 
le  couvercle  ,  ou  à  établir  d'autres  vases  succès- 
siven^ent  plus  petits.  ^  \ 

Les  planches  qui  terminent  ce  volume  donne- 
ront une  idée  de  ces  trépans  et  perforateurs  qui 
peuvent  se  modifier  à  Finfini ,  et  composer  ,  par 
leur  ensemble  ,  un  établissement  du  plus  grand 
intérêt ,  et  susceplible  d'être  mis  en  mouvement 
par  un  cours  d^eau. 


28. 
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MINÉRAUX  EMPLOYÉS  DANS  LE  DESSIN, 
LA  PEINTURE  £T  LA  LITHOGRAPHIE. 


1.  CHAYONS. 

Il  y  a  cinq  sortes  de  crayons  natuirels ,  ou  cinq 
substances  minérales  employées  dans  Tart  d'é- 
crire 9  de  dessiner  ou  de  tracer  des  caractères , 
des  lignes ,  ou  des  figures  sur  le  papier,  la  pierre^ 
le  bois  9  etc. 

Ces  cinq  espèces  sont  : 

1 .  Les  crayons  de  plombagine  ; 

2.  Les  crayons  noirs  ; 

3.  Les  crayons  gris  ; 
4*  Les  crayons  rouges  ; 
5.  Les  crayons  blancs. 

Les  pastels  et  les  crayons  noirs  moulés  sont 

des  produits  de  Fart 

I ,  Crayons  de  plombagine  (  vulgairement  crayons 
de  mine  de  plomb ,  capucines ,  etc.  ) 

Le  minéral  avec  lequel  on  fabrique  ces  crayons 
çst  connu  sous  le  nom  dç  plombiigme ,  et  nommé 
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grapJUle  par  les  minéralogistes  ;  son  aspect  est 
assez  semblable  à  celui  du  plomb  ;  mais  il  n^a 
que  cela  de  commun  avec  ce  métal  et  avec 
les  minerais  qui  le  contiennent.  C'est  donc  fort 
mal  à  propos  qu'il  a  reçu  le  nom  vulgaire  de 
mine  de  puisqu'iln'cn  renferme  pas  même 

un  atome. 

Le  graphite  est  doux  au  toucher ,  il  se  laisse 
tailler  avec  facilite,  et  possède  la  faculté  de  tracer 
sur  le  papier  des  traits  déliés  d^un  gris  de  plomb 
qui  «^effacent  par  le  frottement  de  k  mie  de  pain 
ou  de  la  gomme  élastique.  Tous  les  caractères  du 
graphite  semblent  donc  concourir  à  Tusage  im- 
portant auquel  on  le  destine  ;  mais  il  est  vrai  que 
toutes  les  plombagines  ne  sont  point  également 
propres  à  la  fabrication  des  crayons  :  ce  qui  éta-* 
blit  des  qualités  différeutes  entre  eux. 

liCS  meilleurs  crayons  se  font  en  Angleterre 
avec  le  graphite  de^la  mine  de  Ëorrowdole  dans 
le  Gumberland.  L'on  assure  que ,  pour  en  main- 
tenir le  prix  et  la  juste  r^utation  ^  on  a  soin  de 
rejeter  dans  les  puits  tout  le  graphite  inférieur, 
et  de  fermer  la  mine  quand  il  en  est  sorti  une 
certaine  quantité,  qui  est  toujours  la  même  pour 
chaque  année. 

Les  environs  de  Cassala  iet  de  Ronda  en  Es- 
pagne ,  le  département  de  FArriegf  ,  plusieurs 
parties  de  TAllemagne  ^  du  Piémont  »  etc. ,  pos^ 
sèdent  aussi  des  dép&ts  de  graphites  engagés  daus 
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des  couches  argileuses  ou  associe'es  àduquarz(i). 
•Celai  du  Gumberland  est  composé  d'une  couche 
et  d  un  iUou  de  graphite  qui  courent  ^ntre  des 
bancs  de  schiste  ardoise.  La  plombagine  s'y  pré- 
sente en  rognons  volumineux  d'une  qualité  va- 
riable. 

L^on  débite  le  graphite  avec  de  petites  scies  ex- 
cessivemenl  minces»  et  ron  en  fait  des  baguettes 
carrées  d'une  demi-ligne  d'épaisseur ,  qne  Foii 
iaU  oduit  dans  la  rainure  d'un  demi-cylindre  de 
'bois  cèdre  ou  de  genévrier  (  Juniperus  Bermo- 
diana  ,  et  \  irginiana)  sur  lequel  on  colle  le  reste 
dii  cylindre ,  en  sopte  que  le  graphite  ainsi  taillé 
se  trouve  enfermé  au  centre  de  cette  monture  de 
bois  tendre.  L'on  fait  aussi,  en  Angleterre,  des 
crayons  qui  s<mt  entièrement  de  graphite  ,  mais 
ils  se  vendent  fort  cher ,  et  sont  réellement  moins 
commodes  que  les  premiers. 

Le  bon  graphite  est  si  rare  que  Ton  réserve  la 
pondre  qui  r^ulte  du  sciage  des  masses  pour  en 
courser  des  cr'ayoi[is  inférieurs ,  en  la  mêlant 
^avec  du  soufre.,  de  la  gomme  ,  ou  de  la  colle  de 
poisson. 

Les  crayons  français,  et  particulièrement  ceux 
de  la  fabrique  de  feu  Conté  et  de  M.JQLumblot^  son" 

(i)  Suivant  le  docteur  Bouvoîsin ,  on  trouve  à  Vînay  eii  Pié- 
mont ,  de  la  plomlNigine  qui  peut  rivaliser  arec  ceHe  Angle- 
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successeur ,  sont  tout  aussi  bien  exécutés  que  ceux 
d'Angleterre  ;  mais  il  faut  avouer  qu'ils  ne  sont 
pas  aussigénéraiement  bons  que  ceux  de  Mlddle- 
ion.  Cela  ne  tient  certainement  pas  à  la  manière  de 
'  les  fabriquer ,  mais  bien  à  la  qualité  du  graphite 
que  nous  sommes  forcés  d'employer  ,  et  qu'il  ne 
aous  est  pas  permis  de  choisir ,  ainsi  que  le  font 
DOS  voisins.  Malgré  cela»  il  n'en  n'est  pas  moins 
vrai  que  les  crayons  français  sont  généralement 
adoptés,  et  qu'il  s'en  faut  de  beaucoup  que  Tim- 
portaliou  des  crayons  anglais  en  France  se  monte 
aujourd'hui  à  200,000  fr.  par  an  ,  comme  cela 
avait  lieu  avant  1789.  (  Héron  de  Viliefosse.) 

Tous  les  fabricans  de  crayons  ont  remarqué 
qu^il  existe  différens  degrés  de  dureté  parmi  le 
graphite  qu'ils  emploient  ;  car  ils  en  ont  habile- 
ment profité  pour  établir  des  crayons  plus  ou  moins 
fermes ,  qu'ils  distinguent  par  des  marques  ou 
des  numéros  de  conreation.  J'ai  même  vu,  entre 
les  mains  de  plusieurs  Anglais ,  des  crayons  des- 
tinés à  écrire  des  notes,  qui  avaient  la  propriété 
de  ne  point  s'effacer ,  qualité  opposée  à  celle  que 
Ton  recherche  dans  les  crayons  des  dessinateurs. 
Je  présume  que  cette  fixité  était  le  produit  de 
quelque  mélange, 

La  plembagiiie,  ou  le  graphite  de  basse  qualité^ 
est  employée  à  donner  aux  fourneaux  de  terre 
cuite  l'apparence  de  la  fonte  ,  à  garantir  certains 
euvrages  de  ier  de  l'action  de  la  rouille ,  à  atté- 
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Huer  le  frottement  des  machines  à  engrenage,  etCi 
Ëuiiiâ  1  on  présume  .qu'il  entre  dans  la  composi-^ 
tien  du  vernis  qui  recouvre  les  caronades  et  les 
canons  anglais.  Sous  le  nom  bizarre  de  plomb  dê 
mer^  le  graphite  sert  à  noircir  ou  à  vernir  la  gre-  * 
naille  de  chasse,  en  faisant  tourner  ee  plomb  gra- 
nulé dans  un^  boite  ou  un  tonneau  qui  renterme 
des  morccau>.  et  de  la  poudic  ,dc  plombagine 
commune.  Cette  qualité  très-secondaire  se  vend  à 
Paris  35  à  4o  fi  aiics  le  quintal ,  c'est-à-dire  7  à 
8  sous  la  livre. 

.  L*on  verra ,  en  pariant  des  creusets  noirs  de 
Passau  ,  que  le  graphite  entre  dans  leur  compoi» 
sition.  Cotusuliez  la  table.. 

■ 

2.  Crayons  noirs  (  vulgairement  pierre  noire , 
pierre  des  charpentiers  y  pierre  salée  ,  craie 

noire  ,  ampelliie  ,  etcf.  ), 

'  Les  crayons  noirs  dont  se  servent  les  char- 
pentiers et  les  appareilleurs  appartiennent  aux 
schistes  argileux  noirs,  grisâtres  ou  bleuâtres,  qui 
ont  la  proprie  Le  délaisser  des  traces  noires  quand 
on  les  passe  sur  là  pierre,  le  bois,  le  papier,  etc.  ; 
leur  cassure  est  grenue  et  terne,  et  ils  se  divisent 
ordinairement  en  fragmens  aplatis  que  Ton  débite 
ensuite  à  la  scie  pour  en  f  ormer  des  baguettes  ou 
de  petits  prismes  susceptibles  de  se  fixer  facile-* 
xucnt  dans  des  porte-crayons. 
Le  plus  ordinairement  même  les  ouvriers  » 
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servent  d'un  morceau  plat  qui  marque  par  sa 
tranjche  et  qui  suffit  à  leur  tracé. 

Il  y  a  plusieurs  qualités  de  schistes  graphites: 
les  uns  tracentsur  le  bois  et  sur  la  pierre  blanche, 
d'autres  sur  la  pierre  seulement.  Ces  dernières 
sont  ordinairement  les  plus  dures.  Les.  uns  ont 
le  grain  grossier  »  les  autres  ont  le  grain  fin  ;  les 
premières  tracent  en  noir  de  charbon ,  les  autres 
en  gris  d'ardoise. 

Les  schiites  grossiers  sont  sujets  a  renfermer 
des  pyrites  qui  nuisent  à  leur  qualité  :  d'abord  en 
s'opposant  à  ce  que  Ton  puisse  les  tailler,  et  en- 
suite parce  que  ces  parties  métalliques  se  décqm- 
posenty  se  cliangent  en  vitriol ,  dont  la  saveur  est 
pareille  à  celle  de  Tencre ,  et  allèrent  tellement 
la  consistance  de  ces  crayoos,  qu'ils  finissent  par 
tomber  en  poussière. 

Le  schiste  graphite  grossier  intéresse  donc  vé< 
ritablement  les  arts,  puisque  c^est  avec  lui  que 
Ton  trace  les  épures  ainsi  que  les  lignes  qui  doivent 
servir  de  guides  aux  ouvriers  qui  sont  charges  de 
la  taille  des  pierres  d'appareil ,  du  trait  du  bois 
de  charpente,  etc.  Avant  que  Tingénieux  Conté  eût 
imaginé  de  composer  des  crayons  artificiels  noirs 
et  de  demi-teinte  dont  la  dureté  fût  appropriée  au 
genre  de  dessin  que  1  on  veut  exécuter,  les  des- 
sînateurs  étaient  réduits  à  se  servir  de  la  pierre 
noire,  qu'ils  choisissaient  à  la  vérité  parmi  les  va- 
riétés dont  le  grain  était  le  plus  fin  et  le  plus  égal. 
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Le  crayon  noir,  connu  sous  le  nom  de  pierre 
'  d  Italie f  est  encore  employé  avec  succès  et  de  pré- 
férence a  tout  autre,  pour  les  objets  de  détail  qui 
demandent  à  être  arrêtés  avec  précision  et  sans 
séchejresse.  Ce  crayon,  dont  les  dessinateurs  seuls 
font  usage,  sevenden  baguettes  minces  &  raison  de 
2  sous  le  pouce  ;  et,  quoiqu'il  soit  connu  sous  la 
dénomination  de  pierre  é*Jiake^  je  ne  puis  point 
assurer  qu'il  vienne  réellement  de  cette  contréet 
car  aucun  minéralogUle  voyageur  n'a  pu  me  don- 
ner de  notes  certaines  à  ce  sujet.  Les  Apennins  de 
la  Ligurie ,  qui  sont  si  riches  en  schistes  noirs  ar- 
doisés ,  peuvent  cependant  renfermer  le  gité  de 
cetexcellent  crayon(i),  quiestd'un  noirbleuàtre, 
d^un  grain  très-fin ,  qui  se  taille  facilement,  dont 
la  consistance  a  quelque  chose  de  moelleux ,  dont 
la  structure  est  finement  feuilletée,  et  enfin  dont 
la  trace  s'effaïce  totalement  avec  la  mie  de  pain 
ou  la  gomme  élastique. 

Les  filets  blancs  et  argentés  que  Ton  remarque 
souvent  sur  la  tranche  de  ces  crayons  sont  dus  à 
du  lak  ou  à  de  Tamiante ,  et  non  pas  à  des  py- 
rifes.  • 

Les  crayons  noirs  communs  se  trouvent  ordi- 
nairement dans  le  voisinage  des  couches  de  char^ 

(i)  Le  docteur  Bonvoîsîn  a  découvert ,  dans  les  montagnes 

au-des3u$  de  Pigperol ,  un  schiste  argileux  noir  très-propre  à 
^e  dès  crayons  supérieurs  à  ceux  que  Ton  Hiît  Ycnir  de  Home. 
JùWTiol  des  mines ,  m*  volume* 
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bon  de  terre  ;  je  suis  même  assez  certain  qu^ils 
doivent  leur  coolenr  au  carbone  ^  puisqu'ils  la 
perdent  au  feu  et  qu'ils  y  deriennent  blancs^  rou- 
geâtres  et  légers ,  comme  celîi  arrive  aux  schistes 
bitumineux  ou  charbonneux.  Cette  pierre  noire 
graphite ,  connuje  des  anciens  sous  ]e  nom  de  me- 
bmieria ,  n^est  cependant  pas  très-abondante  dans 
la  nature  :  celle  dont  on  se  sert  à  Paris  vient  des 
environs  de  Cherbourg,  de  la  Bretagne  et  du 
Maine  :  on  la  vend  en  gros  8  à  9  francs  le  quintal , 
et  en  détail  quelques  sous  le  morceau.  Le$  anciens 
la  tiraient  de  Glicie  dans  l'Âsie  Mineure. 

Ije  département  de  Flsère  renferme  plusieurs 
gttes  de  ce  schiste  graphite.  M.  de  Thury  en  cite 
onae,  et  s^ étonne  avec  raison  que  les  mineurs 
charbonniers  ne  mettent  pas  plus  de  soin  et  d*em- 
pressement  à  le  recueillir  pour  le  service  de  Lyon» 
Genève,  etc.  /  - 

Nous  avons  déjà  parlé  du  schiste  lioir  ampellite 
en  traitant  des  cendres  végétatives  et  des  minéraux 
qui  sont  employés  dans  Fagriculture  et  dans  la 
fabrication  des  sels.  Je  renvoie  dbnc  à  Tune  et  à 
l'autre  de  ces  divisions  poui;  tout  ce  qui  tient  â 
ces  diverses  applications. 

3.  Cmyxms  gris  (vulgairement  crayons  d'ardoisé); 

« 

Les  crayons  gris  sont  ceux  que  Von  emploie 

exclusivement  pour  écrire  ou  dessiner  sur  des 
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tablettes  d^ardolse.  Souvent  ces  crayons  ne  sont 
eux-mêmes  que  des  éclats  de  cette  pien*e,  taillés 
en  baguettes  minces»  dont  on  se  sert  en  les  tendait 
à  la» main»  en  les  introduisant  dans  un  tuyau  de 
plume  ou  en  les  fixant  dans,  un  porte-crayon  de 
métal. 

.  U  y  a  long-temps  que  Ton  emploie  ces  crayons 
pour  faire  des  calculs  journaliers  sur  des  tables 
d^ardoises  unies  et  encadrées  à  cet  effet.  L'usage 
en  était  général  en  Ângleterr.e  et  aux  Etats-Unis 
senlément  ;  mais  depuis  que  renseignement  mu-- 
tuel  s'est  répandu  non-seulement  daqs  tous  les  états 
civilisés,  mais  encore  jusque  parmi  les  naturels 
du  Sénégal  et  d'Otaïti  »  ces  crayons  sont  devenue 
d'un  intérêt  maieur  et  un  accessoire  essentiel  à  ce 
.  mode  d'instruction. 

^  Les  ^rayons  gris  tracent  sur  Tardoise  seulement 
et  y  laissent  des  traits  pleins  ou  déliés  d'une  cou- 
leur cendrée ,  qui  s^eflacent  par  le  frottement  de 
la  main,  et  qui  ne  rayent  point  les  tablettes  :  c'est 
assez  dire  qu'ib  sont  plus  tendres  qu'elles  »  car  s'it 
en  était  autrement  l'on  serait  forcé  de  les  repolir 
souvent. 

Kous  lirons  ics grapholiihes  ou  les  ardoises  dont 
eous  faisons  usage  dans  nos  écoles  françaises 
d'enseignement  mutuel  »  des  environs  de  Charle* 
ville  :  elles  sont  brunes  et  se  polissent  aisément 
avec  la  (Merre^-ponce  ;  mais  les  crayons  nous  sont 
encore  fournis  par  F  étranger..  Aussi  se  vendcnt-ik 
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idans  les  départemens  méridionaux  jusqu'à  5  et 
6  francs  le  cent.  Les  crayons  allemands,  qui  se 
fabriqueut,  je  crois,  aux  environs  de  Nuremberg, 
et  qui  entrent  en  France  par  Mayence,  sont  des 
éclats  de  schiste  gris  tendres  et  secs  au  toucher, 
que  Ton  taille  en  forme  de  baguettes  menues  de 
aix  pouces  de  longueur  environ.  ' 

Je  crois  être  un  des  premiers  qui  aient  cherché 
à  affranchir  nos  écoles  dece  tribut  qu'elles  payent 
encore  à  Tétranger ,  et  qui  en  temps  de  guerre 
pourrait  en  entraver  la  marche  et  les  progrès.  Je 
fis  fabriquer  des  crayons  gris  avec  un  schiste  argi- 
leux qui  se  trouve  en  abondance  dans  leshouillèret 
du  département  de  la  Bordogne ,  dont  je  dirige 
actuellement  T exploitation  ;  j^en  approvisionnai 
lés  écoles  voisines  9  et  en  ayant  envoyé  des  échan- 
tillons à  la  Société  pour  rinstructiou  élémentaire 
de  Paris,  j'en  reçus  la  réponse  que  je  transcris 
ici  en  note  (1),  qui  était  bien  faite  sans  doute 

(i)  «t  Moti«îear^  par  votre  lettre  du  11  aoAt  1818,  adfessée 

à  M.  le  comte  de  Lasteyrie ,  vous  annoncez  avoir  découvert  , 
éams  la  mine  de  booiUe  de  Saint*' I^iiare  9  département  de  U 
Bordo^e ,  m  sehkle  argileiu  dont  vous  penses  qu^il  aerail 
possibie  de  bire  de  bon<  crajons  pour  tracer  sur  les  ardoises* 

»  Un  éehantîHon ,  que  vous  am  joint  i  votre  lettre,  a  été 
présenté  au  Comité  d^ économie  de  la  société ,  pour  qu'elle  pût 
être  éclairée  anr  la  valeur  de  votre  opinion.  M.  Mérimée ,  aa 
nom  de  ce  Comité ,  pense  comme  vous ,  Monsieur ,  que  cette 
substance  |  plui»  tendre  que  le  scbiste  d^  Allemagne  qu^on  em~ 
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pour  m'engager  à  donner  suite  à  cette  décou- 
verte,  ce  que  j'ai  fait  depuis,  et  ce  que  je  compte 
faire  mieux  encore  Favenir. 

Le  schiste  argileux  de  Saint-Lazare ,  départe-* 
ment  de  la  Dordogne  ,  estun  peu  trop  tendre  au 
moment  où  il  sort  du  sein  de  la  terre ,  mais  $  ac^- 
quiert  toute  la  dureté  convenable  quelque  temps 
après,  et  alors  il  trace  sur  l'ardoise  avec  netteté  ; 
il  s'efface  avec  facilité  et  jouit  enfin  de  toutes  les 
propriétés  désirables  dans  les  crajuiis  de  cette 

ploie ,  peut  frire  d'excelleuB  crayons ,  et  croit  qu'il  importe  de 
vous  encourager  à  donner  suite  à  votre  entie^iise ,  en  livrant 
de  ces  crajoDS  aa  commerce* 

»  Vous  peosez.  Monsieur ,  quVn  faisant  trayaîHer  ces  crayons 
par  les  paysans  qui  avoisineDt  la  mine,  vous  pourrez  les  donner 
i  meilleor  compte  que  oem  de  Migrenoe;  mm  en  les  K?raiit 
seulement  au  même  pm ,  ce  serait  toujours  un  avantage  de  les 
obtenir  de  notre  propre  industrie»  au  lieu  de  les  recevoir  de 
Tétrang^ro  ••••••••••••••  

»  Du  reste  ^  il  est  inutile  que  les  crayons  soient  arrondis  en 
cylin^e,  iMpés  en  Iob^  fHrismes  qoadrangulaîres,  il  suffirait 

d'abalUe  un  peu  les  angles  ,  ce  qui  leur  douuerait  a  peu  près 
la  forme  de  huit  pans  ^ .  ils  seraieiit  '  sous  ce  calibre  également 
bons  ,  et  pourraient  fie¥eiiir  à  un  prix  moiodise» 

s  Nous  espérons  ,  Monsieur  ,  que  vous  ne  négligerez  rien 
pouc  donner  suite  à  votre  utile  découverte ,  et  que  nous  tous 
devrons  bientôt  une  nouvelle  soarce  de  produits  français» 
^  »  Mous  avons  ,  etc. 

»  Signé  FiUKcauE le  comte  de  MoimoBSNCY , 

* 
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nature.  M.  Molène,  de  Sarlat,  même  département, 
a  trouvé  depuis  moi ,  sur  les  bords  de  la  Dordogne  y 
une  argile  grise  dont  on  fait  aussi  des  crayons, 
et  qui  s'emploient  exclusivement  dans  la  mai- 
son d'institution  des  frères  Valades.  Il  est  donc 
certain  que  nous  pourrons  bientôt  nous  passer 
des  crayons  gris  de  Nuremberg,  et  que  cette 
branche  d'industrie  apportera  encore  une  éco- 
nomie notable  dans  le  nouveau  mode  d'instruc- 
tion publique. 

4*  Crayons  rouges  (vulgairement  sanguine.) 

La  sanguine  est  une  argile  ocreuse  dont  la  sli  ucr- 
turd  est  schisteuse,  dont  le  grain  est  fin  et  serré, 
et  dont  la  couleur  est  le  rougc-brun  fo^icé.  Cette 
espèce  de  mine  de  fer  tache  les  doigts  et  le  papier 
en  rouge  de  brique  d'une  manière  très- tenace^ 
"  et  de  telle  sorte ,  qu'il  est  presque  impossible  de 
Fenlever  entièrement  avec  la  mie  de  pain.  Malgré 
cet  inconvénient,  les  cartons  des  maîtres  de  Fart 
attestentqu^ilfutun  temps  ouce  crayonrougeétait 
presque  le  seul  qui  fût  en  usage.  Ce  n'est  même 
que  depuis  Finvention  des  cray  ons  noirs  moulés , 
et  surtout  depuis  l'introduction  de  l'estompe  dans 
récole  d'Isâbey,  que  ce  crayon  est*  totalement 
abandonné. 

La  sanguine  iiaLurelle  ne  sert  guère  mainte* 
nant  qu'aux  charpentiers,  aux  tourneurs  et  aux 

ouvriers  qui  sont  forces  p|ir  état  à  tracer  des 
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lignes  ou  des  mesures  sur  le  bois  ou  la  pierre  » 
ainsi  qu*h  marquer  les  troupeaux  ;  car  le  peu  de 
crayons  rouges  dont  on  lail  encore  usage  sont 
composés  de  sanguine  pulvérisée,  lavée  et  agglu- 
tinée ensuite  par  de  la  gomme  et  du  savon.  Cette 
manière  de  varier  la  dureté  des  crayons  rouges 
et  de  leur  donner  un  grain  fin  et  uniforme ,  est 
due  au  général  Lomet,  l'un  des  fondateurs  de 
TEcoie  polytechnique.  Voici  ces  principaux  mé<- 
langes. 

Les  crayons  d'une  dureté  moyenne  sont  com- 
posés de  :  * 

Sanguine  sèçhe.  lo  grammes* 

Gomme  arabique.  ••••••••  o.i^i 

Colle  de  poimn  0,62a 

liai  y  ajoutant  du  savon,  on  les  rend  plus  bruns 
et  plus  moelleux ,  mais  les  traits  deviennent  lui- 
sans  lorsqu^on  repasse  dessus  ;  les  proportious 
sont ,  dans  ce  cas  : 

Sanguine*  ••••••*.••«   10  grammes* 

Gomme  o,38o 

Savon  blanc  desséché  •••••••  0,519 

On  donne  à  ces  mélanges  la  consistance  d^ane 
pâte  9  en  Févaporant  sur  le  ieu  ,  et  la  -brassant 

continuellement;  on  les  moule  alors  en  baguettes, 
en  les  faisant  passer  sous  une  presse  à  filière.  Ces 
crayons  doiycot  scçlier  à  Tombre,  et ,  avautil^ 
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s'en  servir ,  il  faut  enlever  de  leur  surface  une 
pellicule  dure  qui  les  empêche  de  marquer. 

Cette  pierre  rouge,  qui  doit  sa  couleur  au  fer, 
se  trouve  en  amas  ou  en  couches  minces  parmi 
les  schistes  argileux  :  on  en  rencontre  enBoliémei 
en  Thuringe ,  dans  la  Haute-Lusace  ,  en  Sibérie  , 
dans  la  Lorraine  allemande ,  particulièrement  à 
Tholey  ,  près  Saiiit-Vendel ,  etc.  Celle  dont  on 
fait  usage  à  Paris  vient  de  Sarrelauia  ;  on  la  vend 
18  à  20  fr.  le  quintal. 

5.  Crayons  bkuics  (  vulgairement  craie  ). 

Les  crayons  blancs  ne  sont  autre  chose  que  de 
la  craie  débitée  en  baguettes ,  et  taillée  de  ma^ 
nière  à  ce  que  leur  usage  en  soit  facile.  Ceux  dont 
011  se  sert  dans  les  cours  publics ,  et  particuliè- 
rement pour  les  démonstrations  de  mathémati- 
ques, sont  de  la  grosseur  du  doigt ,  parce  qu'on 
les  tient  à  la  main  ;  mais  ceux  dont  les  peintres 
se  servent  pour  esquisser  sur  la  toile ,  ou  pour 
éclairer  les  dessins  faits  sur  papier  gi  is,  sont  plus 
minces,  parce  qu'ils  doivent  entrer  dans  les  porte- 
crayons.  La  craie  ^  comme  on  le  sait,  est  une 
pierre  calcaire  blanche  à  Texcès ,  assez  tendre 
pour  «e  laisser  scier  et  tailler ,  et  pour  tracer  sur 
presque  tous  les  corps  solides.  Sa  poussière,  jetée 
sur  les  charbons ,  luit  dans  l'obscurité  ;  la  craie  se 
conv  ertit  en  chaux  par  la  calcination  ,  fait  effer- 

♦ 

* 
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vescence  dans  les  acides ,  et  jouit  enfia  de  tontes 
les  propriétés  de  la  chaux  carbonatée  des  miné- 
ralogistes. 

La  craie  de  Champagne  est  celle  que  Ton 
emploie  de  préférence  pour  la  fabricatioo  des 
crayons  blancs.  Je  reviendrai  dans  Tinstant  sur 
cette  substance  considérée  plus  en  grand  et  sons 
le  rapport  de  son  utilité  dans  la  peinture  et  d^ns 
la  fabrication  des  papiei^  de  tenture. 

IL  TERRES  ET  OCRES, 

En  pariant  des  badigeons ,  à  la  tin  de  la  division 
consacrée  à  Tarchitecture ,  j'ai  fait  remarquer 
^ue  la  chaux  seule  ou  colorée  est  employée  à 
peindre  l'intérieur  et  Textérieur  des  édifices; 
j'ai  même  insisté  sur  les  avantages  qui  résultent 
de  celle  pratique,  partout  où  elle  est  mise  en 
usage  ;  mais ,  comme  il  serait  indigne  de  con- 
fondre les  badigeons  avec  la  peinture ,  j'ai  cru 
devoir  les  en  séparer  soigneusement  ;  cependant 
plusieurs  des  terres  et  des  ocres  qui  vont  nous 
occuper ,  sont  employés  dans  tous  les  genres  de 
peinture  ,  depuis  la  fresque  la  plus  grossière  jus- 
qu'aux miuialuiesles  plus  précieuses  et  les  mieux 
terminées. 
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1.  DE  LA  CBAIE. 

(Vulgairement  blanc  de Troyes,  blanc  de  Cbam- 
pagne,  blanc  de  Meudon,  blanc  d'Espagne,  etc.  ) 

La  craie,  comme  nous  venons  de  le  dire  enpariant 
des  crayons  bkmcs^  est  une  pierre  calcaire  friaMc 
qui  se  fait  remarquer  par  sa  belle  couleur  blanche 
et  par  la  propriéLe  dont  elle  jouit  de  laisser  ses 
traces  sur  tous  les  corps  qu'elle  touche. 
.  .La  craie  blanche,  la  seule  qui  nous  intéresse 
pour  rinstant ,  forme  le  sol  de  plusieurs  ccmtrëes 
fort  étendues  ;  elle  abonde  dans  la  Gallicie ,  la 
Pologne,  TAngleterre,  Tîle  de  Malte  et  la  France  ; 
la  Champagne ,  une  partie  de  la  Normandie  et 
les  environs  de.  Paris  en  renferment  des  dépôts 
immeWs ,  tels  que  les  bancs  de  Bougival  et  de 
Meudon. 

La  craie  s^empioie  dans  les  arts  à  Tëtat  naturel 
et  à  rétat  de  craie  lavée.  Dans  le  premier  cas  , 
elle  se  vend  en  masses  carrées  ;  dans  le  second  , 
sous  la  forme  de  petits  cylindres  qui  portent  le 
nom  de  pains  de  blanc  d'Espagne  ^  ou  de  blanc 
de  Troyes.  A  Tétat  naturel,  là  craie  sert  guère 
quà  la  fabrication  des  crayons  blancs,  dont  nous 
avons  parlé  ci-dessus  ;  mais  comme  elle  est  d^un 
usage  infiniment  plus  étendu,  quand  elle  est  lavée 
et  préparée ,  j'insisterai  davantage  sur  cette  partie 
de  son  histoire.  [ 

^9. 


Digitized  by<^oogIe 


La  craie ,  se  trouvaut  en  bancs  fort  épais  et 
fort  étendus ,  qui  ne  sont  ordinairement  divisés 
que  par  des  lits  horizontaux  de  silex ,  permet 
qu^on  en  fasse  Textraction  par  galeries  souter- 
raines d'une  assez  grande  largeur  et  d'une  étendue 
très-considérable  j  la  consistâmce  de  sa  masse  per- 
met ce  mode  d'exploitation  et  n^exlgc  aucun boi* 
sage. 

On  tire  donc  la  craie  en  masses  i  au  moyen  da 
pic  t  et  on  la  concasse  avec  des  marteaux  de  fer 

armés  d'un  long  manche  ;  on  Thumecle  d'abord 
avec  peu  d'eau ,  et  on  la  délaye  ensuite  dans  des 
tonneaux  destinés  à  cet  usage  ;  on  laisse  reposer 
environ  pendant  deux  heures  cette  espèce  de 
bouillie  claire ,  et  lorsque  Ton  juge  que  le  sable 
ou  les  parties  grossières  sont  précipitées^  on  dé- 
cante Teau  laiteuse  qui  occupe  la  partie  supé<-- 
rieure  dans  d'autres  tonneaux  où  elle  dépose  la 
.craie  fine  qu'elle  tenait  en  suspension.  Devenue 
tout-à-fait  claire ,  on  fait  écouler  cette  eau  ,  on 
laisse  épaissir  la  craie  déposée  jusqu'à  ce  qu'elle 
ait  pris  assez;  de  corps  pour  être  manipulée  ,  et> 
arrivée  à  ce  point,  on  la  plaque  par  grossts  poi^ 
gnëes  ccuatre  les  parois  des.  galeries.  Là ,  elle  se 
laisse  soutirer  son  humidité  surabondante  ,  et 
prend ,  en  peu  d'instans,  toute  la  consistance  né- 
cessaire pour  que  Ton  puisse  la  rouler  entre  les 
mains  et  en  former  de^  cylindres  que  l'on  .couche 
les  uns  à  côté  des  autres  sous  des  petits  hangars 
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couverts  OU  ils  achèvent  ainsi  rangés  de  se  sécher 
et  de  se  consolider  entièrement.  Telles  sont  à  peu 
près  les  manipulations  que  Ton  fait  subir  au  blanc 
de  Meudon  et  au  blanc  de  Bougiçal,  Quant  à  celui 
que  Ton  prépare  .aux  environs  de  Troyes ,  il  est 
soumis  à  des  préparations  plus  compliquées  et 
plus  longues,  dont  Desmarets  père  nous  a  laissé 
une  bonne  description» 

La  pierre  calcaire  avec  laquelle  on  prépare  le 
blanc  de  Troyes  (  i  )  se  trouve  en  grande  abondance 
au  village  de  Yilleloup,  à  quatre  lieues  de  Troyes* 
On  réduit  cette  terre  eh  bouillie  par  le  moyen 
d  un  moulin  analogue  à  ceux  dont  on  se  sert  pour 
broyer  la  moutarde  ,  et  compose  comme  eux  de 
deux  meules  de  seize  à  dix- sept  pouces  de  dia- 
mètre ;  lorsque  la  craie  est  sèche ,  on  en  forme, 
des  pains  dont  la  figure  est  celle  d'un  paralléfi- 
pipède  émoussé  sur  ses  angles  et  ses  arêtes.  Les 
plus  gros  n^excèdent  pas  trois  livres.  Pour  le  dé^ 
.  tail  f  on  en  former  de  plus  petits  qui  ont  la  forme 
de  mamelles. 

A  Caçereau,  près  d'Orléans  ,  on  est  dans 
Fusage  ,  après  avoir  pétri  la  craie  ,  d'en  former 
des  rouleaux  de  la  grosseur  du  bras,  que  Von  coupe 
ensuite  par  tronçons  de  quatre  à  cinq  pouces  de 
longueur  y  dont  on  forme  des  pains  carrés  en  les 
frappant  sur  une  planche.  Cette  craie  ainsi  pré«* 

*  '  • 

a 

(i)  Annmles  de  Chimie  ^  t.  xxvi. 
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parée  se.  tiomm^  grand  blanc  qu.  blanc  cam.  Q 
y  en  a  une  autre  sorte ,  qu^on  appelle peHtblanio^ 
ou  blanc  rond.  Ce  dernier  e^t  plus  fin  et  plus  esliraé< 

La  craie  non  lavée  conlicut  : 

Sîlîce.  19 
Magoésie  •••••••••••••••  11 

Chaux.   •  •  •  70 

loa 

Et  quand  elle  est  lavée ,  et  réduite  en  pains  » 
elle  contient  : 

Sîlîce.  *4 

Magnésie  •••.••••••«      8  ^ 

Chaux.   •  88 

XOO 

On  voit  donc  par4à.  que  la  craie  lavée  est  beau- 
coup plus  pure  que  celle  qui  ne  Test  pasr  ^  ajus&i 
se  sert-on  généralement  de  celle  qui  porterie  nom 
de  blanc  d'Espagne  y  ou  de  bhnc  de  lipyws.  Mais 
leaconboniinaleurs  ne  le  conjtondeiil  point|  et  ils 
y  reconnaissent  des  qualités  différentes. 

Le  blanc  df  Montercauj  en  liourgogne^  est  em- 
ployé pour  broyer  les  çouleurs;  il  ne  jaunit  pas 
comme  le  blaac  d'£s{^çne  >  et  est  presque  aussi 
tendre  ;  il  ne  se  vend  que  1  fr.  5o  c. ,  ou  1  fr. 
75  c.  IjÊ  quintal ,  rendu  à  Paris  (i). 

(1)  Toutoe  qntieDtaux  prk  et  aox  usages  des  terres  et  des 

ocres  m'a  clc  cumrauniqué  par  M.Gohin,  Tundes  plus  ipslruits 
et  des  priiKÎpaux  iabricaus     «04|J^urâî  de  Parij»^  ' . 
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làesblamsd'Éspggmy  deBougival,  de  Tcoyes  et 
de  Meudon  ,  qui  sont  des  CFaîes  làvëes  ,  servént 
à  faire  les  fonda  des  papier»  peials  de  tenture ,  à 
blanchir. les  plafonds  ,  à  couvrir  les  bois  destinés 
à  receiroir  de  la  dorure  ,  à  former ,  avec  de  la 
colle,  la. paie  des  omemens  des. bordures  dorées 
des  tableaux ,  &  var»BP  la^iraaiice'  du  gris  à  la  dé*» 
trempe,  à  blanckîr  les^rges,  la  bufleterie  blanche 
des  soldats  ,  à  nettoyer  l'argenterie  ,  à  faire  le 
mastic  de  vitrier ,  etc^  (Xonsuliez  la  table.  ) 

Cent  pains  de  blancs  de  Meudon ,  pesant  envi- 
itmxjuatre-Afàiigtsltvflesv  coûtent  à-Paris  \6rovL  lo  fr: 

On  assure  que  le  nom  de  craie  vient  de  ce  que 
les  andeiis  tipaiëttt  une  ^^MMd^  quantité  de  cette 
pierre*  de«  rîle  de  Crète  ;  mais  des  observations 
critiques  prouvent  assez  bien  que  la  craie  des 
ttaciens^  ëlait  une  subslànté  ar^etise  qui' leur 
servait  à  dégraisser  les  draps  ,  a  la  manière  de 
nos  terrés-  à  f^ulont  Leuc  mèiUmm,  qui  étiiit  une 
terre  fine  et  blanche,  provenant  de  Tile  de  Milo, 
et  dont  lis  se  sfei^ârièut  poui^'peindt*e  ,  pourrait  > 
bien^^tre  notre  craie*  Dè  nos  jours  ,  '  nous  don- 
nons aussi  le  nom  de  craie  à  ^des  substances  abso- 
lument différentes  ,  telles  que  la  craie  de  Bpian- 
çon  ,  la  craie  rouge ,  la  craie  noire ,  etc. 

■  « 

« 

2.  DES  OGRSS^  * 

Les  oeres  ou  les  bok  sont  des  substances  d^ap- 
parence  ar  j;iiettse  qui  smt  cotorées  en  jaune  ou 
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eil  rouge  par  une  certaine  ^^yantité  de  fer  qui 

devient  sensible  à  Taimant  quand  on  calcine  ces 
terres  ,  de  manière  à  les  faire  passer  au  rouge- 
brun  ,  et  même  au  noir.  Ces  substances  ierrufpr 
neuses  peuvent  donc  éue  considérées  comme  des 
minerais  de  fer  peu  riches  en  tnëlal ,  passant  de 
proche  en  proche  à  Téiat  de  minerai  proprement 
dit  par  la  seule  addition  d^une  plus  grande  pro- 
portion de  1er. 

Les  ocres  se  divisent  dans  Teau  ,  mais  n'y  for- 
ment point  de  pâte  longue ,  et  leur  aTÎdité  pour 
ce  liquide  est  telle  qu  ils  happent  à  la  langue  eu 
8^  attachant  f ortemenS. ,  I^e  grain  des  ocres  est 
généralement  fin  et  serré  ;  leur  toucher  est  sec  ; 
mais  quelquefois  doux  et  savonneux.  Le  frotte- 
ment de  l'ongle  les  polit  jusqu'à  un  certain  point 
et  leur  communique  une  surface  luisante.  Tous 
ces  caractères ,  qui  sont  à  peu  près  les  ménm 
que  ceux  de  certaines  argiles,  contrastent  en  quel* 
que  sorte  avec  les  produits  de  Tansd^nBe ,  puisque 
Mérat-Guillot  a  trouvé  dans  Tocre  j^ne  deBitry» 
département  de  la  Nièvre ,  qui  peut  servir  de 
type ,  moins  de  deux  centièmes  d^alumine  : 

,  SSiot  

Alumiae.  •  •  i«t 

Chaux.   •••••«••••,«««  3^95 

* 

Fer  oxydé*  ^^^i 

lOOfOO 

Il  semblerait  donc  convenable  de  cesser  de  cod^ 


h 
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sidérer  les  ocres  comme  des  ai^iles ,  puisque  la 
silice  remporte  d'une  manière  si  disproportionnée 
daps  leur  composition;  mais  il  est  vrai  de  dire 
que  Targile  n^y  est  pas  toujours  en  si  petite  quan- 
tité 9  et  qu'il  y  a  probablement  des  passages  insen- 
sibles qui  conduisent  des  ocres  siliceux  aux  ocres 
argileux. 

Les  ocres  rouges  sont  beaucoup  plus  rares  dans 
la  nature  que  les  ocres  jaunes  :  la  plupart  de  ceux 
qui  sont  répandus  dans  le  commerce  sont  des  pré- 
parations artificielles  ou  des  ocres  jaunes  calcinés; 
Ton  a  même  été  jusqu'à  en  nier  l'existence,  ce- 
pendant il  s'en  trouve  de  naturellement  rouges , 
et  qui  passent  insensiblement  à  rétat  de  sanguine, 
mais  comme  ils  sont  fort  rares ,  il  paraît  qu'on  ne 
les  exploite  dans  aucun  lieu  connu.  Voici  des 
exemples  choisis  parmi  les  ocres  les  plus  cé- 
lèbres : 

I .  Ocr^  ou  bol  rouge  d  Arménie. 

11  estd^iin  rouge  pâle  et  a  toujours  été  employé 
beaucoup  plus  en  médecine  qu  en  peinture  :  on 
assure  qu'il  entre  encore  dans  la  composition  de 
la  tliériaque  de  Venise.  (P  ayez  3«  division,  l'his- 
toire des  minéraux  qui  sont  employés  dans  la 
médecine  et  l'art  vétérinaire.  ) 

2.  Ocre  rouge  de  Bucaras,  province  d'Alentejo, 

en  Portugal. 

il  est  d'un  rouge  orangé  et  s'emploie  pour  fa- 


458  P£INXUB£9  1>£S$IN. 

briquer  des  poLerics  particulières,  La  vivacité  d€ 
sa  coulfiur  permettrait  cependaot  9Ma$i  de  renir 
ployer  ea  peinture. 

3.  Ocre,  rouge  d* Afrique. 

Le  naturaliste  Lalande  fils ,  qui  Tient  dVnricInr 

Je  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  d'une 
collection  si  belle  et  si  nombreuse  dos  produits 
du  Cap  et  de  rintérieur  de  T Afrique ,  a  trooré  à 
reuibouchure  de  Groolçilz-^rù^ier€  une  gramle  ex- 
ploitatian  d'ocre  ikiu^  faiie  par  hs  Cafires  :  ces 
hommes  sauvage^  s'ea  servant  pour  se  peindre  le 
corps  ^  et  eu- fotit  de  graiMles  provisioiia  :  on  sait 
que  Ton  a  retrouvé  cet  u^ji^  cbe&  une  infinité  de 
peuplades  sauvages. 

M.  lidlande.  m'a  .afl$uK<  que  eette*  subatance» 
primitivement  noii:e,  devint  r^ouge  à  Taijs;  les 
échantillons  qd'il  a  rapportés  ressemblent  à  une 
sanguine  schisteuse  :  elle  polit  Fargent  avec  une 
perfection  remarquable.  Oi|  connaît d^autresoores 
routes  en  Afrique  »  car  lesr  pipes  du  Sénégal ,  de 
rArabie ,  qtc.^  qui  sont  très-peu  cuites,  sont  d'un 
assez*beau  rouge ,  et  l'on^sait  qu'elles  se  fabriquent 
d^ns  le  pays» 

Plusieurs  naturels  des  îles  ociéaniques  pnt  été 
trouvés  la  té  te  couverte  d'une  espèce  de  calotte 
dWre  rouge.  {T^oyage de Peron ^  Atlas.) 

Le  rouge  indien  que  l'on  apporte  de  i'ile 
d'Ormuz,  dans  le  golfe  Persique,  est  encore  un 
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ocre  i-ouge  naturel  dçmX  ou  fait  usage  en  pein« 
tare.  • 

couleur  des.  ocres  jaunes  est  assez  constante 
pour  qu^elIe  puisse  servir  de  terme  de  compa- 
raison ;  en  effet  tout  le  monde  connaît  cette  teinte 
particulière  qui  leur  est  propre,  et  que  Ton  ne 
saurait  comparer  avec  justesse  aux  autres  sub- 
stances colorées  qui  nous  entourent. 

lies  ocres  jaunes  de  bonne  qualité  sont  assez 
rares,  et  les  couches  en  sont  peu  abondantes; 
aussi  toutes  ceUes  que  roD  découvre  sont  exploi- 
tées avec  succès ,  car  la  peinture  en  fait  une  grande 
consommation.  Les  plus  connus  et  les  plus  estimés 
sont  en  krance. 

4.  Ocre  Jaune  de  Vierzon ,  département  du  Cher. 

•  -  * 

On  exploile  cet  ocre  dans  la  commune  de  Saint- 
George8*les-Prés ,  sur  les  bords  du  Cher  ;  il  se 
rencontre  à  vingt  etquelquespicdsde  pi  ulondeur 
sous  un  banc  de  grès  iet  immédiatement  apvès  un 
lit  de  sable  fin.  Les  couches  ont  de  six  à  dix-buit 
pouces  dMpaisseur  :  on  les  attaque*  d'abord  par' 
un  puits  et  ensuite  par  une  galerie  principale  et 
des  chambres  latérales. 

5.  Chre  jaune  d'Aua^erre.  - 

Le  village  de  Pourrain»  àtroiftlieue04'A|ixerre,i . 

po^èd4e>  dit  M.  M#«at-Guillot^  une  mine  dhour 
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danle  d^ocre  qui  est  exploitée  par  des  particuliers. 
La  plus  grande  partie  de  cet  ocre  est  d^un  beau 
jaune  et  se  vend  ainsi  dans  le  commerce  ;  le  reste 
tire  sur  lebràn  et  est  réservé  pour  préparer  1  ocre 
rouge ,  ainsi  qu^on  le  dira  plus  bas* 

6*  Ocre  jaune  de  Tgmay^  en  Brie.' 

Le  banc  de  cet  ocre  n^a  guère  que  huit  à  neuf 
pouces  d^ épaisseur,  et  il  est  recouvert ,  comme 
ceux  de  Vieraon ,  par  des  couches  de  grès. 

7.  Ocre  jaune  de  MUry^  département  de  la  Mièvre. 
Sa  couleur  est  très-pâle. 

8.  Ocrejautie  de  Moragné ,  département  du  Cher. 

Ce  gîte  d^ocre  est  remarquable  par  sa  grande 
étendue I  qui  est  de  deux  kilomètres,  et  par  la 
faible  profondeur  où  on  le  trouve  :  en  effet,  c'est 
à  deux  pieds  seulement  au  -  dessous  de  la  terre 
végétale,  immédiatement  après  avoir  dépassé  une 
argile  bleuâtre,  que  Ton  rencontre  la  couche 
d'ocre,  qui  repose  elle-même  sur  un  banc  de 
sable.  (Gourjon  de  Laveme). 

0n  peut  utiliser  le  dépôt  des  eaux  ferrugineuses 
qui  est  ordinairement  d'un  très-beau  jaune  et 
d^une  Qjnesse  extrême.  J'ai  fait  employer  avec 
succès  le  dépôt  abondant  d'une  galerie  de  mine, 
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qui  se  changeait  facilement  en  ocre  rouge  par  le 

grillage. 

La  découyerte  des  ocreries  de  Bourgogne  a  fait 
baisser  le  prix  des  ocres  à  tel  point,  que  celui 
qu^on  payait  autrefois  7  fr.  5o  cent,  à  8  fr.  le 
quintal ,  se  donne  aujourd  hui  pour  2  fr.  5o  cent. 

Ce  qui  distingue  particulièrement  les  ocres 
d'Auxerre  est  la  faculté  qu'ils  ont  de  rougir  par 
la  calcinallon  ,  et  de  se  changer  en  ocre  rouge ^ 
connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  rouge  de 
Prusse^  de  rouge  de  Hollande^  etc.;  ceux  de 
y ierzon  n'ont  point  cette  propriété ,  et  les  essais 
de  M.  Sage  n'ont  point  eu  le  succès  qu'on  avait 
droit  d'en  attendre. 

La  préparation  des  ocres  est  assez  simple  î  à 
Pourrain  en  Bourgogne  ,  on  suit  deux  procédés  :  , 
le  premier  consiste  à. laisser  sécher  sous  des  han- 
gars rocrc  jaune  qu'on  retire  de  la  mine ,  à  lepul^ 
▼ériser  sous  un  battoir  et  à  le  tamiser  avec  soin  ; 
dans  le  second  procédé,  1  ou  délaye  Tocre  dans 
un  bassin  carré  ;  on  le  laisse  reposer  ;on  fait  écouler 
Teau  qui  se  trouve  claire,  et  lorsque  le  dépôt  a 
pris  une  certaine  consistance,  on  le  divise  en 
masses  cubiques  d^ environ  quatre  pouces  en  tous 
sens,  que  Ton  expédie  aux  ncgocians  et  aux  con- 
sommateurs. 

Quant  à  la  fabrication  de  Tocre  rouge,  Ton  a 
àé)^  dit  qu^on  y  destine  les  parties  les  moins 
belles  de  Vocre  naturel ,  que  i  on  calcine  dans  des 


Digitized  by  C^oogle 


I^INTtJRE,  ]>£SSIK. 

fours  à  briqaes  pendant  plusieurs  jours,  ou  mieux 

encore  sur  le  sol  de  fourneaux  à  réverbères;  tantôt 
l'on  grille  Tocre  cdncassé  tel  qu^il  sort  de  la  mine , 
tantôt  on  cbaufie  les  espèces  de  pains  cubiques; 
mais  par  ce  dcimîer  ihoyen  on  n'obtient  point 
une  couleur  égale ,  et  Ton  doit  préférer  le  pre- 
mier (i). 

Dans  les  ocrières  du  Berry ,  on  opère  différem- 
ment. L'ocre  est  tendre  dans  la  mine  et  se  laisse 
faéilement  couper  :  après  l'àvoîr  retiré ,  on  le  Fait 
sécher  dans  des  greniers  et  on  Texpédie  de  suite 
ilaii5  des  futailles  :  voilà  pour  la  vente  en  gros; 
quant  à  la  vente  en  détail,  on  est  obligé  de  le  p^ 
trir  dans  les  mains  et  d'en  former  des  pains  de 
sept  à  huit  pouces  d'épaisseur.  Il  se  vend  sur 
place  2  fr.  ou  2  fr.  5o  cent,  le  quintal,  et  s'exporte 
en  i\jigle terre ,  en  Hollande,  en  Italie,  cLc.  Il 
paraît  que  les  Hollandais  parviennent  à  le  changer 
en  ocre  rouge,  ce  que  nous  n'avons  pas  encore 
pu  faire  pour  ceux  du  Berry. 

Les  ocres  jaunes  sont  employés  dans  la  peinture 
à  la  détrempe  et  dans  la  peinture  à  Thuilè  ;  ils 
servent  surtout  à  donner  les  premièf es  couches 
sur  les  boiseries  qui  doivent  recevoir  des  couleurs 
plus  chères  et  plus  fines,  ou  sur  celles  qué  l'on 
peint  pour  les  garantir  seulement  de  l'action  des 
pluies,  telles  que  les  poteaux,  les  barrières,  les 

CO  Mëral-Cuillot,  jQurnaî  des  mines  ,  t.  XV« 
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portes,  etç  Ils  eutrent  daos  la  composition  des 
badigeons,  dans  celles  des  pains  dont  on  se  sert 
pour  colorer  etoettoyer  les  peaux  de  cbasiois^  la  ' 
buifeterie  jauue  des  soldats,  etc. 

Les  ocres  rouges  se  broient  à  rhuile  ou  s^em- 
ploient  à  la  colle ,  pour  peindre  les  charpentes, 
les  chariots,  lesaffAts ,  presque  tout  le  train  d'ar- 
tillerie ,  et  surtout  pour  passer  en  couleur  les  car- 
reaux des  appartemens.  Celui  qui  est  connu  sous 
le  nonf  de  nmgeée  Prusse  y  et  qui  jouit  de  la  teinte 
la  plus  vive,  se  vend  i5  et  même  jusqu'à  3o  fr.  le 
quintal.  Le  rouge  d*Almagm  est  analogue  aux 
ocres  grillés;  je  crois  cependant  qu'il  est  na- 
turel. 

9.  Ocre  de  JRhue. 

« 

Cet  ocre  naturel  est  d'un  faune  très-sale  qui 
prend  une  nuance  de  rouge  sombre  par  la  calci*- 

nation. 

On  le  tire  d^Angleterre  et  dltalie.  Ce  dernier 
entre  par  Marseille  et  se  vend  1 8  à  :io  fr.  le  quintal 
-brut.  La  terre  jaune  dltalie  est  d'une  nuance  qui 
approche  du  souci;  elle  est  peu  employée  dagis  la 
peialui  e,  probablement  à  cause  de  sa  rareté.  . 

r 

10;  Terre  de  Sienne. 

Cette  terre  est  un  ocre  d'un  assez  beau  jaune, 
dont  la  finesse  est  extrême,  qui  se  présente  en 
petites  masses  I  qui  se  polit  avec  l'ongle ,  et  dont 
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la  surface  est  recouverte  d^une  pellicule  plus 
foncée  que  Tintérieur;  on  la  tire  des  environs 
de  Sienne  en  Italie  ;  elle  se  vend  S  à  lo  sous  la 

livre  telle  qu'elle  sort  de  la  carrière,  et  12  à  14  sous 

quand  elle  est  sèche  et  préparée. 

Cette, même  terre,  grillée  ,  prend  une  teinte 
rouge  qui  a  quelque  chose  de  particulier  et  de 
transparent  :  on  remploie  dans  tous  les  genres  de 
peinture ,  mais  pariiculièrement  pour  imiter  ks 
teinte$  et  les  veines  de  Tacajou.  Cette  terre  de 
Sienne  y  brûlée  ^  se  vend  i  fr.  5o  cent,  et  2  fr.  là 
livre.  Elle  entre  par  Marseille  et  livourne. 

II.  Terre  d  Ombre. 

Cette  terre  est  encore  une  espèce  d'ocre  ;  mats 
sa  couleur  bistrée,  d*unbfun  très-foncé,  la  dis- 
tingue suffisamment  des  autres  pierres  ocreuses 
dont  nous  avons  déjà  parlé. 

On  assure  que  la  terra  d'ombre  du  commerce, 
qui  est  d'un  grain  iiès-fin  et  très-égal,  vient  de 
la  province  d'Ombrie  y  dans  les  états  romains  ; 
d'autresprétendentqu'elle  vientderîle  de  Chypre; 
mais  le  fait  est  qu'on  ne  sait  point  au  juste  de 
quel  lieu  on  l'extrait. 

Vivian!  en  a  découvert  de  très-bonne  à  La  Pto* 
chetta  »  sur  le  monte  Mero,  dans  les  Apennins  de 
la  Ligurie  ;  il  Ta  fait  essayer,  on  l'a  trouvée  très- 
bonne  ,  et  cependant  on  n*à  pas  donné  suite ,  faute 
de  commandes,  à  Texploitation  qui  en  avait  été 
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tonunencce  (i).  Cette  terre ,  qui  doit  sa  couleur 
à  une  forte  proportion  d^oxyde  de  fer ,  est  fine  et 
douce  au  toucher  *,  eUe  forme  des  masses  com- 
pactes ^  légères^  friables  et  tachantes;  sa  belle 
couleur  brune  est  très-riche,  très^éciatante ,  et 
tout  fait  croire  que  cette  isubslaace  ocreuse  est 

due  à  la  décamposition  spontanée  du  jaspe  qui 

compose  la  masse  entière  de  la  montagne  :  on  peut 
donc  présumer,  quoique  l'analyse  n'en  soit^int 
encore  faite,  que  cet  ocre  renferme ,  comme  les 
ocres  jaunes ,  une  très-forte  proportion  de  silice. 

Cette  terre  ayant  la  propriété  d'^^orber  leau 
avec  la  plus  grande  avidité,  sert  aux  peintres  çn 
détrempe  i  essayer  les  couleurs  qu'ils  veulent  em- 
ployer afin  de  connaître  sur  l'instant  même  quelle 
sera  leur  teinte  quand  elles  seront  sèches.  Pour 
cela  il  suffît  de  passer  légèremjent  le  pinceau  sur 
un  morceau  de  terre  d'ombre,  et  la  couleur,  en- 
séchant  subitement,  prend  la  teinte  qui  lui  est^ 
propre. 

La  terre  d'ombre  calcinée  produit  une  très4>elle 

teinte  de  noir-l^run. 

ê 

Comme  couleur,  elle  entre  daris  la  composition 
des  différentes  teintes  de  brun  pour  la  peinture 
à  l'effet ,  et  surtout  pour  les  décotations* 

.la  terre  d'ombre  uo^s  arrive  par  Marseille,  et 

coûte  brute  18  à  20  fr.  le  quintal. 

(1}  Viviaai ,     ojage  dans  la  LÂgurit ,  p.  iS. 

3o 


Digitized  by  Google 


VEMTVKE ,  DBSSQf. 

iz.  Terre  brune  de  Cologne  ou  de  Cassd,  " 

Nom  avons  èê^  cKt  en  parlant  des  eofnfc«stiMe$ 
îossiled,  1. 1,  pag.  i55,  que  Ton  exploite  aBX  en- 
virons de  Cologne  une  espèce  de  tourbe  brune ,  ou 
^utèt  de  lignite  terreux  qui  sert  princîpakmeiit 
au  chauffage  et  à  la  fabrieation  des  cendres  végé-- 
talives;  maia  cette  même  snlistanee  ,  d^une  asfté» 
belle  couleur  brune ,  esl  employée  à  peu  près  dam 
les  mêmes  circonstances  que  la  terre  d'ombre, 
c^eal^Hdire  à  fournir  de  belles  teintes  brunes  dians 
la  peinture  à  Teffei  sur  bois  ou  sur  toile.  Pendant 
long^temps  les  peintres  se  sont  servis  do  tabae  de 
Bollande  comme  ayant  la  propriété  particuKère 
de  produire  une  amez  foKe  nuance  de  ftfrun.  Ii*<m 
À  su  depuis  que  cela  tenait  tout  simplement  à  ce 
que  les  Hollandais  sont  dans  l'usage ,  pour  con- 
aerveif  dfe  la  A:^héur  àlears  tabacs,  A^y  méter  une 
certaine  quantité  de  terre  d'ombre  de  Cologne. 
.  Elle  se  vend  8  à  lo  sous  la  livre  prise  sur  place. 
Un  combustiUe  analogue  à  la  terre  de  ColognCi 
mais  beaucoup  plus  fixe  au  feu ,  ayant  été  décou- 
vert récemment  à  Auteuil  près  Paris,  par  M.  Bec* 
querel ,  ii  donné  à  M.  Girodet'un  noir  bleuâtrç 
supérieur  ait  noih'êe  pêche;  il  preïîd  cette  bel^ 
teinte  après  avoir  été  calciné  au  rouge  dans  on 
creuset.  *  '  ' .   '   V'    '  '  ' 

*  t       \  *  ' 
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i3.  Term  vole  de  F'érane^  ou  habîogée. 

» 

CetU  terse,  qœ  Toa  e^t  irait  aiA  Ailonte-Breto- 
nico  Y  dépendance  de  Monte-Baido,  dans  le  Véro- 
oaia,  sur  les  bords  du  lac  de  Qarde ,  en  Italie ,  eat 

d^uavei  t  foncé  qui  a  une  teinte  particulière  :  cetie 

nuance,  on  peu  bleuâtre ^  la. rapproche  du  vert 
glauque  »  mais  avec  un  éclat  supérieur  qui  se  déve- 
loppe encore  quand  on  vient  à  la  broyer  à  Thuile 
ou  à  la  gomme.  Cette  couleur ,  fort  estimée  ^  s' em- 
ploie dans  plusieurs  genres  de  peinture ,  mais 
particulièrement  dans  les  fresques  et  dans  Tart 
d  imiter  les  marbres  paç*  le  stuc.  Sa  teinte  verte ^ 
jointe  à  celle  de  Torpin^ent ,  imite  fort  bien  le 
bronze  antique  et  se$  frottis^ 

On  trouve  la  terre  verte  dont  il  s'agit  dissémL- 
née  dans  un  grand  nombre  de  roches  différentes, 
mais  en  trop  petite  quantité  pour  qu^il  soit  po&* 
aible  de  Texplpiter.  Jusqu'à  présent  c^  n'est  qu'au 
Monte-Baldo  qu'il  s'en  est  trouvé  un  dépôt  sulii- 
sant  pour  de  venir  le  sujet  d'une  extraction  smvie. 
Les  travaux  consistent  en  plusieurs  galeries  qui 
se  communiquent  et  qui  présentaient ,  il  y  a  quel- 
ques années  «  un  développement  d'un  mille  envi- 
ron. Faujas  regardait  la  baldogée ,  dont  i!  avait 
visité  le  gissement,  comme  étant  le  produit  d'une 
roche  felspathique.  déconvposée  :  les  naturalistes 
la  considèrent  cependant  comme  une  simple  va- 
riété de  talc  ;  mai&  l'analyse  de  Meyer,  i^ui  n'y  a 
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treuvé  que  de  l'alumine  et  de  la  silice  avec  du  ttt 

et  du  manganèse ,  sans  magnésie  ni  potasse  i 
semble  appuyer  Fopinion  de  Faujas.  La  terre  de 
Vérone  du  commerce  est  douce  et  savonneuse  au 
toucher  :  on  la  vend  en  petits  morceaux  qui  pa- 
raissent avoir  éié  triés  avec  soin^  à  raison  de  *i  fr. 
5o  cent,  et  2ir.  la  livre  ;  elle  entre  en  France  par 
Marseille. 

i4*  Terre  verte  de  Hollande. 

La  terre  verte  de  Hollande  est  une  substance 
graveleuse  et  argileuse ,  dont  la  couleur  est  d'un 
vei'tjaunâtre ,  et  dont  la  consbtance  est  celle  d^une 
argile  maigre  et  sèche  au  toucher.  J'ignore  abso- 
lument de  quelle  contrée  on  la  tire ,  car  sa  déiio- 
mination  trop  vague  ne  mé  persuade  point  qu'elle 
vienne  réellement  de  Hollande  :  cette  couleur  f 
assez  riche ,  ne  se  trouve  pas  à  une  grande  pro- 
fondeur, puisqu'on  rencontre  souvent  de  petites 
j'acines  au  milieu  même  des  morceaux  que  Ton 
achète  chez  lei^  marchands.  Lorsqu'elle  est  lavée 
et  préparée  9  on  la  fait  entrer  dans  les  chairs  de 
la  peinture  à  l'huile  ;  elle  sert  aussi  dans  la  peinture 
commune  et  àTeftet,  dans  les  décorations,  etc.: 
on  la  vend  brute  8  à  lo  sôu^  la  livre.  Je  crois  que 
le  vert  de  morUagne  est  une  terre  analogue  àcell(> 
de  Yérone  ou  à  celle  de  Uollande. 

•  ■ 

i  •    j  ■ 

m 
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i5.  Tak  de  Venise  et  craie  de  l$riançan. 

La  substance  qai  est  connue  dans  le  commerce  . 
sous  ces  différentes  dénominations  »  est  un  minéral 
d^un  blanc  nacré  légèrement  coloré  en  rose  ou  en 
jaune,  dont  le  toucher  est  doux  et  savonneux  ^  et 
qui  est  assez  tendre  pour  se  laisser  rayer  avec 
Vongle  et  tailler  avec  un  canif.  Cette  substance., 
dans  rétat  naturel ,  sert  aux  tailleurs  d^habits  pour 
tracer  leurs  coupes  ;  maïs  quand  elle  est  pulvérisée, 
broyée,  et  réduite  en  pâte  fine,  on  en  compose 
des  crayons  colorés  que  Ton  nomme  pastels  :  c'est 
aussi  le  talc  de  Venise  qui  sert  de  base  au  fard 
des  femmes;  mais  il  a  rinconvénient  de  rendre  la 
peau  luisante  et  d'en  altérer  sensiblement  la  fraî- 
cheur ;  le  rouge  de  Carthame  est  le  principe  co- 
lorant de  cette  préparation. 

Les  villes  de  Venise  et  de  Briançon  ne  sont  que 
les  entrepôts  du  talc  blanc  qui  nous  occupe.  Celui 
de  Briançon  vient  de  la  montagne  Rousse,  qui 
communique  de  Fenesl relies  a  Javin.  Le  hameau 
deBrailly«  ^Uée  de  Saint-Martin,  en  fournit  aussi. 
Celui  de  Venise  y  est  apporté  des  montagnes  de 
Saitzbourg  et  du  Tyrol,  mais  Ton  en  trouve  éga- 
lement en  Saxe  et  en  Silésie.  La  craie  de  Briançon 
se  vend  à  Paris  6  à  7  sou»  la  livre. 
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^  ,  iG.  Lazuliie  Ouiremer. 

^  '  Le  beau  bleu  d^outremer  sVxtrait  du  minéral 
nommé  lapis.  Cette  pierre ,  que  nous  supposerons 
être  de  première  qu^té,  est  d'un  bleu  d'azur 
foncé  et  brillant  à  là  fois.  Les  acides  minéraux  la 
décolorent  et  la  réduisent  en  gelée.  Une  chaleur 
modérée  ne  Tattaqi!^  point,  niais  quand  elle  est 
poussée  à  l'excès  il  en  résulte  une  fritte  grisâtre. 

Le  lapis  du  commerce ,  même  celui  que  Ton 
peut  regarder  comme  le  plus  pur,  n'est  point 
homogène  ;  il  est  toujours  associé  à  plusieurs  sub- 
stances blanches  et  à  des  points  brillans  que  Ton 
a  pris  pour  des  paillettes  d'or.  Sa  pesanteur  spé^ 
cifique  est  de  près  de  trois  fois  égale  à  Feau^  c'est- 
à-dire  d'eïiviron  aoo  livres  le  pied  cube. 

Le  lazuiite  a  dû  nécessairement  fixer  Tattention 
des  voyageurs  par  sa  belle  couleur,  celle  des  ar- 
tistes p»  le  brillant  poli  qu'il  est  susceptible  de 
recevoir,  et  enfin  les  chimistes  n^'ont  point  dû 
rester  indif férens  sur  la  nature  de  cett;|  substance , 
et  ont  dû  chercher  à  connaître  quel  était  le  prin- 
cipe colorant  d^unesibelle  matière  ;  cependant  jus- 
qu^à  présentleurstravauxn' ont  jeté  aucun  jour  sur 
cette  (juestion ,  car  les  analyses  de  MM.  Clénient 
et  Desorme  9  en  éclairant  d'une  manière  très^tis* 
faisante  sur  les  principes  constituaus  dulazulite^ 
ne  nous  ont  rien  appris  sous  le  rapport  de  sa 
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couleur.  Ces  babUes  chimistes  l'ont  trouve  com- 
.  poaë  de 

Sîlke.  •  .  •  *  ^  .  \  .  .  ^  .  34 

Almouie   «••«••  33 

Soude  ••••••••••••••••  aa 

.  Les  o,o3  de  soufre ,  les  0,024 de  chaux,  et  le» 
o,oi5  de  fer^  peuvent  et  doirent  méoie  être  coa- 
sidérés  coaune  prioc^pes  acce68oire$  et  addilioar 
nels  ;  d'où  il  résulte  que  la  belle  couleur  bleue 
de  rotttremer  ne  paraît  point  être  due  à  une 
substance  métallique. 

Avant  de  préparer  routremer  à  la  manière  de 
MM.  Clément  et  Desorme on  essaie  le  iazulite  en 
le  faisant  chauffer  et  en  le  plongeant  tout  rouge 
lians  le  vinaigre  ;  s'il  n'éprouve  aucune  altéra- 
tion dans  sa  couleur  par  une  chaleur  modérée  , 
il  est  regardé  coaune  bon.  Âlors  on  le  fait  rougir 
à  plusieurs  reprises,  en  le  plongeant  dans  le  vi- 
naigre à  chaque  fois.  Cette  opération  le  rend  fa- 
cile à  pulvériser  9  et  pemet  qu'on  le  réduise  en 
poudre  impalpable.  De  la  résine ,  de  la  cire  ^  de 
rbuile  de  Un  cuite  »  €Ofi4K>sent»  avec  la  poudre 
de  lapis ,  ^ne  espèce  de  pâte  (1)  ^ue  l'on  met 
dans  im  linge  y  et  que  r<H&  péliit  souis  Feau  ^  qui 
bientôt  se  colore  tu  bleu  pai^  la  su^ensioa  de 
Foutreaner  qui  passe  à  travers  le  linge* 

(v)  Le  pemM  geneTOÎs  TspAr  cinpfeyâït  simfImcBt  dis 

Miif  pour  îotmes  celte  pâte  a? ec  le  lapb  pulvérisé* 


s 
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Atant  que  Toutrenier  commence  à  se  déta* 
cher ,  il  sort  de  la  pâte  une  substance  grisâtre 
qui  force  à  jetée  la  première  eau.  Vient  ensoite 
routremer  de  première  qualité  ,  qui  est  le  plus 
chargé  en  couleur.  On  le  sépare  pour  ne  point 
le  mêler  à  celui  qui  lui  succède ,  dont  la  teinte 
Ta  toujours  en  s'af faiblissant  jusqu'au  moment  où 
le  bleu  est  tellement  pâle  quMl  ne  reçoit  plus  des 
artistes  que  le  nom  de  cendres.  Ces  outremers  de 
basses  qualités  sont  cependant  encore  fort  re- 
cherchés pour  les  chairs. 

L^outremer  se  distingue  du  bleu  de  Cobalt  on 
bleu  d'émail^  en  ce  qu^il  blanchit  dans  reau-forte, 
tandis  que  1  émail  bleu  pulvérisé  n'y  perd  point  sa 
couleur  ;  Tépreuve  de  la  pelle  rouge  est  nulle,  pois* 
que  Tun  et  Fautre  s'y  soutiennent  parfaitement. 

Le  lapis  outremer  se  trouve  à  la  Chine  ,  dans 
rinde  f  en  Perse ,  etc.  ;  sa  rareté  en  soutient  la 
yaleur,  et  par  suite  celle  de  Foutremer ,  aussi 
s'est-il  vendu  jusqu'à  4oo  fr.  l'once  ;  mais  il  y  a 
quelques  années,  un  vaisseau  revenant  des  Indes, 
ayant  jeté  son  lest  en  arrivant  à  Londres ,  on 
s'aperçut  qu'il  était  entièrement  composé  de  la- 
mlite  ;  il  fut  vendu  à  vil  prix ,  se  répandit  en 
France  et  en  Italie ,  où  il  a  été  traité  pour  eu  re- 
tirer l'outremer  ;  par  snile  de  cette  heureuse  <ten- 
contre,  le  prixde cette  couleur  abeaucoup  baissé, 
.  car  Ton  a  aujourd'hui  de  bel  outremer,  de  pre- 
mière qualité  ,  à  120  ou  12S  fr.  Tonce* 
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APariâ,  M.  BcUony  fabrique  d'excellent  outre-- 
mer  avec  les  débris  du  lapis  qu'il  emploie  dans 
ses  mosaïques. 

L'outremer  est  la  couleur'la  plus  inaltérable  et 
la  plus  brillante  que  Ton  connaisse  ;  les  tableaux 
de  l'enfance  dé  l'art  attestent  son  extrême  soli- 
dité  qui  contraste  avec  les  autres  couleurs  affai- 
blies par  le  temps.  Les  anciens  n'ont  point  connu 
l'outremer  ;  ils  p  r  (  -  p  ciraient  un  bleu  vitreux  avec  le 
cuivre,  et  avec  le  cobalt-quî  était  aussi  très-fixe  et 
très-brillant.  Mais  notre  bleu  deTbénard  surpasse 
tout  ce  que  Ton  a  fait  en  ce  genre.  (P^oy-  cobalt.) 

Il  ne  faut  pas  confondre  l'outremer  avec  un 
certain  minerai  de  cuivré  d'un  assez  beau  bleu , 
que  1  on  nomme  bleu  de  montagne  ,  et  que  l'on 
prépare  enTyroL£ette  couleur  noircit  aumoindre 
feu  et  colore  Teau- forte  en  vert  (  Foy.  cuivre  car- 
bonaté  bleu.  ) 

Le  fer  phosphaté ,  qui  est  d'un  bleu  sombre  , 
a  été  quelquefois  employé  dans  la  peinture  à  la 
détrempe  des  plus  communes.  H  devient  noir 
dans  rhuile.  > 

17.  Orpin^  ou  orpiment. 

•  * 

L'orpin  est  un  sulfure  d'arsenic  qui  est  très- 
dangereux  à  employer}  sa  teinte  brillante  et  dorée 
Ta  fait  rechercher  pendant  long  -  temps  pour 
peindre  les  caisses  de  voiture  ^  mais  aujourd'hui 
on  le  remplace  avantageusement  pai  le  Jaune 
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minerul ,  couleur  artificielle  qui  a  le  plûml> 
pour  base.  Le  jmum  de  Naples  est  aussi  i» 
produit  de  Part.  L'orpiii  se  vend  de  i  à  3  fr.  la 
Uvre  «  suirant  son  degré  de  pureté*  U  oous  ar* 
rive  du  Levant  par  Manseille.  Les  peintres  ch^ 
iiois  s^en  servent  pour  esquisser  sur  les  laques  les 
^  .dessins  qui  doivent  êire  dorés ^  et  tout  aouveir* 
Icmcnt  on  Fa  employé  en  France  pour  la  tein- 
ture des  toiles  imprimées/^  Consultes  la  table 
po«ir  ses  autres  usages.  ^ . 

18.  Cinabre. 

La  plus  grande  partie  du  cinabre  que  ronem-» 
ploie  en  peinture  est  le  résultat  d'une  opération 
par  laquelle  on  combine  du  soufre  avec  du  mer- 
cure ;  mais  comme  celte  substance  du  rouge  le 
plus  vif  se  trouve  quelquefois  dans  la  nature  sous 
la  forme  d'une  poudre  excessivement  fine ,  et 
qu'elle  peut  se  broyer  immédiatement  à  l'huile  » 
ou  à  la  gomme  ,  elle  doit  trouver  ici  sa  place  , 
quoiqu^on  en  ait  déjà  parlé  en  traitant  des  mi- 
nerais de  mercure.  ' 

Le  cinabre  naturel  est  employé  à  la  Chine  et 
au  Pérou  ;  il  se  distingue  des  autres  couleurs  m^i- 
iiérales  rouges  par  sa. teinte  vive,  et  surtout  parce 
qu'il  se  volatilise  au  feu  du  dialumeau. 

19.  Qëramale    picmb ,  ou  phmb  reiugt. 

Cette  substance  ^  excessivement  rare  ,  ne  «'«si 
exfetere  trouvée  que  danslaseulemine  deBéréaoif 
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en  Sibérie  ;  sa  couleur ,  d'un  beau  jaune  orangé  , 
est  excessivement  brillante  ;  quelques  peintres 
russes  en  ont  fait  usage  ;  mais  la  substance  natu- 
relle est  devenue  si  chère  et  si  rare  que  Ton  a  en 
recours  au  chromate  de  plomb  artificiel ,  qui  est 
ausâi  du  plus  beau  jaune  ,  et  qui  est  fixe  comme 
la  plupart  des  couleurs  métalliques,  {f^oy-  plomb 
cbromaté.) 

Telles  sont  les  couleurs  naturelles  que  les  mi- 
néraux fournissent  à  la  peinture,  dansTetat  où  on 
les  trouve  au  sein  de  la  terre  ;  ^ant  à  celles  qui 
sont  les  produits  de  Tartet.qui  proviennent  aussi 
du  règne  minéral ,  elles  ont  été  citées  à  la  suite 
des  métaux  qui  leur  servent  de  base.  « 

Le  tableau  suivant  offrira  ta  récapitulation  de 
ces  couleurs  min€»*ales ,  soit  qu'elles  proviennent 
des  minéraux  eux-mêmes,  ^soit  qu'elles  fassent 
partie  des  produits  chimiques. 

Nousferojis  observ.eravec  MM.  Chaptal  etDevy^ 
qui  ont  examiné  la  nature  des  couleurs  que  les 
anciens  employaient  dans  leurs  peintures,  que  ces 
couleurs  étaient  infiniment  moins  nombreuses  que 
celles  qui  couvrent  la  palette  de  nos  artistes  mo- 
dernes. 

M.  Chaptal  examina  par  les  agens  chimiques  la 

nature  de  sept  pots  de  couleurs  trouvés  à  Popi- 
péia  dans  une  boutique  appartenant  aux  mines 
de  cette  ville  antique  ;  de  ces  sept  couleurs,  quatre 


Digitized  by  Gopgle 


4'jS  PEINTURE,  DESSIN. 

étaient  naturelles  et  les  trois  autres  composées: 

Les  premières  t  talent  des  oxydes  de Jer  (ocres)  et 
de  la  terre  verte  de  V érane;  les  autres  étaient  des 
frittes  bleues  colorées  par  du  cuivre^  et  la  dernière 
enfin  d'un  assez  beau  rose ,  lui  parut  être  uae  es- 
pèce de  laque* 

-  M.  Devy  a  opéré  non-seulement  sur  des  échan- 
tillons enlevés  à  des  fresques  antiques  ^  mais  aussi 
sur  des  pois  de  couleurs  trouvés  dans  un  caveau 
des  bains  de  Titus,  à  Rome ,  ouTert  en  1 8i 2.  Trois 
de  ces  couleurs  appartenaient  aux  oxydes  de  fer 
(ocres)  y  diversement  colorés  en  rouge  :  une  antre 
était  un  assez  beau  minium  ou  oxjde  de  pl(»nb 
rouge.  Parmi  les  couleurs  détachées  de  dessus  les 
fresques,  le  chimiste  anglais  a  reconnu  que  tous 
les  Jaunes  a  ppartenaient  aux  ocres  plus  ou  moins 
mélangés  de  craie  ou  de  minium  ;  que  Torpin  et 
le  massicot  s^y  rencontrent  rarement;  que  les 
bkus  sont  des  frittes  de  cuivre  plus  oo  moins 
mélangées  de  craie.  Quant  au  bleu  de  cobalt»  les 
anciens  s'en  servaient  pour  préparer  une  espèce 
de  smalt  »  pour  colorer  les  dez  de  leurs  mosaï- 
ques, et  les  Egyp  tiens  Font  employé  pour  décorer 
lesboites  de  leurs  momies.  Les  verts  appartenaient 
à  la  terre  de  V irone  et  au  vert  de  gris;  les  bruns  à 
des  ocres  purs  ou  mélangés  d'oxyde  de  manga- 
nèse ;  lesnairsk  desmatiéres  chai-bonneuses.  Quant 
aux  blancs  y  ils  se  sont  trouvés  être  le  plus  sou- 
vent de  la  craie  ou  de  la  céruse. 
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On  sait  d'ailleurs  que  les  Egyptiens  et  les 
Grecs  connaiss^ûent  Tart  de  dorer  ,  et  que  Part 
de  l^ëmsiilleur  leur  était  familier.  Enfin ,  dans  les 
temps  du  jaao^^B  âge^  où  vivait  Albert  Durer, 
on  découvrit  Tart  de  peindre  sur  verre,  et  par 
conséquent  de  colorer  cette  madère  parlesoxydes 
métalliques.  Quelques  vitraux  gothiques  échappés 
au  vandalisme  attestent  le  degré  de  perfection  où 
Ton  était  parvenu  dans  ce  ^ûtq  de  p^intui:e,  et 
peuvent  faire  regretter  encore  qu'il  ait  été  tola^ 

lemeat  abandonné.  -  >   

-  •  Les  laques ,  le  carmin ,  la  cochenille ,  lagaî  dnce\ 
rindigOy  le  bleu  de  Prusser  vi^  de  vessie ,  la 
gomme  gutlCj  le  Jaune  de^l,  le  blslrCy  le  sépia,le 
noir  de  pêche  d'ivoire ,  et  une  foule  d'autres  cou- 
leurs ou  de  teintures,  sont  étrangères  au  règne  mi- 
néral, etappartiennent  tantôt  aux  végétaux,  tantôt 
aux  animaux» 

Quant  aux  minéraux  accessoires  à  la  peinture, 
tels  que  le  verre  noir  volcanique  *àii{>l<^  à  faire 
des  miroirs  pour  les  paysagistes  ;  le  succin,  qui 
entre  dans  la  composition  dé  certàins  vernis  avec 
riiuile  de  naphte  ^  la  pjier/*e*ppfjice  q\ii  sert  à 
unir  les  premières  couches  que  Ton  étend  sur  les 
boiseries  ,  le  porphyre ,  le  liais  et  les  grès  qui 
servent  à  broyer^  ils  sont  décrits  dans  Iqs  divisions 

cil  ils  remplisseiit  des  rôles  pim  -inportana  (con^ 
sulteib  la  tabk).'      '  * 
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TABLEAU 
BBS  nmmàus  oouuiris  wniiiiiiirt  BMMxnnb» 


BLANCS. 

Blmne  de  cbaux[tom,  2,  page  ig3)» 

-  .«<   de  cnm  (  t«  a  ,  p.       ).  « 

■  ■■—   de  céruse  ( c^est  im  oxyde  de  plomb f       1. 1 ,  p.  439 )• 
dSe  zàic  (  c'est  sn  oxjde  de  xinc  aoumié  eadmie^  L  i , 
p.  f  1 1  ;  il  ne  noircit  point  àrair  ). 

t  c£r  bismuth  (  c'est  le  blanc  de  fard  ,  voy.  t.  i  ,  p.  652  ). 
— *  de  baryte  (  introduit  par  fidbifieatîon  dam  le  Uanc  de 

céruse  )• 

BL£US. 

Bleu  dwitemer  (  lom.  a  ,  p.  fyjo  )• 

—1  —   de  Thénard  (phosphate  deCohalt ,  voy.  1 1 ,  p*  677  )^ 
de  mait  (  c'eyi^  le  ?erre  hleu  pii&?én4é  t  iK|r.  t.  1 , 
page  673). 
— —    de  montagne  (  t.  2  ,  p.  4^6  ). 

cendres  bleues  (  c'est  le  réajda  de  la  fabrication  de  Tou' 
tiener ,  voy^  t.  i ,  p.  47^)* 

VERÏS. 

f  eri  de  gris  (  c^est  le  produit  da  cuivre  traité  par  le  vinaigce 
ou  lé  OMTc  àê  taifin,  voy.  1. 1\  p.  474  )« 

verdet  (  c^e&t  l'acétate  du  cuiyre  cristallisé  ^        t«  l 

page  474  )• 
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f^rt  de  schèele ,  on  cendret  vertes  (c'est  one  préparation 
particulière  du  cuivre  ,  voy,  1. 1  ,  p.  474  )• 
d^ehréioe  (c'est  Foaiyd«  de  chrôineextiail  du  dico». 

mate  de  fer  et  de  plusieurs  autres  miueraiâ  |        t«  i| 

terrenerte  de  Férone  (  wix*  t*  «  t  P«  i&7  )• 
  terre  verte  de  Maliunde  {^vojr,  t.  a  ^  p.  4^)* 

JTAUMES. 

Jkmnc  de  chrime  (c'est    chromate  de  plomb  oatjarel  cm  &c- 
•  ticc ,  voy,  t.  a  ,  p.       ,  et  t.  i ,  p.  G87  ). 
minéral  (  c'est  un  produit  de  l^art  provenant  de  la  fu- 
sion de  la  litharge  e|  de  ^hisieius  sels  1^  vqy,  t.  à  ^ 

orpùi  { voy*  t,  2  ^  p.  47^  )•  < 
mine  orange  (  c'est  novfde  de  plomb  artificiel 
massicot  (  c'est  un  oxyde  de  plomb  artificiel  ). 
da  Napkê  (  c'est  w»  produit  de  Vmif^vim  Vmàknmmé 

poupbtee). 
ocre  jaune  (  wj^.  t.  a  ,  4^9 
ocre  de  rue  (  vçx»  t.  a  «  p» 
de  Sienne  (  vqy*  t.  2  ,  p.  463  ). 

Rouge  de  Prusse  (  voy.t,  %f  p.  et4^}« 
de  HqUatide^elxu  {^vcjy%  t.  3 ,  p.  Ifix  )^  > 
-i-— —   éf^/lmagra  («M^.t*  iiyp«4^^*) 

de  Saturne  (  c'est  un  oxyde  de  plomb)  voyez  tom. 

de  minium  (  c'est  un  oxyde  de  plomb  7  voj\  t.  i, 
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Rouge  de  Cinabre  (  c^cst  un  sulfure  de  mercure ,  vojy,  tooL  t  ^  > 
pag  539^  t.  a,  ^^474)* 
^   €fe  wrmiUon  (  M&m  naturel  ou  artificiel ,  voy^  1. 1  f 
pag.  53o). 

de r^kUgar  ( c'est  une  wUnre  d'menict  vqy.  V  t,  j 

page  662%  — 
n  I*.    pourpre  de  Cassius  (  c'est  i'ozjde  d'or  empbjé  sur 

la  porcdaioey  vciy.  t.  i ,  p.  6ox  )•  «. 

♦       ■  ■ 

Terre  d'ombre  (  vox»  t.  a ,  p.  }•  i 
 ^Italie  iU^,  p.  464)*  1 

!■■  >■    ife  Sienne  bridée  (  t.  2  ,  p.  4^4  )*  l 

m^mm.      dC  CoiOgUC  (  t.  2  ,  p.  4^  )* 

—  ife  CSwse/(t.a  ,p.  466). 

•  •  ,  m  m.   m  m  ^ 

NOIRS.  -  ■  • 

I 

Ifoitdejiêfnée  mméral(^c'eU  on  produit  de  b  conbustM». 
de  h  bomlle  ;  onenfidiriqiie  aitftna?ee  des  natiècet 

animales  et  végétales  )•         \^  ■  ,  ^   

Toutes  ou  presque  toutes  les  couleurs  employées  dans  la 
peSotufe  iinr  veire^  sor  émail  et  sur  porcelaine ,  sont  des  oxydes 
métalliques  ;  Tor,  le  platîoe  et  l^argent  s'emploient  même  à  Tétat 
de  métal  ;  Vor  en  coquUic  n'est  antre  chose  que  des  feuilles 
d'or  broyées  avec  da  miel ,  do  vernis ,  de  Tean  gommée ,  etc. 
Quant  à  l^or  mussif  employé  pour  bronzer,  c'est  un  sulfure 
d'étain  artificiel  qui  e^t  janne  et  brillant  comme  le  brome  poK. 

  .    ,    ■    ~  ! 

■•  '  •  I 

m 

■  * 
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DES  PIERRES  LITHOGRAPHIQUES, 

Si  la  gravure  eu  taïUe-douce  etàTeau-fortc  em- 
prunte au  règne  minéral  le  cuivre  ^  le  burin  et 
l'acide  doxit  le3  artistes  font  journeUement  usage  ^ 
la  lithographie ,  par  sa  nature  même ,  lui  paraît 
encore  plus  essentiellement  attachée  ^  pruisque  les 
pierres  qui  remplacent  les  planches  de  cuivre  dans 
ce  nouvel  art  du  dessin,  s^emploient  presque  dans 
le  même  ëtat  où  elles  sortent  de  la  carrière  qui 
'  les  recèle,  et  que  les  qualités  qui  les  rendent  plus 
ou  moins  propres  à  ce  genre  de  gravure,  rentrent 
ilaiis  la  série  des  caractères  minéralogiques. 

Les  meilleures  pierres  lithogr^hiques ,  celles 
qui  ont  donné  naibsançc  à  ce  nouveau  mode  de 
multiplier  ia  pensée ,  et  qui  peuvent  servir  de 
type,  se  trouvent  à  Pappenheim,  près  EUtisbonne  ; 
c'est  un  calcaire  jaunâtre ,  argileux  et  siliceux, 
qui  laisse  un  résidu  considéiiahie  dans  les  acides , 
dont  la  cassure  est  lisse  et  écaillcuse,  cL  dont 
le  grain  terne ,  excessivement  serré  ,  permet  à 
cette  roche  de  recevoir  un  assez  beau  poli.  On 
pourrait  croire  qu'une  pierre  si  commune,  dont 
on  se  sert  en  Bavière  pour  couvrir  les  tables  et  les 
cheminées,  pour  daller  les  appartemens  ;  que  Ton 
exporte  jusqu'en  Turquie  pour  le  carrelage  des 
musquées,  devrait  se  rencontrer  avec  facilité  dans 
les  chaînes  de  montagne^  calcaires  qui  coupent 
r£urope  en  tous  sens  :  il  s'en  rencontre ,  en  elle  t, 
2.  ^  3i 


Digitized  by  Gopgle 


tElNIURE  ,  DESSIN.  ' 

et  les  recherches  qui  ont  été  faites  ca  France  et 
aiUeurs  n'oat  point  été  tout-à-fait  infructueuses; 
Les  envii  oûs  de  Bellcy ,  département  de  l'Ain  ;  de 
Ghâteaurofux^  département  de  jlndre  ;  de  Dijon, 
de  Périgueuji^  de  Paris  même,  ontoffertdes  pierres 
qui  sont  susceptibles  d^étre  employées  avec  succès  ; 
mais  jusqu^à  présent  aucune  ne  peut  soutenir  la 
comparaison  avec  les  pierres  allemandes. 

Non<>seuIement  on  rencontre  rarement  un  cal- 
caire aussi  fin  et  aussi  homogène  que  celui  sur 
lequel  on  peut  dessiner  les  objets  les  plus  délicats 
et  les  plus  soignés;  mais,  çe  qui  est  peut-être  plus 
rare  encore ,  c'est  rétendue  tant  soit  peu  consi-- 
dérable  que  l'on  recherche  dans  ces  pierres  pour 
les  sujets  qui  demandent  à  être  exécutés  sur  une 
seule  plaiidhe.  Des  points ,  des  veines ,  des  fêlures , 
des  places  plus  grossières,  etc.,  sont  les  défauts 
les  plus  communs  aux  pierres  lithographiques  ;  et 
c'est  pour  cette  raà&tm  que  Ton  a  cherché  a  en 
composer  de  factices  sous  le  nom  de  papier- 
pierre  (i)*  Jusqu'à  présent  la  papyrographie  le 
cède  à  la  lithographie ^  et  les  pierres  françaises 
suffisent  à  tous  les  dessins  qui  ne  demandent  point 
une  exécution  recherchée  ;  elles  sont  excellentes 
aussi  pônï*  tout  ce  qui  tient  aux  imprimés,  aux 
tableaux  administratifs,  etc.  (2). 

(i)  M.  Aloys  Senefelder,  iorenteur  de  la  lithographie ,  est 
anssi  oetni  de  la  papyrograpbîr;   *  . 

(a)  M.  Paulmicr,  lithographe  iiiâtiugué  ,  tieat  à  Paris  j  rue 
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Von  a  remarqué  que  le  principal  défaut  des 

pierres  de  lîelley  et  de  Cba'u  auroux  est  de  man- 
<]ucr  au  tirage ,  et  de  produire  assez  souvent  des 
épreuves  fautives  i  mais  nous  avons  lieu  d'espérer 
du  perfectionnement  des  procédés  lithographi- 
ques et  de  la  recherche  assidue  des  minéralogistes^ 
que  cet  incoiivenicnt  cessera  de  nous  entraver,  et 
que  la  lithographie  française ,  déjàsi  perfectionnée 
d'ailleurs,  sera bicnlôtat  t  ranchie  du  tribut  qu  elle 
paie  encore  au  sol  qui  l'a  vue  naître. 

*  * 

Je  ne  retracerai  point  ici  tous  les  avantages  de 
la  lithographie  :  ils  ont  été  vivement  sentis  par  les 
personnes  qui  connaissent  tout  le  mérite  d'un 
dessin  original  ;  qui  savent  faire  la  juste  différence 
entre  le  travail  du  dessinateur  qui  est  une  créa- 
tion animée  par  le  génie,  et  celui  du  graveur,  qui 
n^est  qu'une  copie  servile  ,  glacée  par  le  méca** 
nisme  de  l'art.  A  ce  premier  bienfait  /  qui  est  en- 
tièrement à  Tavantage  des  artistes ,  il  s^en  joint  un 
second  qui  tourne  au  profit  général^  c'est  celui 
de  diminuer  infiniment  le  prix  excessif  des  livres 
que  les  planches  multipliées  renchérissent  ^  et  qui 
ies  placent  le  plus  souvent  au  delà  des  facultés  de 
ceux  qui  en  feraient  le  meilleur  us2^e. 

MM.  de  Lasteyrie,  Lomet,  et  Marcel  de  Serres^ 

Daupfaioe ,  ua  dépôt  de  pierres  fraaçaiâes  ;  elles  se  vendent  à 
rsuson  de  xo  francs  le  pied  carré.  Celles  de  Belley  se  vendent 

lo  fr*  80  c.  à  la  lilhojrraphîe  de  M.  de  Lastejrie  :  elles  provien- 
nent de  la  carrière  de  M.  Lefèvre* 
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ont  fortement  contribue  à  introdaire  la  litho- 
graphie en  France.  C'est  en  1801  qu  elle  fui  im- 
portée en  Angleterre  (i). 

ADDITIONS. 
MICA. 

Depuis  rim pression  de  Tarticle  qui  est  con- 
sacré à  l'histoire  du  Mica^  nous  avons  appris  que 
M.  Touboulic ,  chef  de  Tatelier  des  boussoles ,  à 
Brest,  a  fait  entrer  cette  substance  minérale  dans 

la  construction  des  habilaclcs  de  son  invention. 

PIERRES  D'APPAREIL. 

J'ai  dit,  page  60,  que  l'on  en  était  réduit  à 
de  simples  analogies  pour  distinguer  les  pierres 
gélives  de  celles  qui  ne  le  sont  point ,  ou  qui  ré- 
sistent à  l'action  de  Tair  et  des  météores.  Je 
m'occupe  dans  ce  moment-ci  d^une  suite  d'ex- 
périences <fi\  ont  pour  but  de  parvenir  directe-* 
ment  à  cette  distinction;  le  trop  petit  nombre  de 
mes  expéi  iences  me  force  à  en  suspendre  la  pu- 
blication ,  mais  je  puis  dire  cependant  que  je  n'ai 
encore  trouvé  aucune  anomalie. 

(i)  Od  U*ouTm  dans  l'ouvrage  de  M.  Marcel  de  Sems  ,  snr 

l'industrie  de  l'Autriche ,  daus  ia  Bibliothèque  universelle  ,  le 
Bulletin  de  la  société  d'encouragement^  et  dans  plosieurs 
autres  écrits  ,  tout  ce  qui  tient  à  la  compo^tion  des  crayons  et 
de  i'eocref  et  tout  ce  qui  a  rapport  au  mécam^mc  de&  prcââe&« 

FAN  nu  XaAI&  SECOND. 
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EXPLICATION 

DES  PLANCHES. 

PLANCHË  I. 

ART  DU  MARBRIER  ,  SCIES  ST  P0IÎI8S0IBS  , 
UXDRA.UI.IQDES  ,  ASTE  CHINOISE.  ^ 

FiG.  !•  Scie  Iiydraulùfue  à  plumut$  lames  ,  garnie  «à 
roue  horizontale  A,  de  sou  arbre  coudé  B y  et  de  sa  tiraille  C. 
D  est  la  bascule  avec  laquelle  on  oayre  la  vanne  E  ^  pour  mettre 
Tean  sur  la  rone  et  donner  le  mouvement  à  la  machine  ;  F  les 
chantiers  bur  lesquels  on  place  le  bloc  de  marbre  à  débiter  G. 

FlG*  1.  Plan  du  cliariol  de  cette  même  scîe  ^  présentant  la 
monture  des  lames  aaaaa ,  et  les  vis  qui  servent  k  les  tendre 
hbbb. 

A  quelques  modifications  près  ^  qui  tiennent  à  des  circôns-  , 

tances  locales ,  toutes  les  scies  hydrauliques ,  destinées  à  dé» 
biter  les  marbres  ,  les  albâtres  ou  les  granits,  sont  semblables 
à  celle-ci.  Dans  tous  les  cas ,  il  importe  infiniment  d'établir  ces 
macbiiies  d'une  manière  très-solide,  car  il  faut  que  leur  martbe, 
ou  le  poids  des  blocs  dont  on  les  charge ,  ne  puissent  ni  les 
ébranler  ni  les  fiiire  6échir  ;  sans  cette  précaution  ,  il  devient 
tont-à-iait  im^^ossible  d'obtenir  des  traits  parallèle:»  ou  des  faces 
d'équerre.  Les  scies  des  marbriers  sont  pareilles  à  celles  des 
scieurs  de  pierre  d'appareil  :  ce  sont  des  lames  de  fer  non  den-« 
tées  de  quatre  à  cinq  pouces  de  largeur  sur  une  ligue  environ 
d'épaisseur  9  Ton  en  met  an  plus  ou  moins  grand  nombre  dans 
te  châssis  suivant  que  l'on  veut  obtenir  plus  on  moins  de  tables 
à  la  lois  )  et  seiou  ia  force  dont  ou  peut  disposer^ 
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Les  scieries  de  Carrare  ,  de  Liég^,  de  Mons^  de  Bavière» 
du  Harts ,  de  ta  Soisse,  des  Vosges ,  etc. ,  sont  I6utes  montas 
à  peu  près  daus  le  méiue  genre  ^  et  îl  serait  à  souhaiter  que  ces 
établissemens  se  multipliassent  dans  les  provinces  françaises 
qui  sont  riclies  en  marbres ,  car  c'est  le  seul  moyen  quî  pourra 
en  faire  soutenir  la  concurrence  coutreceuK  des  pays  voisins  où 
les  scies  hydrauliques  sont  très-nombreuses.  Bans  des  rensei- 
gnemens  et  dans  des  tableaux  quî  m'ont  été  fournis  par  M.  Fran- 
çois ,  directeur  des  contriiiulions  directes  du  ci-devaut  dépar- 
tement  de  Jemmapes  ^  je  compte  vingt-trois  de  ces  établisse- 
luen^  tlaiis  les  environi»  de  Mons,  Beauniuut  et  Timin  ,  tandis 
que  nous  ne  possédons  encore  en  France  que  les  scieries  de 
Saint-Maurice  dans  les  Vosges ,  celle  de  Saint-Amour  dans 
le  Jura ,  et  quelques  autres  peu  importantes  répandues  dans  le 
Dauphiné  ,  les  Pyrénées  ^  etc. 

Ffc.  3.  Polissoir  hydraulique.  CcUe  plrre  n'est  qu'un  Ap- 
pendice ou  une  dépendance  de  la  belle  marbrerie  de  M.  Du- 
mont^àliége^  qui  est  située  sur  une  petite  branche  de  la 
Meuse»  Celte  macliinc  ,  i  onime  on  voit,  t  il  composée  d^unc 
rone  hoiizontale  »  dentée  verticalement  bb^  sur  taqnelle  en- 
grène une  lanterne  e ,  portée  par  Textrémîté  d*nn  arbre  cov? 
cbé  d»  Les  carreaux  de  marbre  que  Ton  veut  unir  et  polir  avec 
cette  machine ,  se  placent  à  pbt  sur  le  sol»  entre  les  huit  bras 
Atfaa  de  la  rone  qui  les  entraîne  en  toaraani ,  et  (îui  les  ibrce  à 
s  user  d'autant  plus  vilt'  que  le  sol  est  composé  de  dalles  dures» 
€t  que  l*on  jette  continuellement  da  sable  délayé  dans  de  l'eav 
sur  ces  plaques  de  marbre ,  qui  sont  destinées  au  carrelage  des 
^lises  et  des  appartemens. 

FiG.  4.  j4$lê  chinoise*  L'aste  estnne  machine  destinée  à  £ure 
des  trous  dans  le  marbre ,  soit  pour  le  sceller^  soit  pour  toute 
antre  cause.  £lle  consiste  en  une  mèche  d'acier  on  bnrm  bien 
*  trempé,  fixé  à  Pextrémité  inférieure  d'une  tige  de  bois  a  ;  en  une 
masse  de  plomb  b  quî  agit  par  $oa  poids^^t  en  uqc  lanière  de  cotr 
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cccc  qui  traverse  la  tîge  à  son  extrémité,  et  qui  s'eoroule  double- 
meot  autour  dVlle,  en  même  temps  qu  elle  est  fixée  eu  ee  aux 
deux  bouts  d'une  traverse  de  bok  dd.VM  saisUsaut  cette  pièce  à 
chaque  eiLtrémîté ,  et  b haussant  et  baissant  alternativement,  en 
la  Élisant  monter  et  descendre  le  long  de  la  tige  verticale  qui 
la  traverse  par  un  trou,  ou  imprime  à  cet  instrument  un  mau- 
vement  de  rotation  très-rapîde.  L'as  le  chinoise  est  absolument 
pareille  à  c^Ue  dont  on  fait  usage  dau^  nos  chantiers  ou  dans 
#  nos  ateliers  ;  je  l'ai  copiée  sur  celle  qû  est  figurée  dans  VEn- 
cyclopédîc  japonaise ,  où  j\iî  remarqué  nue  ressemblance  frap- 
pante entre  les  outils  des  artisans  chiuoîs  et  ceux  des  Euro- 
péen^. Ici  Toa  reconnaît  le  bois  de  bambou  h  ses  nœuds  égale- 
ment: espacés  ;  j'aurais  cru  qu'ils  auraient  di\  nuire  au  jeu  de 
cette  machine* 

PLàNCH£  II. 

r 

ART  DU  LITHOGLYPTfi,  TREPANS,  PERFORATEURS, 

llviDËURS. 

îfous  avofîs  distingué  Tart  du  Uthoglypte  de  celui  du  m^ir- 
brier  :  nous  avons  iàît  sentir  combien  Ton  est  supérieur  à 
Tautre  par  s^s  résultats  et  par  les  procédés  ingénieux  qui  su  ut 
particuliers  aux  artistes  qui  le  professent  ,  et  au  moyen  des- 
quels ils  parviennent  à  tourner  ,  à  évider  et  a  lULiiager  les  ma- 
tières les  plus  dures  ^  les  plus  rares  et  les  plus  précieuses. 

Cette  planche  oCGre  Félévation  de  deux  instmmens  nouvelle* 
ment  établis  par  MM.  V.illîu  ,  pcre  et  fils(i) ,  qui  se  sont  fait 
connaître  avantageusement  par  ia  beauté  des  0tt\Tages  qui  sont 
sortis  de  leurs  ateliers ,  et  dont  plusieurs  font  Fornemcnt  des 
palais  les  plus  somptueux» 

FiG.  I.  Cette  figure  représente  deux  trépans  perforateurs  de 
dilTéreiis  diamètres  AB ,  et  un  autre  instrument  C,  destiné  à 

(l)  Rue  Bloreau ,     3^  à  Paris.  . 
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(létaclier  le  noyau  ùUentur  des  vases,  des  coupes  ou  des 
tirnes  dans  sou  entier ,  et  de  manière  à  ponvotr  rutîUser* 

Le  trépan  perforatear  A  est  composé  comme  celui  qui  est 
figure  en  B ,  d'une  tîge  de  fer  carrée  a ,  d'une  espèce  de  tujau 
de  tôic  b  évidé  en  cc^  qui  est  engagé  par  un  tron  carré  sur  la 
tige  a  ,  qiiî  le  traverse  de  part  en  part  j  et  dont  Textrémité  re- 
porte ^ur  le  centre  dcj  b  pièce  que  i  on  travaille*  On  charge 
la  partie  supérieure  de  ce  manchon  de  tôle  avec  des  rondelles 
de  plomb  plus  ou  moins  lourdes  ,  suivant  que  la  matière  sur 
laquelle  ou  opère ,  est  plus  ou  moins  dure  à  entamer»  On  im- 
prime un  mouvement  de  rotation  au  trépan  par  nh  moyen 
quelconque  ,  et  on  le  lient  toujoui  s  arrosé  d'érnti  i  détrempé  ; 
de  cette  manière  ^  on  parvient  à  dédoubler  des  colonnes ,  à  re- 
tirer de  leur  intérieur  d'antres  colonnes  plus  petites  dont  on 
peut  encore  en  extraire  d'autres  ,  eu  employant  de^  instrameii:> 
de  plu^  en  plus  petits* 

Le  trépau  I>  ne  diflere  du  précédent  que  par  son  diamètre, 
qui  est  plus  considérable.  11  est  essentiel  de  dire  ici  que  si 
Fon  suspendait  Fouvrage  pendant  quelques  heures  seulement  > 
san.s  retirer  les  trépauy  de  la  rainure  ou  ds  se  seraient  déjà  eii- 
loncés  f  qu^il  serait  impossible  de  les  en  sortir  sans  briser  l'ius- 
trument  ou  la  colonne  :  la  rouille  est  la  eause  de  cet  elSet. 

Quand  il  ne  s'agit  que  de  découper  une  table  ronde ,  ou  de 
pratiquer  uu  trou  dans  une  table  carrée ,  soit  pour  receToir  k 
mouvemeot  d'une  pendule ,  soit  pour  passer  le  tuyau  d'un 
poêle }  etc.  ^  on  ne  ûdt  usage  que  deascioltes^  qui  sont  des  mor- 
ceaux de  tôle  épaisse  fichés  dans  une  planche,  et  décrivant  sant 
:^e  toucher  le  diauieUc  de  la  table  que  l'on  veut  obtenir. 

L'instrument,  représenté  de  (ace  et  de  profil  en  C  C  ,  fig.  i 

et  2 ,  et  que  l'on  pourrait  nommer  évideur^  se  compose  d'une 
barre  de  fer  carrée  a,  sur  laquelle  est  engage  un  plateau  de  chêne 
percé  dW  trou  carré  hb.  Il  porte  deux  autres  pièces  égale** 
nient  en  bois  cccc^  qui  jouent  à  charnière,  et  dont  le 
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mètre  ou  la  courbe  varient  saivant  les  dimensions  ott  la  ^o- 

foudeur  du  vase  do  al  on  veut  enlever  le  noyau.  Ces  deux  seg- 
mens  en  bois  portent  des  lames  de  fer  ddd^  dont  la  courbure 
est  la  même  que  celle  des  deux  pièces  ce ,  et  qui  sont  contî- 
nueiiemeut  sollicitées  à  se  réunir  par  ie  plateau  supérieur  eee  , 
qui  tend  toujours  à  descendre  par  son  propre  poids  ^  augmenté 
de  ctlui  di's  pleces/y",  qui  sont  guidées  par  les  vis  m,  A  me- 
sure que  les  deux  James  de  fer  s'usent  et  s'enfoncent  dans  le 
trait  quVUes  Ont  creusé  à  Faide  de  Tëmeri  détrempé  dont  on 
les  tient  toujours  arrosées  ,  on  les  fait  descendre  en  desserrant 
les  écrous  gggg  »  et  en  les  faisant  glisser  dans  la  coulisse 
quMles  portent. 

C^eslà  IVidc  de  cet  instrument  ingénieux  que  Ton  fait  tour- 
ner comme  les  trépans  et  les  scioues^  que  MAI.  Vallin  sont 
parvenus  à  éyîder  les  plus  beaux  vases  qui  sont  sortis  de  leurs 
ateliers  ^  et  dont  le  noyau  a  servi  soit  à  £aiire  les  pieds  de  ces 
mêmes  vases ,  soit  à  en  établîf  d'autres  successivement  plus 
petits. 

Quant  au  moteur,  qui  doit  s'appliquer  en  fig.  i ,  on  con- 
çoit qu'il  peut  varif  r  depuis  la  force  d*un  seul  homme  qui  tour- 
nerait une  roue  ordinaire  /  /ou  gariiie  Je  vulans,  juic^ua  celle 
d'un  cheval ,  d'un  cours  d'eau  ,  du  vent  ^  ou  même  d'une  ma- 
chine à  vapeur  ;  les  courroies  de  cuir  iiii  et  les  poulies  de  ren- 
vois kkkk  peuvent  aussi  varier  en  nombre  et  en  position,  sui- 
vant le  local  ou  la  puissance  dont  on  peut  disposer.  Le  trépan 
de  MM.  Vallin  a  déjà  été  appliqué  à  la  taille  des  assises  de 
toutes  les  colonnes  du  bâtiment  de  la  Bourse  quisMlève  àParis, 
et  qui  sera  Tun  de  ses  plus  beaux  monumens. 
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£LÂNCII£  m. 

AHT  DU  LlïHOi;i.Yi>U£  :  SCIES  ET  TREPANS 

DE  ^^  AL^LK,  a  mamieim* 

« 

FiG.  I.  La  madiitie  que  représente  cette  figure  est  si  simple, 
qo'îl  suffit  de  rexamiiier  pour  en  comprendre  ie  jeu, 

Plosieurs  lames  de  scies  a  a  tendues  dans  un  châssis  h  sont 
mises  en  mouvement  par  la  manivelle  coudée  c  à  laquelle  at- 
tache une  tiraille  d.  La  roue  plombée  e  e  sert  de  volée  à  cette 
^petite  scie  qui  joue  entre  les  montans Xf,  qui  lui  servent  de 
guides.  Les  pierres  sont  fixées  sur  la  table  avec  des  coins  de 
bois,  et  c'est  encore  avec  de  Témeri  dcfrempé  dans  de  Teau 
que  Walter  débitait  avec  beaucoup  de  dextérité  des  plaques 
fort  minces  des  matières  les  plus  précieuses. 

FiG.  a.  L'espèce  de  rouet  que  représente  cette  figure  sert 
non-seiflement  à  scier  les  pièces  de  cristal ,  ou  de  tout  autre 
matière  dure  et  précieuse  ,  au  moyen  d'un  disque  de  ier  a  en- 
duit d'émeri  ;  mais  Tinventeur  en  faisait  usage  aussi  pour  évider 
ou  perforer  ces  mêmes  matières  par  un  procédé  différent  de 
celui  de  MM.  Vallin. 

Lot  qu'il  s'agissait ,  par  exemple ,  d'évider  im  petit  vase ,  on 
commençait  par  pratiquer  un  trou  assez  large  au  milieu  ,  au 
moyen  du  foret  by  et  i  on  introduisait  ensuite  de  petites  scîottes 
c ,  qui  travaillaient  en  dessous  ,  et  parallèlement  au  fond  du 
vase,  de  manière  à  saper,  pour  ainsi  dire,  le  noyau  qu'on 
voulait  enlever.  Parvenus  au  point  où  Ton  ne  pouvait  plus  in- 
troduire d'instrument  assez  grand  pour  augmenter  la  voie  qui 
se  pratiquait  ainsi ,  ou  adaptait  un  tiepau  de  tôle  d  d  un  dia~ 
mètre  égal  à  ce  trait ,  et  l'on  parvenait  ainsi  à  détacher  un  cy- 
lindre de  la  matière  qui  permettait  d'introduire  des  scîottes 
plus  grande»  jusqu'att  point  où  le  vase  se  trouvait  absolument 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES;  49^ 

évidé.  Ce  procède ,  qui  n^c&t  point  aussi  cominode  que  celui  de 
MM*  VaUÎD ,  a  surtout  rmconvéDie&t  d'obiiger  à  travailler  ho- 
rizontalement ,  et  de  perdre  beaucoup  plus  de  matière. 

ee  les  jumelles  portaot  l'arbre  de  fer  à  Textrémité  duquel 
on  fixe  les  trépans  y  les  sciottes  ^  les  burins ,  etc. 

g  la  noix  étigée,  au  moyen  de  laquelle  on  peut  imprimer  un 
mouvement  rotatoi^e.plns  ou  moins  vif*  h  la  planche' qui  s'op- 
pose au  jaillissement  de  Teau  et  de  Témerî ,  i  la  clavette  au 
moyen  de  laquelle  ou  la  ûxe  à  Tune  des  douves  prolongées  du 
baquet 
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